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QUARANTE-TROISIÈME ANNÉE -. Ne 12898 — 4,50 F 


La « nouvelle 


détente » 
et ses ambiguïtés 





L, visite que 
M. Chevardnadzs vient d'ache- 
ver à Londres a confirmé et pro- 


façon dont s été régié le vieux 
contentieux sur les emprunts 
russes montre à elle seule que la 
nouvelle équipe au pouvoir à 
Moscou sait faire preuve d'imagi- 
nation. 


U. bonne dose 
d’'ambigété n'en subsiste pas 
moins sur les perspectives et 
l'ampleur de Ia « nouvelle 
détente ». Par ses muitiples 


que de confrontation et de 
course aux armements. Voyez 
comme nous s0mmes bons, face 


au méchant Reagan, tel est en 


substancs le message. 


1 se trouve que 
cette impression n'est pas parta- 
gée per les diplomates occiden- 
taux — pas tous américains ni 
tous reaganiens — qui SOnt aux 
prises à Genëve, Stockholm, 
Vienne ou ailleurs avec les diffi- 
ciles problèmes du débroussail- 
lage des dossiers et de la € mise 
en forme » des ententes en ges- 


teuon. Sur de nombreux points, . 


les avancées formulées par 
M. Gorbatchev née trouvent pas 
leur € suivi » à la table des négo- 
ciations, quend elles ne s’accom- 
pagnent pas de recuis parfois 
déconcortants. 

Ainsi pou de progrès sont-ils 
accomplis aux pourpariers da 
Vienne sur les diminutions de 
forces classiques, malgré les 
ottrese de réduction de M. Gor- 
batchev de l'Atlantique à l'Oural. 
ll est vrai qu'à La conférence de 

sur les mesures de 
confiance les pays du pacte de 
Varsovie viennent de faire une 
concession. appréciable : fis ont 
accepté de laisser de côté le pro- 
blème de la notification et de Ia 


demandes 

de ce que M. Gorbatchev et 
d'autres porte-parole sovieti- 
ques avaient laissé entrevoir 
dans leurs déclarations publ 


Ds oxprcs- 


tions sont avancées à ces 
contradictions. Ou bien M. Gor- 


che à soigner son image de mar- 
que auprès des opinions 
publiques beaucoup plus qu à 
parvenir à des accords. Ou bien | 
souhaite sincérement sortir de 
l'impasse. mais ses efforts sont 
bloqués par un appareil diploma- 
tique encore rigide et « gromy- 
kosé » malgré les remaniements 
récents. Jusqu'à plus ampis 
informé. et compte tenu dé cs 


saire pour qué le train de Île 
« nouvelle détente » — dans 
lequel le président Resgan finit 
lui aussi par monter — arrive à 
ban port. 

{ Lire nos informations page 3.) 





Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Pressions sur Londres et Washington La 
Pretoria menacé 
de nouvelles sanctions 


M. Reagan et Mr Thatcher ne veulent pas de 
sanctions contre Pretoria. Sous la pression, ils 
Pourraïent bien assouplir leur position Le 
président américain a avancé de quelques jours 
son discours sur ce Sujet, mais le Congrès 
n'attend de lui que des mots. Quant à la 
« dame e fer», elle voit le Commonwealth 
menacé d'éclatement. La reine s'en émeut... 


” (Lire 2 les articles 
IS CORNU et HENRI PIERRE.) 


Directeur : André Fontaine 
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ltique de l'emploi et le débat sur les dénationalisations - 


Légère diminution 
du chômage en juin 


Les statistiques mensuelles du chômage, que 
devait présenter ce jeudi 17 juillet M. Séguin, 
ministre des affaires sociales et de l'emploi, 
donnent un certain répit au gouvernement: 
après avoir augmenté sensiblement trois mois 
de suite, le nombre de chômeurs a diminué en 
juin de 0,3 % (en données corrigées). Ce 
résultat touche particulièrement les jeunes de 
moins de vingt-cinq ans. Pour ceux-ci, l'ordon- 
nance accordant aux employeurs des exonéra- 
tions de cotisations sociales en cas d'embauche 
ou d'accueil en apprentissage ou en stage de 
formation en alternance a été publiée ce jeudi 
au « Journal officiel ». Cet ensemble de disposi- 
tions auquel 4,5 milliards de francs sont 
consacrés en 1986, devra prendre le relaïs du 
«traitement social» qui a permis une relative 
stabilisation du chômage depuis un an. 

En revanche, le commerce extérieur en 
données corrigées des variations saisonnières a 
été déficitaire de 1,26 milliard de francs en juin 
après avoir été en déficit de 2,1 milliards de 
francs en mai. 

(Lire nos informations page 21.) 





Victimes des conflits de l’Amérique centrale 
Les Indiens Miskitos à la dérive 


Entre le Nicaragua et le Hon- 
dnras, eutre les sandinistes et les 
contras, les Indiens Miskitos sont 
ballottés dans un conflit qui les 
MOCORON 
de notre envoyé spécial 


La longue pirogue glisse silencieu- 
sement le long des berges luxuriantes 
du rio Mocoron. Sur les rives, les cris 
des enfants profitant des délices d'un 
bain couvrent ceux des perroquets. 
Les femmes étendent leur lessive ou 
vendent à même leur pirogue les pro- 
duits de Jeur cueillette. Pourtant, 
dans ce qui pourrait être un paradis, 
la tension règne. 

Dans la Mosquitia, sur la côte 
atlantique du Honduras, les Indiens 
miskitos du Nicaragua viennent trou- 
ver refuge chez leurs frères hondu- 
riens. Ces semi-nomades, aux cou- 
leurs de peau très variées et qui 
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parlent souvent indifféremment, 
outre leur dialecte, l’espagnol ou 
l'anglais, n'en sont pas à leur pre- 
mière traversée du fameux rio Coco 


qui sépare.à. l’est les deux pays. De. 


tout temps les Miskitos ont eu l'habi- 
tude de franchir le fleuve au gré de 
leurs besoins, sans se soucier d’une 
frontière qui ne les concernait pas. 


L'histoire commence en 1979 lors- 
que, après la révolution sandiniste, le 
gouvernement nicaraguayen souhaite 
mettre un terme à l'isolement de ces 
populations qui considèrent les Nica- 


‘raguayens comme les + Espagnols du 


Pacifique » et.qui continuent 
avjourd'hui encore d'affubler de ce 
même vocable les combattants sandi- 
nistes où ceux de la Contra. L'échec 
de cette intégration maintes fois 
décrite conduit le régime de Mans- 
guz à éloigner en 1982 les Miskitos de 
la frontière hondurienne par des 
déplacements forcés à l'intérieur du 


pays. La suite ne sera plus qu'une ion- 
gue série d'échecs, d'incompréhen- 
sion mutuelle et de revirements, le 
gouvernement sandiniste -avouant 
même son «erreur». Aujourd'hui, les 
Miskitos traversent toujours le rio 
Coco, mais le plus souvent dans un 
seul sens, en fuyant le Nicaragua, et 
n'obéissent plus pour cela à leurs cou- 
tumes mais aux mots d'ordre des dif- 
férentes forces qui entendent les 
représenter : la KISAN {1). ou les 
sandinstes. Îls sont ainsi bailottés 
dans un conflie qui les dépasse. 


DENIS HAUTIN-GUIRAUT. 
{Lire la suite page 3.) 





(1} La Kisan sigle indien qui signifie 
Union des peuples miens de la Côte Atian- 
tique nicaraguayenne, x ÉTÉ constituée au 
mois de septembre 1985. L'organisation 
regroupe les mouvements de lutte des mis- 
kiros à l'exception du courant favorable au 
dialogue avec les sandinistes dont M. Broo- 
klin Rivera est le défenseur. 








Jeux d'été 
par ANDRÉ FONTAINE 


A cohabitation res- Qu'il ait refusé de 
semble à Ia signer l'ordonnance sur 
coexistence entra la privatisation ne relève 

Est et l'Ouest. Mème pas nécessairement uni- 
détermination de ne pas quement du calcul. Entré 
créer l'irréparable, même 
atternance de crise et de 
détente, même absence 
de cette confiance sans 
laquelle il n’est pas 
d'accord durable. 
La différence est que 
la rupture de le coexis- = ] 
tence conduirait à la  SOn aval à un texte Qui 
guerre nucléaire, cs dont les effaçait d'un trait. 
personne ne veut. Alors D'autant plus que, par 
que celle de la cohabitz [a même occasion, il 
ton ne conduirait qu'à liquidait une partie 
une consultation POpu- importante de l'héritage 
laire : or il y en aura une, dy général de Gaulle, 
de toute façon, au prin- puisque c'est à ce der- 
temps 1988 au plus nier qu'on doit, entre 
tard. autres, la nationalisation 
Faut-il voir dans de la régie Renault, de 
l'éclat qui vient d'oppo- l'Agence Havas et des 
de CM 0 
ee reg rs de {Lire la suite page 7 
la cassure approche et et les articles 
que le premier nommé la d'ANDRÉ PASSERON 
prépare ? et d'ALAIN ROLLAT.) 





… Le quarteron 
5 etles 
Ve Page 4 
L'Opéra Bastille repêché 
M. Léotard dit oui, sous conditions. 
+  PAGE24 
Un bouclier antimissile 
en Europe 
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La fin des avions 


sac à dos 


People Express, le pionnier des casseurs de 
prix aux Etats-Unis, est rentré dans le rang. 
PAGE 20 


Le sommaire complet se trouve page 24 


CHRONIQUE 





Cabines téléphoniques dévastées, sièges de métro lacérés... 


Les vandales de Paris 


A trois reprises au cours du 
mois d'avril, des inconnus ont 
pénétré dans le cimetière de 
Montmartre, à Paris. Bilan de ces 
visites nocturnes : cent soixante- 
dix tombes abiîimées, des colonnes 
brisées, des vitraux de sépuiture 
arrachés. Ni les policiers du quar- 
tier, ni le conservateur de la 


ni les inspecteurs de 


sécurité de la ville n’ont la moin- 
dre piste. Qui a pu faire cela et 
pour quel motif ? Mystère absolu. 
Le vandalisme, ce poison des 
grandes villes, reste une énigme 
pour les services publics dont il 
complique la tâche et grève les 
budgets. 


es eux-mêmes se 


qui, pour se faire connaître, déco- 
rent au pochoir les quais de la 
Seine ou peignent Îles palissades 
de chantier ne peuvent être taxés 
de vandales. Faut-il les mettre 
dans le même sac que ceux — 
d'ailleurs de moins en moins nom- 
breux — qui dessinent leurs phan- 
tasmes sexuels dans les recoins 
douteux et les urinoirs de 
Decaux ? 


Comment baptiser les carabins 
qui chaque année berbouillent la 
statue du malheureux docteur 
Vulpian le « père = de la sclérose 
en plaques ? Et les facétieux qui 
ont peint en rose les chaussures de 
Beaumarchais, immortalisé rue 


la Porte Dorée et vandales de 
pure espèce les fétichistes qui ont 
emporté l'une des jambes de Mon- 
taigne, juste devant La Sorbonne, 
Le vandalisrne authentique, on 
le rencontre dans les halls 
d'entrée et les escaliers d'un cer- 
tain nombre d'HLM parisiennes. 
Boîtes aux lettres forcées, revête- 
Iments arrachés, lattes de piafond 


l'office, ces déprédations ne tou- 
chent qu’une vingtaine de grands 
ensembles — notamment dans les 
12, 13e, 17e, 19° et 20: arrondisse- 
ments — sur les quatre cents 
groupes d'immeubles qu’ils 


: | = he 


Les sociologu 
plaienent du désert devant lequel 


En toute rigueur, on ne devrait 
parier de vandalisme que lorsqu'il 
y a dégradation « gratuite », Ç’est- 
à-dire sans raison apparente, d'un 
patrimoine. Dès lors, La plupart 
des graffiti qui, bon an mal an, 
couvrent les murs de Paris sur 
32 000 mètres carrés sont «hors 
sujet». Les syndicalistes qui 
récemment ont, en une nuit, Cou- 
vert les parois du périphérique 
d'inscriptions géantes du style 
« Halte à Îa casse chez 
Renault », comme les artistes, 


Saint-Antoine ? Sont des vandales contrôlent. 


cerüfiés - mais anticolonialistes | 
— ceux qui ont fait sauter la sta- MARC AMBROISE-RENDU. 
{ Lire la suite page 19.) 


tue du commandant Marchand à 


LIVRES 
— Le Paris fantôme d'André Breton. 


- Retrouver Pierre Benoit. 
— Héraclite de Pombre à la Immière. 
_ Le feuilleton de Bertrand Poirot-Delpech: là nouvelle 
édition du Greri 
Pages 9 à 13 
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Etranger 


AFRIQUE DU SUD : la question des sanctions contre le régime de Pretoria 
| M® Thatcher pourrait reconsidérer son refus 


M. Reagan tente encore de résister 
aux pressions du Congrès 


M. Robert Brown, l’homme 
d'affaires noir presseuti pour le 
poste d’ambassadeur des Etats- 
Uais en Afrique du Sud, a 
déclaré mercredi 16 juillet qu'il 


était prêt à accepter un telle 


« J'assamerai ces 
fonctions si le président me 
somme », a-t-il dit. Le dirigeant 
noir, Jesse Jackson, a indiqué 
que, faute d’un changement de 
politique de la Maison Blanche à 
l'égard de Pretoris, M. Brown, 
qui est l’un de ses amis, se lance- 
rait dans une « mission- 
suicide ». « Il faudrait qu'un 


 mOureAz message accompagne le 


changement de messager », a-t- 
il dit. 





WASHINGTON 
Correspondance 





Cédant aux pressions du Congrès, 
et notamment des sénateurs de son 
propre parti, de plus en plus tentés 
de décider des sanctions contre Pre- 
toria, le président Reagan sera vrai- 
semblablement contraint de pronon- 
cer, dès le début de la semaine 
prochaine, le discours attendn à 
Washington sur la politique améri- 
caine vis-à-vis de l'Afrique du Sud. 
Le président aurait préféré, selon la 
formule; «se häûter lentement ». 
mais la pression du Congrès l'amène 
apparemment à accélérer le mouve- 
ment. 


On s'attend généralement à ce 
que M Reagan s'exprime en termes 
d'autant plus vigoureux qu'il s'abs- 
tiendra d'annoncer un renforcement 
des sanctions mises en vigueur en 
septembre 1985. La révision de la 
politique américaine menée par le 
département d'Etat excluerait en 
effet de telles mesures, contraire- 
ment aux dispositions contenues 
dans un projet de loi approuvé la 
semaine dernière par la Chambre 
des représentants. Cette résolution, 
si elle était appliquée, aboutirait 
pratiquement à la rupture totale des 
liens commerciaux entre les deux 
pays et obligerait les compagnies 
américaines à retirer leurs investis- 
sements d'Afrique du Sud. En 
revanche, M. Reagan réaffirmerait 
l'importance du dialogue entre jes 
deux communautés, blanche et 
noire, en même temps qu'il souligne- 
rait l'engagement des Etats-Unis à 
promouvoir le bien-être des Noirs. 


Le secrétaire d'Etat M. Shultz, 
très fermement Opposé aux sanc- 
tions, auraït repris des arguments 
déjà développés l'an dernier, selon 
lesquels les Noirs d'Afrique du Sud 
en seraient les plus affectés. En 
outre, l'application de sanctions, 
estimerait-il, ne pourrait que renfor- 
cer la mentalité d'«assiégés» des 
dirigeants blancs et engendrer de 
nouvelles violences. 

A dire vrai, le gouvernement de 
M. Reagan livre une bataille diff 
cile au Congrès, où sa politique 
d'« engagement constructif» sou- 


La Cour suprème assouplit 
certaines dispositions de l’état d'urgence 


La Cour suprême sud-africaine a 
rendu, le mercredi 16 juillet, 
jugement déclarant légal l'état 
d'urgence imposé le 12 juin dernier, 
mais assouplissant certaines de ses 
dispositions. La Cour, qui siégeait à 
Durban, a autorisé les 


arrètées en vertu de l'état Fosunes 


! égisiation 


à recevoir la visite de leur avocat et 
a annulé plusieurs restrictions 
concernant la presse. Elle a aïnsi 
considérablement réduit la rc 
tion des « déclarations 


‘ que les journaux n'ont pas l'autorisa- 


tion de rapporter, jugeant que L 
‘urgence excédait de 
beaucoup les pouvoirs du chef de 


; l'Etat. Les juges ont également sup- 
* primé l'interdiction de publier des 


uvant diminuer la 
u public eu ce qui 
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concerne la levée de l’état 


d'urgence, ou pouvant engendrer des 
sentiments d'hostilité à l'égard d’une 
ES ou d’une partie de, la popu- 


pers ont, d'autre part, été 
tués au cours de violences 
quarante-huit heures. C’est l'un des 
bilans les plus lourds enregistrés 
depuis l'instauration de l'état 
d'urgence. Les cadavres de neuf vic- 
times ont notamment été retrouvés 
par la police dans une maison par. 
Éélement gel Fr ras die, 
à Viakloagte, un u bantous- 
tan du Kwandebele, au nord de Pre- 
toria. La police à indiqué que ces 
neuf personnes avaient été tuées par 
uu fusil d'assaut AK-47, de fabrica- 
tion soviétique. — (Reuter. ) 


in 507 PE 
75422 PARIS CEDEX 09 
TéL : (1) 42-47-98-72 


3 mois 6mois mois 12 mois 


FRANCE 
3S4F 672F 954F 1200F 
TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
G@7F 1337F 1952F 2530F 
ÉTRANGER (par messageries) 
L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 
399F 762F 10859F 1380F 
IL — SUISSE, TUNISIE 
SUF 972F 1404F 1800F 


sauf accord avec l'admiristration 


Commission paritaire des journaux 
et publications, n° 57 437 
ISSN : 0395 - 2037 


PRIX DE VENTE AL A D 


Tanger 110 nd 





lève de vives critiques, qui ne vien- 
nent pas seulement de la gauche 
démocrate. Plusieurs projets de loi 
déposés au Sénat émanent de répu- 
blicains, qui estiment que de nou- 
velles sanctions ntent «4/4 
dernière chance -» de convaincre le 
gouvernement de Pretoria de chan- 
ger de politique. 

Dans ce climat le gouvernement 


ngrès. La nomination envisagée 
de M. Robert Brown, industriel noir 
de Caroline du Nord, comme 
am eur américain à Pretoria, 
répond à ce souci. M. Shultz, qui 
aurait préféré envoyer un diplomate 
de carrière, aurait été impressionné 
par la se ner rh 
aurait accepté ce choix, décidé à la 
Maison Blanche. La nomination de 
M. Brown n'est pas encore assurée 
pour autant puisque l'agrément de 
Pretoria n'est pas acquis. En outre, 
l'enquête sur les activités commer- 
ciales passées de M. Brown aurait 
révélé quelques d'ombre. 


Sur le plan intérieur, le gouverne- 
ment continue de vouloir garder le 
contrôle de sa politique vis-à-vis de 
l'Afrique du Sud, et donc de préve- 
air les initiatives du Congrès qui la 
contrediraient. Gagner du temps 
paraît être son objectif. Dans le 
mème temps, il souhaiterait mieux 
coordonner son action avec celle des 
principaux pays européens inté- 
Tessés. 





pour ménager le Commonwealth 





LONDRES 
de notre correspondant 





Pour n'avoir cessé, depuis un an, 
de faire obstacle à des sanctions 
internationales contre l'Afrique du 
Sud, notamment au du Com- 
monwealth et de la Communauté 


et 
jusqu'à JL point ? Cela paraît 
a priori difficile pour celle qui a tou- 
Jours. voulu Didier on Fran de 
«dame de fer» en se targuant à tout 
propos de n'être «pas du genre à 
faire volte-face», mais la question, 
pourtant, se Msn aujourd'hui à eiîle, 
de manière très précise. Confirmant 
diverses spéculations de ces derniers 
jours, le secrétaire au Foreign Office 
vient en effet d'indiquer de possibles 
changements d’attitude. 


S'adressant le 16 juillet à la 
Chambre des communes, Sir Geof- 
frey Howe a certes répété que des 
sanctions économiques générales ne 
seraient pas efficaces, mais il a 
ajouté : #.S? ma mission ne produit 
pas de résultats substantiels et ian- 
gibles, un accord pour de nouvelles 
mesures (à l'encontre de Pretoria) 
sera probablement nécessaire. » 

Le chef de La diplomatie britanni- 
que a ainsi laissé entendre que son 
gouvernement pourrait finalement 
accepter une action limitée, afin 
d'éviter une opération de boycottage 
de grande envergure, telle que la 
réclament la plupart des pays du 
Commonwealh. 


Cette allusion à un éventuel 
assouplissement de Ia position de 





M Thatcher intervient alors 
qu'elle se trouve complètement is0- 
lée tant à l'étranger que sur La scène 
politique intérieure, et que son gou- 
vernement est soumis à des pressions 
de plus en plus fortes. 


La Malaisie, les Bahamas, la 


17 jailet) pour (le Monde du 
17 juillet protester contre 
l'atitude de M æ Thatcher, et l'Inde 
à fait savoir que sa décision était en 

suspens. Au total, les organisateurs 
des Jeux redoutent l'absence d’une 


vingtaine de tions, sur les 
nn knl Ivities. 


L'inqukétude 
de la reine 


général 

Gommonweal, $ Shridth Ran” 
phal, a ra; 15 juillet à Lonr- 
dres que 1Pambie ele Zimbabwe 
sont résolus à en venir à une telle 
extrémité, et que d'autres pays afri- 
cains envisagent de faire de même, 
au cas où un accord ne serait pas 
conclu lors du «mini-sommet» du 
Commonwealth, qui réunira sept 
chefs d'Etats et de gouvernements à 
Londres, début août. 


Le Commonwealth n'est plus ce 
qu'il était, sur le plan économique, 


Présentation du «Cheetah » 
vieux Mirage-TII modernisé 





JOHANNESBURG 
de notre correspondant 
« L'Afrique du Sud a un nouveau 
chasseur avec lequel il faudra 
ler», a déc le_ mercredi 
[ie lect chef de l en de l'air. 
e général Denis 


À à en compagnie du ident de 
la République, M. St président le 


re Mirage-Lil livré par la 
France avant que ue . décide un 
cmbargo sur les armes à Pretoria, en 
DE 1977. 


Il, vieux de vingt ans, 
a été dre : SON <ICZ» & Été 
allongé, il a été doté de nouveaux 
perfectionnements électroniques et 
son armement, qui est entièrement 
de conception sud-africaine, a égale- 
ment té modifié. 

. De prime abord, le Cheetah ne 
diffère guère du modèle d'origine. 
Selon ie général Denis Earp, le 
Cheetah proces la durée de vie du 
Mirage-[l1 de dix à quinze ans, et ce 
nouveau modèle est capable de riva- 
liser avec les Mig-23, dont est 
notamment équipée l'armée de l'air 

angolaise. Les caractéristiques tech- 

rte sp Chectah Are par 

Aircraft Corporation (AAC), 

à Kempton Park, près de Johannes- 

n Font pas été révélées. Secret 
militaire oblige. 

On ignore À quoi cet appaeil sera 
utilisé quand il sera tionnel, et 
combien de Mirage-ILi seront trans- 
formés. L'Afrique du Sud 
rait de cinquante et a Mirage-II] et 
d'au moins autant de Mirage F-I, 
fabriqués sous licence par AAC. 

« Ce nouveau poing d'acier dans 
la défense du pays », Sales l'expres- 

Magnus Malan, 

la défense, a été livré à 
armée de l'air trois mais après le 
rh d'un navire de ravitaille- 


ment, le Drakensberg, de 
12500 tonnes, commandé par la 
marine sud-africaine. 


e MAROC: repos forcé pour 
le roi Hassan U. -- Le souverain ma- 
rocain à annoncé, le mercredi 16 juit- 
let, qu'il reportait de #« plusieurs 
jours » la visite qu'il davaït effectuer à 
Washington, à partir du 22 juillet, en 
raison da son état de sante. Un com- 
muniqué du palais précise qu'au 
terne d'un examen médical de rou- 
tine, «dont les résultats sont satis- 
faisants », 508 médecine «€ sont 
amenés à tenir compte de la fatigue 
actuelle da Sa Majesté, inhérente 3 
un surmenage excessif occasionné 
par s6s intenses activités depuis de 
nombreux moiss. Le roi 8 toutefois 
reçu le secrétaire général des Nations 
unies, M. Perez de Cuallar, avec qui à 
s'est entretenu du conflit du Sahara 
occidental. Au cours de sa visité au 
Maroc, M. Perez da Cuellar a égele- 


Cet unique exemplaire, qui com- 
portera un équipage d’une centaine 
d'hommes, a été entièrement conçu 
et réalisé dans les chantiers navals 
sud-africains. Un mois plus tôt, Pre- 
toria dévoilait son premier hélicop- 
tère, entièrement « made in RSA », 
lAlpha XH1, dont la taille est à peu 
près identique à celle de l'Alouette, 
et qui est notamment équipé d'un 
canon de 20 mm pouvant tirer six 
cents coups à la minute. 


Néanmoins, l'Afrique du Sud ne 
paraît pas encore en mesure de pro- 
duire son propre avion de combat. 
Le général a indiqué que fa 
reconversion du ge-[ El avait êté 
la solution retenue, car la conception 
d'un nouvel avion de combat coûte- 
rait 70 millions de rands (200 milk 


armee fm nr ere ed 


seules rec letions pes 0 rm 


l'argent. # 

Pour le président Botha, le bap- 
téme du Cheetah est « notre réponse 
à l'imposition de sanctions. Nous ne 
nous laisserons pas lier, et 

té > d'Échapmer dus 

re DEr AUX SANC- 
affirmé. Nous sommes 
une nation forte et fière. Nous avons 
la foi et a 


ident de la Roue blique a 
a ses concitoyens à «#2 se 
laisser abuser par la guerre prycho- 
logique », et agir contre « ceux qui, 
en noire sein, veulent capituler ». 


M. 8.-R. 


entre autres, mais il continue d’être 
un forum utile, et conserve une 
valeur symbolique certaine aux yeux 
des Britanniques et de leur souve- 
raine. La reine a toujours pris très à 
cœur son rôle de chef du Common- 
wealth et, depuis trente anus, elle 
multiplie les visites dans les pays qui 
en font partie, afin de maintenir une 


Tout PRE des parlèemen- 

à la Cour ont fait savoir que les 
menaces qui pèsent sur l'existence 

Ce th étaient jugées 
très alarmantes au Palais de Buckin- 
gham. Elizabeth ST, qui n'a jamais 
eu de très bonnes relations avec son 
actuel premier ministre, l'aurait fait 
comprendre à M= Thatcher le 
15 juillet, au cours de leur entretien 
régulier 


Le souveraïn britannique est tenn 
de n'exercer aucune influence 
directe, mais la presse remarque ici 
qu'au 10 Downing Street, dans 
l'entourage de M Thatcher, on se 
soucie des appréhensions du Palais. 
Le senl fait que la rumeur d'un pos- 
sible désaccord entre La reine et son 
premier ministre puisse exister est 
une lourde pierre dans le jardin de 
Mr Thatcher, dont ia popularité est 
déjà en baisse depuis des mois. 


Le de l'opposition 
travailliste pour les affaies étran- 
gères, M. Denis Healey, n'a pas 
manqué, mercredi, de mettre 
l'accent sur cet aspect du débat. « Le 

jer ministre n'a plus un seul 


premi 
ami dans le Commonwealth, a-tl 


déclaré. Maintenant, elle risque de 
torpiller le Commonwealth, et de 
provoquer une crise constitution 
nelle mettant le Palais en cause. » 


De plus en plus de députés conser- 
vateurs s'inquiètent de la situation, 
et souhaitent que-le gouvernement 
puisse manifester une Evolution de 
son point de vue, avant la prochaine 
réunion du Commonwealth. Au sein 
du gouvernement, plusieurs minis- 
tres seraient favorables à une 
démarche plus souple à l'égard des 
vœux du Commonwealth, et le pre- 
mier ministre ne pourrait même plus 
compter sur l'entière compréhension 
du secrétaire an Foreign Office. 
Déjà peu enthousiaste lorsque 
M® Thatcher lui avait demandé de 
partir en en Afrique du Sud, 
Sir Geoffrey l’est encore moins 
après le camouflet qu'il a subi lors 
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RFA 


L'espion 
qui manquait de tuyaux 
(suite) 


Les autorités de Bonn n'ont pss 
apprécié le comportement du scienti- 
fique est-allemand Herbert Meissner. 
Celui-ci, après avoir été surpris en 
train d'essayer de voler un tuyau de 
douche dans un grand magasin de 
Berlin-Quest, avait annoncé son désir 
de faire défection, puis, au lieu ds se 
rendre à la seconde séance de 
cdebriefing» prévue avec las sar- 
vices secrets ouest-allamands, avait 
préféré trouver refuge à la mission de 
RDA à Bonn lle Monde du 17 juillet}. 


Un porte-parole ouest-allemand a, 


sciences de la RDA, comme un agent 
des services d’aspionnage est- 
allemande, et qu'à ce titre Ü serait 
arrêté et jugé s'il quittait son refuge 
de Bonn pour essayer de regagner la 
RDA — (Reuter, AP.] 


Philippines 


Libération des reñgieuses 
enlevées à Mindanao 


à Mindanao par des séparatites 
musulmans ont été libérées, a 
annoncé ce jeudi 17 juillet le minis- 
tère de la défense à Manille. À en 
ns aucuné rançon n'a été versée 

aux ravisseurs, qui avaient pourtant 
réclamé 100 006 « dollars. Peu après 


leur libération, les dix refigieuses ont 


ouest de Marille. Elles ont déclaré 
avoir été bien traitées. Selon Île 
ministère, les religieuses ont été 
enlevées par une « unité isolée » du 
Front Moro de libération nationale 
(MNLF), qui aurait agi « Sans ordre ». 

De même source, on. indique ne 
disposer d'aucune information sur le 
sort du rüssionnaire protestant amé- 
ricain Brian Lawrence enlevé samedi 
dernier à Marwi par un autre groupe. 
Ue Monde du 17 juillet). 

Par aïlleurs à l'occasion de la visite 
à Bruxelles du vice-président des Phi- 
Mppines, M. Salvador Laurel, La CEE-a 
donné son accord, le mercredi 
16 }; à un accroissement de 
l'aide à Manille. M. 
offrir un supplément 
d'ECU (288 millons de FF} pour son 
pays dans le cadre de l'aide au déve- 
toppement, ainsi que 5 millions de 
doilars (35 mälions de FF) en aide ali- 
mentaïre cette années. — (AFP, AP.) 


URSS 


Les populations évacuées 
de la région 
de Tchernobyl 


seront relogées 
plus loin que prévu 


Les autorités soviétiques ont 
abandanné le projet de reloger dans 
pee soute om 
au sud de la Biflorusse, 

a er M A 
dent de la pa ne nuclégire de 
Tchemobyl. Le densité de 

est en effet encore top importante 


D DNS D ne de ee 


d'œuvre : quatre mille maisons 
seront construites : ce sont 
92 000 personnes qui ont été &va- 
cuées à l'intérieur du périmètre de 
sécurité en avril dernier, — {UPL) 





Tunisie 
Le maire de Monastir 
est destitué 
Le a démis de 


PL tr pt ler pre 
grande banque du pays, la SIB. 
Îl avait été fimogé de son poste de 
pra she d'Etat à l'intérieur, an avril 
dernier, époque à laquelle à était 
devenu maire de Monastir, Le prési- 
dent tunisien recevra, d'autre part, à 
Here vendredi, le ministre fran 
çais des affaires étrangères, M. Jean- 
Bernard Raimond, qui était attendu 


jeudi en Tunisie pour une visite off 
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Amériques 


Victimes des conflits en Amérique centrale 


Les Indiens Miskitos à la dérive 





{5e de la première page.) 


provenance du Nicaragua Le 
eme qui devait avoir Heu en pré 


américain 
ma ag qe pr rot 


parvenaient 

faire accepter Le latur states duos 
nomie promis aux cn affir- 
mant 2e douze mille d'entre es 
avaient «kidnappés» es 
tr 2 mL .. 

A Suhi, sur les bords du rio Coco, 
des baraques de bois sur pilotis 


« Nous avons Danse . cha- 
sal côté, ajou alors peut- 
être vaut-il mieux attendre et 

rer ici. En 1982, c'était 
sandinistes qui nous évélent 
chassés ». Elle sera la seule à fournir 


is, où logent près de quinze 
familles, les derniers arrivés de ia 


grande vague du mois d’avril expo- 

Sat le même sofoarin, Vistlonses 
ie de a D 
tent pas à se du manque de 
a et « des enfants qu 
rent aim », 

Abe de noob de 1 
face à une mauvaise foi mr 


pee 


« La prenve 
que tout va mal. » 
Ici aussi les Miskitos, bien que 
réfugiés, servent une cause. 
Même si le ravitaillement en 


hommes où en vivres des forces de 
la KISAN ne peut être que sym- 
bolique la des Indiens 


dans les camps à valeur de réfé- 
rence pour la guérilla «C'est la 
preuve que tout va mal au Nica- 
ragua et que nous SOuffrons. » 

Et c'est pour garder cette 
«vitrine» que la KISAN s'oppose 
au rapatriement des réfugiés dans 
leur pays d'origine ou encore à 
leur installation sur place. Une 
politique que le HCR tente néan- 
moins de réaliser, et qui se heurte 
à de nombreuses difficultés. 
Aüinsi, dans le camp de Layasixa 
où devraient être logées plus de 
six mille personnes une 
grande plaine bordant le rio 
Mocoron, le gouvernement hon- 
3 hectares de 
terre par famille, mais la 


ré ! + ls 
\ 


i 


1 


construction des maisons par les 
hommes du camp de transit de 
Tapamlaya traîne en iongueur. 
«Par mangue de clous», disent 
les réfugiés. « Par mauvaise 
volonté ou-pour des raisons poli- 
tiques, assurent des membres 
des ONG travaillant sur place. 
Pourtant beaucoup participent 
encore à l'édification du village en 
assurant : «Quand tout sera fini 
et que les familles seront instal- 
. + ROME POUTrORE aller combat- 


Din cet imbroglio, plus per- 
sonne aujourd’hui ne voit de solu- 
tion aux problèmes des Miskitos. 

le gouvernement sandiniste, 
il s’agit avant tout de réaliser une 
opération politique et militaire en 
se rébabilitant aux yeux de l'opi- 
nion internationale. Assurer la 
stabilité sur La côte atlantique sou- 
lagerait les autorités de Managua. 
C'est la raison pour laquelle a été 
proposé récemment — avec le 
retour des Miskitos sur je rio 
Coco — un statut d'autonomie aux 
Indiens de 1a région incluant deux 
autre ethnies, les Sumos et les 
Ramas. 


Cette négociation, dirigée 
l'an des commandants de hate 


‘par ailleurs ministre de l’intérieur, : 


M. Tomas Borge, se heurte à une 
intransigeance de plus en plus 
er de La part des organisa- 
tions indiennes prêtes à envisager 
un accord, essentiellement le 
groupe de M. Brooklin Rivera. 
Celles-ci, sentant la volonté du 
gouvernement d’aboutir rapide- 
ment, font monter les enchères, 
allant même jusqu'à réclamer une 
complète indépendance de fait. 
La KISAN, opposée, elle, à 
tout dialogue, maintient de son 
male forte pression pour 
«vider» la partie nicaraguayenne 
du rio Coco de ses habitants afin 
de disposer de troupes là où 
l'organisation se trouve: au Hon- 
duras. La KISAN cherche ainsi, 
comme le note avec humour 
l'association américaine des droits 
de l’homme American’s Watch, 
« à amener la mer près des pors- 





BOLIVIE : la lutte contre la drogue 
Washington et La Paz 
contre les planteurs de coca 


La Paz — Les Etats-Unis et la 
ont lancé conjointement, le 
action 


feuilles en 1985, une quantité suffi- 
sente pour produire quairo-vingt- 


quatre tonnes de cocaïne. 
_ a 3 St 
, M FE 

Tia our 


terrain contre les trafiquants de dro- 
por Etats- 
ï connus 
la cocaïne. 
deux décés ont causé un pose 
£moi dans l'opinion. Mardi, le séna- 
teur Aémbc ète de New-York, 
M. Alfonso D avait ls Le 


Davar Pas PS Loi 
saires pour enge 


pal qui pire aux au Lie, 
avait-il affirmé, est aussi dange- 
reuse, sinon plus. qu'une vague 
d'artentats ou les menaces lerro- 
ristes. » — (UPI-Reuter.) 


En Haïti 
ne 
est condamné à mort 








cdi | A nids à GE été condamné à 
ne no 15 juillet, à l'anbe, 
= | pee cour d'assises de Port-au- 


I a été reconnu coupable d’arres- 


d'un pero antiduvaii e de 
gauche, Jean-Jacques Dessalines- 
Ambroise et de sa femme, Lucette 
Lafontat-Ambroise, morts en août 
1965 dans la capitale haïtienme. 
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sons ». Pendant ce temps, dans le 
camp de Mocoron, à la veille de la 
saison des pluies, les Miskitos 
vivent sous un régime d'assistance 
qui risque de se prolonger. A quel- 
ques dizaines de mètres, les forces 
américaines Ont construit une 
piste d'atterrissage autorisant les 
mouvements des avions gros por- 
teurs du Pentagone », comme ils 
se décrivent eux-mêmes, affir- 
ment qu'ils « cormnaîtront bientôt 
le Nicaragua ». 


DENIS HAUTIN-GUIRAUT. 


{ 
LU En e room 


qe pri. rep a été consti- 
he au mois hanté 1985. 
L'organisation 


16 juillet, une campagne pour 
convaincra M. Lee lacocca, le 
très populaire président de {a 
firme automobile Chrysler, 
d'accepter d'être la candidat du 
parti à l'élection présidentielle de 
1988. 

M. lacoctca est devenu un 
héros national en sauvent, il y a 
quelques années, sa firme de la 
faillite. Il-a donné un nouveau 
coup de pouce à son image pol 
tique lors des célébrations du 
centenaire de la statue de la 
liberté, les 3 et 4 juillet. L prési- 
dait une fondation privés, qui a 
réuni 277 millions de dollars 
pour refaire une beauté à la sta- 
tue et restaurer le centre d'immi- 
gration voisin d'Ellis island. 


qu'il ne souhaïtait pas se lancer 
dans la politique. — (Reuter.) 


El XCanptel sat Î 
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Les deux grands vont ouvrir des discussions 
sur le contrôle des essais nucléaires 


M. Chevardnadze, ministre soviétique des 
affaires étrangères, a terminé mercredi 16 juillet 
par la signature de trois 
accords : outre le règlement du problème des 

prunts russes d’avant la révolution (le Monde 
du 17 juillet), la Grande-Bretagne et l’Union 
soviétique ont conclu un accord économique à 
long terme et un arrangement destiné à prévenir 
les incidents en haute mer entre navires de guerre 


sa visite à Londres 


des deux pays. 


Au coars d'ime conférence de presse, d'autre 
part, M. Chevardnadze à déclaré que « des préps- 
ratifs sérieux sont en cours » Au niveau des minis- 


tres des affaires 


cain pour l’organisation d’une rencontre. 
. dont il n’a pas précisé La 
date. « Cela prendra un certain temps, a-t-il dit. 


La déclaration de M. Chevard- 
padze sur une prochaine reprise des 
pourparlers sur les essais nucléaires 
a créé une petite sensation, vite dis- 
sipée par les précisions apportées le 
même jour à Washington. Selon les 
porte-parole de la Maison blanche et 
du département d'Etat, les Etats 
Unis sont en effet d'accord pour 
ouvrir des pourparlers sur les essais 
nucléaires, mais seulement en ce qui 
concerne les problèmes de vérifica- 
tion qui ont empêché la ratification 
de deux traités partiels négociès 
dans les années 1970. 


L'un, dit «traité du seuil » 


puissance 

150 kilotonnes (l'équivalent de 
150 000 tonnes d'explosif classi- 
que) : l'autre, conclu en mai 1976, 
limitait les essais nucléaires dits 
“pacifiques » conduits en dehors des 


sites d'expérimentation usuels. 


Ce sujet avait été déjà débattu ce 
printemps entre Îles superpuis- 
sances, M. Reagan annonçant qu'il 
était prêt à = aller de l'avant » vers 
la ratification de ces deux traités 
moyennant un accord sur les procé- 
dures de vérification. C'esst donc 
sur © point Que des négociations 
vont s'ouvrir à Genève, à une date 
qui reste encore à préciser. 

Il n’est pas question encore, en 
revanche, d'une reprise des négocia- 
tions ouvertes à trois (la Grande- 


Nous sommes intéressés par un sommet produc- 


cou avait reçu <« un accord ferme des Etats-Unis 


pour reprendre les négociations à Genère sur 
l'interdiction des essais nncléaires ». 


On annonce encore à Washington que les 
Etats-Unis ont accepté une demande 
antérieure de réanir, le 22 juillet à Genève, la 


commission de consultation prévue par les 


et améri- 


Bretagne se joignant aux deux 
Grands) dans les 70, puis 
suspendues en 1980 par les Etats- 
Unis en raison de l'intervention 
soviétique en Afghanistan, négocia- 
tions qui visaient à une interdiction 
celte fois complète des expériences 
nucléaires par un traité dit «glo- 
bal» (CTBT). Sans exclure tout à 
fait une telle perspective, un respon- 
sable américain à rappelé qu'une 
interdiction des essais, même si elle 
reste pour Washington un « objectif 
à long terme », devra s'inscrire 
« dans un contexte où nous n'Eurons 
plus a dépendre de la dissuasion 
nucléaire » pour assurer la sécurité 
des Etats. Selon le New York Times 
de ce jeudi }7 juillet, le maximum 
que M. Reagan est prêt à consentir 
serait une réduction du nombre des 
essais allant de pair avac une réduc- 
tion des armements nucléaires eux- 
mêmes. 


Un autre déclaration de M. Che- 
vardnadze a pu prêter à confusion, 
bien que dans une moindre mesure. 
En annonçant que le gel des forces 

nucléaires et britanniques 
_— réclamé par Mosco comme 
condition à un accord sur la liquida- 
tion concomitante des missiles amé- 
ricains et des SS-20 soviétiques 
basés en Europe — n’empêchait pas 
la « modernisation - des arsenaux 
des deux puissances européennes, le 
ministre soviétique a pu donner à 
penser qu'il atténuait l'opposition de 
Moscou aux programmes en Cours à 
Paris et à Londres. En réalité, 





Tension à la frontière sino-indienne 


New-Delhi — La situation à la 
frontière sino-indienne s'est brutale- 
ment dégradée, à quelques jours de 
La reprise des négociations sur un 
litige frontalier qui dégénéra en 
conflit armé en 1962 

Le gouvernement de New-Delhi 
avait annoncé, mardi 15 juillet, que 
des soldats et des civils chinois 
avaient pénétré dans l'Etat de l'Aru- 
nachal Pradesh, dans le nord-est de 
l'Inde. Pékin a rejeté ces accusations 
mercredi 16 juillet et affirmé, au 
contraire, que l'armée indienne avait 
fait de fréquentes incursions en ter- 

toire chinoi 


Un porte-parole du ministère 
indien des affaires étrangères a 
déclaré qu’une quarantaine de 
Chinois — - certains d'entre eux en 
uniforme > — avaïent établi un cam- 
pement en juin à 8 kilomètres de la 


frontière, en territoire indien, dans 
la vallée de Sumdorong Chu. 

Des délégations des deux pays 
doivent se réunir le 21 juillet à 
Pékin, pour la septième fois depuis 
1981, pour débattre de la situation. 


Le 
128 000 
qués par l'Inde comme faisant partie 
de l'Etat du Jammu-Cachemire et 
de celui de l'Arunacbal-Pradesh. — 
(Reuter.) 


différend porte sur 
kilomètres carrés, i 





e Visite du ministre des af- 
faires étrangères mexicain à 
Paris — Le ministre affares 
étrangères mexicain, M. Bernardo 
Sepuiveda, est arrivé le mercredi 
16 juillet, à Paris, où 4 restera trois 
jours. Il achève une tournée des capi- 
tales européennes, destinée à renfor- 
cer les liens économiques et cufturels 
entre le Mexique et l'Europe. 


DUMEZIL.UN VOYAGE DANS 
L'EMPIRE DES MYTHES. 


Ex] APOSTROPHES 





accords SALT afin de discater la décision de 


comme délié des obligations de ces accords. Les 
Etats-Unis utiliseront néanmoins cette occasion 
pour poser le problème des violations de ces 
accords par FURSS, violations que Washington 
reproche depuis longtemps à Moscou. 


M. Chevardnadze a précisé qu'il ne 
devrait pas y avoir augmentation 
quantitative des arsenaux français et 
britanniques : or les perfectionne- 
ments décidés par les deux pays 
(installation du missile à plusieurs 
têtes M4 sur les sous-marins fran- 
çais, acquisition du missile améri- 
Per Trident par les Britanniques) 
ont pour résultat d'augmenter consi- 
dérablement le nombre des ogives 
dont disposeront les deux forces. 

It n'y a donc pas de changement 
par or au plan de désarmement 
avancé par M. Gorbatchev le 15 jan- 
vier dernier, qui se contentait lui 
aussi de demander un gel quantitatif 
des forces françaises et britanni- 
ques. 


MT. 


La tentation nucléaire 
du Pakistan 


Plus d’aide 
américaine si... 


Washington. — Le président 
Ronald Reagan a rnenacé d'inter- 
rompre l'aide miktaire et écono- 
mique des Etats-Unis au Pakistan 
si Islamabad scquiert la bombe 
atomique, à annoncé le mercredi 
16 juillet un haut 

, L’ 


avertissement a été 
formulé à l’occasion d'un 
échange de vues csérisux et 
approfondi» sur le sujet au cours 
d'un entretien entre M. Reagan 
et le premier ministre pakistanais 
Mohammed Khan Junejo, en 
visite officielle à Wash 
Monde du 17 juillet). L'aide amé- 
ricaine à islamabsd se monte à 
plusieurs milkards de dollars. 


M. Reagan a exptiqué à 
M. Junego qu'une «occasion his- 
torique pour la paix en Asie du 
Suds se présentait, at qu'il fallait 
à tout prix £éviter une Course aux 
armementss avec l'Inde. ee 
dépit de cet avertissement, le 
tête-à-tête a été marqué par des 
«échanges francs et chaleu- 
reuxs, a précisé le haut respon- 
sable américain déjà cité. 
L'entretien, qui a duré plus d’une 
heure, a également porté sur la 
présence soviétique en Afghanis- 
tan et sur l'accroissement de {a 
production d'opium au Pakistan, 
— (Reutar]), 








LE 
18 JUILLET. 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE SCIENTIFIQUE 


FLAMMARION 


# Le Monde @ Vendredi 18 juillet 1986 eee 








0 cs É w 


Lo cotes 


CHRONIQUE 


DES 
ANNÉES 











Zeller, Jouhaud, Salan et Challe (de gauche à droite) quittent 
Pinsarrection. 


la Délégation générale à Alger après la fin de 


3. Le quarteron et les transistors 


DANS LA NUIT DE VENDREDI A SAMEDI AVEC L'APPUI DES PARACHUTISTES 


COUP DE FORCE MILITAIRE A ALGER 


e Les généraux en retraite Challe, Jouhaud et Zeller s'emparent du pouvoir 
e Les généraux commandant à Oran et à Constantine refusent de les suivre 
e Le général Olié remplace en Algérie le général Gambiez < prisonnier > 


L'AVENTURE | 


Par SiRIUS 


p°! Ru trek fol eu Lroën an Vlécr entre en tmorreciion 
autre be pouver central. Lis vus ISSK Lee chris mdilaires 
“seu k nwnsriwral 4 faiant retpn =" lel provoqualral 

, bou grr 


auurtaemnnt, Er rh 
so krie 


« Un quarteron de généraux en retraite. - Le mot du 
général de Gaulle fait mouche. Le putsch d'Alger tourne 
au ridicule. D'autant que, grâce à la radio, les bidasses ont 
entendu le discours assassin. 


l'aube du 22 avril 1961, 
Alger est réveillée par 
une nouvelle saisissante 
donnée par la radio : 
« L'armée s'est assurée du 
contrôle du territoire algéro- 
saharien ». Peu après, le général 
Challe en personne nomme ceux 
qui ont pris la tête de la rébellion : 
« Je suis à Alger avec les géné- 
raux Zeller et Jouhaud, et en 
liaison avec le général Salan, 
Pour tenir notre serment : le ser- 
ment de l'armée de garder l'Algé- 
rie pour que nos moris ne Soient 
pas morts pour rien. >» Dès que le 
coup est connu de l'autre côté de 
la Méditerranée, on comprend 
qu'un des derniers actes de la 
guerre d'Algérie va se jouer. 

En juiliet 1959, Raymond Aron 
avait fait ce diagnostic dans la 
revue Preuves : + En interdisant! 
(f'abandon), en faisant planer la 
menace de son velo sur le pouvoir 
civil, l'armée est et demeurera, 
pour de longues années, un élé- 
ment décisif du jeu politique 
français. » D'autant plus, 
ajoutons-le, que, sur le terrain, 
elle avait le sentiment légitime 
d'être victorieuse. 

Or, depuis quelques mois, les 
événements s'étaient précipités. 
De Gaulle était parti pour l’Algé- 
rie le 12 décembre afin de lancer 
la campagne du référendum sur Ja 
politique d'autodétermination. À 
Alger et à Oran, on avait assisté à 
de véritables émeutes. En même 
temps, des milliers de musulmans 
étaient sortis dans les rues en 
brandissant le drapeau vert du 
FLAN. Il y avait eu cent vingt 
morts et de Gaulle avait dû écour- 
ter son voyage de vingt-quatre 
heures. La fraternisation, naguère 
chantée, entre Français et Aipé- 
riens était réduite à l'état de fic- 
tion. Le référendum prévu pour le 
8 janvier 1961 portant clairement 
pour but d'assurer à de Gaulle 
une autorité politique indiscuta- 
ble aussi bien face à l'armée que 
face aux dirigeants de la rébellion 
algérienne. 

Les résultats démontrèrent la 
solidité du pouvoir gaullien : plus 
de 75 % des électeurs lui avaient 
donné leur aval. En métropole, les 
non venaient dans une large majo- 
rité de l'extrême gauche. En 
Algéris au contraire, le refus était 
celui de la communauté euro- 
péenne, et l'on notait que plus de 
40 % des musulmans avaient suivi 
le mot d'ordre d'abstention du 
FLN. L'heure de la paix avait-clle 
enfin sonné ? 

De fait, au lendemain de ce 
référendum quasi triomphal, il ne 
fut bruit que de négociations. Le 
22 mars, on annonça même le lieu 
de la rencontre : ce serait Evian; 


siné par une charge de plastic pla- 
cée sur le bord de sa fenêtre. Dans 
ces semaines d'espoir et de 
crainte, les explosions se 

rent : l'OAS (Organisation armée 
secrète) venait de se constituer. 
« L'OAS frappe où elle veut, 
quand elle veut. » Mais, le 
11 avril, de Gaulle annonçait clai- 
rement qu'à son avis (les Algé- 
riens en décideraient eux-mêmes) 
le futur Etat algérien « sera{it) 
souverain au-dedans et au- 
dehors -… Dix jours plus tard, le 
putsch éclatait. 

Le «directoire militaire >», 
composé des quatre généraux 
Challe, Salan (revenu de 
Madrid), Jouhaud et Zelier, 
exprimait certainement une aspi- 
ration profonde des officiers fran- 
çais et de la population euro- 
péenne d'Algérie. 

S'ils s'insurgeaient, c'était 
contre la «trahison» du général 
de Gaulle. Derrière les généraux, 
les colonels étaient nombreux : 
Godard, Argoud, Gardes, Lache- 
roy, Broizat.. Dans les heures qui 
suivirent, les ralliements allèrent 
bon train. 


La sédition tourne 
en capilotade 


Pourtant, un certain nombre 
d'unités editer U fal- 
lut procéder arrestations, 
notamment celle du général de 
Pouilly. Ces ombres au tableau 
n'empêchaient pas que le putsch 
avait bel et bien réussi en Algérie. 
Du moins, jusqu'au moment où de 
Gaulle rentra en scène. Le mot 
s'impose, quand on pense à ce dis- 
cours télévisé du dimanche soir 
23 avril : on vit l'artiste au som- 
met de son talent. 

Ayant revêtu sa vareuse de sol- 
dat, pour signifier l'autorité mili- 
taire, il prononça un discours 
digne du Tigre: « Au nom de la 
France, j'ordonne que ious iles 
moyens, je dis tous les moyens, 
soient employés pour barrer par- 
tout la route à ces hommes-là... » 
On y entendit Le lamento ternaire 
appelé à la célébrité: + Hélas, 
hélas, hélas ! » Mais la véritable 
trouvaille tenait dans un mot dont 
le Général flétrit l'adversaire : 
« Ce pouvoir a une apparence : un 
quarteron de généraux en 
retraite. Îl à une réalité: un 
groupe d'officiers, partisans, 
ambitieux et fanatiques. » Il 
avait dit quarteron ? On se préci- 
pita sur le Littré. On comprit qu'il 
s'agissait d'une mesure de gran- 
deur: le quart d'une livre. En 
somme: moins que rien. [Il avait 
dû chercher de quel terme de 
mépris il pouvait accabler la tête 
des putschistes. D'où lui était 


che s'ils ne sont entendus. Or, 
depuis le début de la guerre 
d'Algérie, une nouveauté s'était 
produite dans la sphère des com- 
munications : l'invention des tran- 
sistors et la commercialisation des 
postes de radio portatifs. Tous les 
bidasses avaient entendu le dis- 
cours si bien trempé. Pour le 
quarteron, l'enjeu devenait de 
taille : il lui fallait garder l'appui 
des régiments. Aussi, tarder, 
les insurgés muiltiplièrent les cajo- 
leries au contingent: on laisse 
partir les libérables par ile paque- 
bot El-Mansour, on parle d'une 
réduction du temps de service. 
Peine perdue : la voix de Ia 
France s'était fait entendre. Pres- 
que partout, les soldats et officiers 
du contingent refusent d'obtem- 
pérer aux ordres des insurgés. Ils 
ne formeront pas les nouvelles 
légions de Marius ou de César. 
Référence pour référence, c'est 
plutôt à Escartefigue que pen- 
saient, quant à eux. les marins de 
Mers-el-Kébir, face au quadram- 
virat d'Alger : « La marine fran- 
çaise, elle ie dit... » 

Sur le Forum, les pieds-noirs 
continuaient à applaudir folle- 
ment les quatre généraux, ceux 
qui ont juré de ne pas les aban- 
donner, Cependant, en métropole, 
jamais le chef de l'Etat n'a senti 
derrière lui pareille unanimité : 
les syndicats, les partis, les intel- 
lectuels, tout le monde — ou pres- 
que — marchait du pas qu'on 
prend quand la République vous 
appelle. 

Dans cette atmosphère d'union 
sacrée, il y eut pourtant un 
couac.. Michel Debré, qui avait 
toujours chante faux, lança, Le 23 
avril, un appel pathétique: les 
putschistes vont débarquer ! 
- Dès que les sirènes retentiront, 
allez-y, à pied ou en voiture, 
convaincre ces soldats trompés de 
leur lourde erreur. Il faut que le 
bon sens vienne de l'âme popu- 
laire et que chacun se sente une 
part de la nation. » Beaucoup 
eurent alors le sentiment que le 
quarteron n’avait pas l'exclusivité 
du ridicule. 

La sédition, cependant, tour- 
nait capilotade. Il y eut bien 
encore des foules sur le Forum, 
des klaxons « Algérie française », 
des cris d’amour pour l’armée, des 
« De Gaulle au poteau. Le 
mardi soir, 25 avril, une voix 


féminine sortie de la radio annon- 
çait la fin: « {ci, France V, nos 
émissions re 


prennent e- 
ment. Nous demandons à la 
population de garder son calme ; 
nous demandons à la populztion 
de rentrer chez elle. » Le vent 
avait tourné; la légalité avait 
repris ses droits. Le «directoire 


I 
Un coup de fures militaire s'est 
produit à Alger dans la nuit de veu- 
dredi à eumedi. Fou upres nriauit des  Kalan, 
me oui ‘ céments du 1" régiment étronser dx dan 
se narachuiiuies investissaicnt Li. déle- LU 
"+ satinn générale, les batiments ntfs  * 
ciels, la rudia et ke LE 


— Dans Je Monde du 25 avril 1961 


M. Ferat Abbas demande aux musuimans de « faire 


Joluud et Ant-° 
proulen * 


Pendant La journée du 23 avra, les soldats du contingent s'informent autour d'un transistor. 





Les syndieats ouvriers se concertent à Paris et la police procède à des arrestations 


face aux provocalions » 


# qui ont | : 
sénéral signalé en métrapele, où la plus sie 
ment sactisité régnait dans les 1 


à vernementaux, Îe fn 
Lace cunmraisre Qu'il as 


{ Dimanche 23 et lundi 24 avril 1961.) 
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Le message du chef de l'Etat 
à la nation 


Voici le texte intégral du message à la nation 
du général de Gaulle, diffusé dimanche à 
20 heures par la RTF, ainsi qu'en Italie et en 
Allemagne, par l'Eurovision, à l'intention des 
troupes françaises stationnées outre-Rhin et 
Afrique du Nord (Radio-Alger avait refusé de 
le retransmettre) : 


Un pourvoir insurrectionnel s'est établi en 
Algérie par ua « pronumciamiento » militaire. 


Ce pouvoir a une apparence : an quarteron de 
en retraite. Il a une réalité : uu 


Et par qui? Hélas! hélas! hélas! par des 
hommes dont c’était le devoir, honneur, Ia rai- 
sou d'être de servir et d’ohéir. 


Au nom de à France, j’ordomme que tous les 
moyens, je dis tous les moyens, soient employés 
pour barrer la route à ces hommes-là, en atten- 


ceux qui ont été régulièrement nommés 

et que précisément les insurgés empêchent 
de le faire. L'avenir des usurpateurs ne doit être 
que celui que leur destine la rigueur des lois. 

Devant le malheur qui plane sur la patrie et La 
menace qui pèse sur la République, ayant pris 
l'avis officiel du Conseil constitutionnel, du pre- 
mier ministre, du président du Sénat, du prési- 
dent de l’Assemblée nationale, j'ai décidé de met- 
tre en cause Particle 16 de notre Constitution, A 
partir d'aujourd'hui, je prendrai, au besoiu direc- 


rppahe 

rée, que je maintiendrai, quoi qu'il arri 
jusqu'au terme de mon mandat où jusqu'à ce que 
me manquent soit les forces, soit la vie, et dont je 
a moyens d'assurer qu'elle demeure 


Aucun incident a'éent d'autre rart 
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L'intervention de M. Chirac et les avatars de la cohabitation 


Les lecons d’un rapetassage 


Le président de la République 
et le Prôomier ministre ont 

, mercredi 16 juillet, à 
l'occasion de la réunion du 
conseil des ministres, ln solution 


que l’arrangement accepté par 
M. Jacques Chirac ne donne guère le 
change. La cassure n'est pas répara- 
ble. Chacun des deux protagonistes 
le sait bien. Mais comme en la ci 
nn 
rand, après avoir décoché son coup 

aussitôt regagné son piédestai d'où à 
tent à montrer qu'il domine «la 
petite pofitique quotidienne »} rejoint 
l'intérêt de l’autre (M. Chirac a 
besoin de la durée pour faire ses 
preuves sur le terrain économique et 
social), chacun va feindre de croire 


peut-être provisoire, la déclaration 
faite mercredi soir par le chef du gou- 
vernement aurait pu consommer la 
rupture, voire apparaître comme une 
tentative de coup de force. Ce n’est 
pas tous les jours, sous la Ve Répub£- 
que, qu'un premier ministre porte la 
contradiction au président de la 
TE LU dent pes ie Cars 
de Le télévision, en prenant à témoin 
l'opinion publique, en des terrnes qui, 
pour enrobés qu'ils aient été, accu- 
sent tout da même celui-ci de 
bafouer le suffrage universel et de 
faire preuve d'irresponsabilité au 
détriment de l'intérêt du pays. 
Maïs de ta part de M. Chirac, qui 
avait été accusé, lui, de menacer 
l'indépendance nationale, c'était 
après tout de bonne guerre. M. Mit- 
terrand payait là le rançon de son 
offensive réussie : il était normal que, 
après avoir été contraint de recuier, 


Voëà pour les apparences.  - 

A biere nt 
a été l'impact da la réplique de 
M. Chirec sur les téléspectateurs, 
force est de constater, pour le 
moment, que la crise a: évolué 
comme le chef de l'Etat l'avait pensé 
tout haut, en privé, la semaine der- 
nière. La «forte houle» qu'il avait 
annoncée n° a pes dégénéré en 


que la riposte de M. Chirac serait 
modulée. L'hypothèse de la démis- 


évoquée que pour la forme : un nou- 
veau chef du t saurait 
été nommé « dans l’heure », 
alors à l'Elysée. L'idée 
d’une démission a, semble-t-il, 
effleuré un instant l'esprit de 
M. Chirac, mais elle était assortie 
d'un corollaire qui aurait pu se révéler 
extrêmement gênant pour l'Elysée et 
qui risquait de pousser la crise à son 
paroxysme : les dirigsants de la 
majorité auraient alors fait bloc pour 
frapper d'ostracisme quiconque 
parmi eux aurait accepté d'entrer 
dans le jeu de M. Mitterrand. Mais ce 
n’est plus qu'une hypothèse d'école. 


Le choc 
de deux pouvoirs 

Plus instructifs sont, dans l'immé- 

ciat, les trois enseignements princi- 

paux de ce duel provisoirement inter- 

ne erie premier sang, moyennant 

souhaité par le prési- 

nt de La République et honorable 

pour le premier ministre, auquel le 

Parlement donnera finalernent satis- 
faction. 


deux tempéraments, bien sûr. 
Muterrand, fort de sa fonction 


M. 
suprême, s'était exprimé, au-delà 
des considérations constitution- 


Mais c'est aussi, et surtout, ls 
choc de deux pouvoirs CONCUMENts 
dans laurs objectifs Deux 
pouvoirs qui n'hésitent pas à tirer La 
Constitution à hus et à dia pour justi- 
fier leurs rivales. Entre 
M. Mitterrand et M. Mess là 
controverse constitutionnélle est, au 
demeurant, loin d'être close. Bien 
que le président de la République ait 
personnellement affirmé, au cours du 
conseil des ministres, comme l'a rap- 
porté le porte, po Es ES ES 
vemement, qu'il n'avait pas l'nten- 


ton de débattra à nouveau avec Île 
Premier ministre du partage de leurs 
rôles respectifs, son son emouraÿe s'est 
empressé dès la fin des dékbérations 
de contester la thèse soutenue un 
instant auparavant per M. Chirac (1). 
Le premier ministre, SN est vrai, 
avait pris quelque Hberté avec les 
tables dé la Loi quand il avait sou- 


et promulguée 
C'était fournir à l'Elysée l’occasion 
de le censurer. Le cabinet du chef de 
l'Etat a eu beau jeu, en effet, de rap- 
peler, en renvoyant aux articles BE, 
Hi 39 et 49 de la Constitution, qua 
le conseil des ministres n'est, en la 
matière, qu'un 


argane 
dont le rôle est de conseiller le prési- 


dent de la République, qui le préside, 
de coordonner l'action du gouverne- 
ment, mais sans qu'aucune obliga- 
tion juridique soit faite au président 


de {a République de se ranger à ses 
avis (2). 


Pete sara 
nationale. 
Élle risque, à à 1 , de produire un 


effet diviseur. La majorité réagit déjà 
en serrant les coudes et en se remo- 
biisant derrière M. Chirac, et, du 


Pas là pour inaugurer 
les chrysanthèmes 


por mb gr 


assuraient, 
voué, qu'ë le veuille ou non, à inau- 
gurer les chrysanthèmes. 
Personne ne peut nier aupourd'hui 
que'M. Mitterrand n'est pas un sok- 


‘ veau. Cette erreur d'appräciation or 


ginelle a obligé M. Chirac à un reph 
en bon ordre face à un chef de l'Etat 
qui n'entend pas se soumettre. Le 

premier ministre perçoit maintenant 
qu'à défaut de pouvoir bloquer 
l'action gouvernementales le prési- 
dent de la République a les moyens 
de la contrarier efficacement 
M. Chirac davra en tenir compte. 


uns escalade dans la riposte. Il y a 1à, 
au fond, une application inattendue 
au domaine civil de la doctrine mili- 
taire de la dissuasion. Chacun des 
deux hommes possède désormais sa 
propre force de frappe : la paix peut 
y trouver son compte, ce qui n'exclut 
pas, comme le savent les militaires, 
le recours aux armes convention- 
nelles. 

En revanche — et c'est la troi- 


Et voilà pourquoi, sur Ces nou- 
velles bases, ja cohabitation entre 
M. Mitterrand et M. Chirac, si fissu- 
rée soi , paradoxale- 
ment, au sorti de ce tourbillon. 
plus stabilisée qu'auparavant. Ou 
plutôt... moins fondée sur des illu- 
sions 


jour dn in conseil 

RU UE 
mÈme et comme le gouverne- 
ment le lui a demandé, un projet de loï 
ayant le même objer. » (que l'ordon- 
nance Contestée) et, d'aute | part, que 
« l'ordre du jour de la session extraor- 
dinaire 


MONET. » 

2) A l'Elysée, on renvoie aussi à un 
se dn Conseil d'Etat, en date dn 
25 novembre 1977, pris à la suite d'une 


requête de la des architectes 
en chef des bâtiments civils et_ palais 
HALOTAUX à l'annulation ï d'une 


du secrétaria 
Sas 1976 Sur Les conciusions dirigées 
contre les délibérations par lesquelles le 
Sc de prinee =. et arr sipae 
le principe », cet arrêt stipu- 
lait que « ces délibérations (du conscil 
des ministres) sont par elles-mêmes 
sans effet juridique direct et doivent 
JEUR PART ED D nt IEP 
ration d'intention du gouvernement ». 


« Le président de la République s'oppose à la volonté 
clairement exprimée par la majorité des Français » 
déclare le premier ministre à la télévision 


M. Jacques Chirac s’est adressé au pays, le mercredi 16 juillet, 
cation du 


par ka voie d’une communication 


diffusée à 


20 heures sur TF 1 et Antenne 2. La Haute Autorité de la commani- 
cation audiovisuelle a décidé d’ouvrir un droit de réponse, jeudi, à La 
même heure, aux partis de l’opposition représentés par un groupe à 


PAssemblée na 


— Parti socialiste, Parti communiste et Front 


mational, — puis un débat sera organisé, toujours sar TF1 et 
Antenne 2, le hmdi 21 juillet à 20 h 35. 


Voici le texte de la décloration 
du premier ministre : 


gouverne- 

meni que J'ai le plaisir et l'honneur 

à vous de cette façon- 

M Joe fes au moment où un Cer- 

tain nombre d’entre vous sont en 

vacances, où d'autres s'apprêtent à 

partir — aux uns et aux autres, je 

soubaite de bonnes vacances, — pour 

évoquer. néanmoins, un problème 

quia fait l'objet de l'actualité de ces 

derniers jours, qui est important el 

sur lequel j'ai pensé que vous aviez 
droit à quelques explications. 

» Le 16 mars, les Français ont élu 
une nouvelle majorité. Ils l'ont élue 
pour redresser la situation de la 
France qui en avait, c'est vrai, bien 
besoin, tant sur le plan social que sur 
le plan économique, financies, politi- 
que. Dès son entrée en fonctions, 
mon gouvernement, fidèle aux enga- 

par la majorité Fes le 
soutient et qui lui donne sa lé + 
mité, a engagé une socvelle 
que qui, dans le domaine éccoom. 
que et social, à trois objectfs 
essentiels. 

» Le premier, bien sûr, concerne 
L: création d' ie et La réduction 
du chômage. Le deuxième concerne 
le maintien de notre système de pro- 

tection sociale, c'est-à-dire de notre 
Sécurité sociale, qui est, actuelle- 
ment, en danger, en raison des défi- 
cits accumulés depuis quelques 
années. Chacun sait que tous les 
Français, à juste titre, que nous 1ous 
sommes a és à notre système de 
sécurité sociale. Le troisième objec- 
tif — parce que je e-que, avec 
un peu d'efforts et de rigueur, nous 
pouvons l'atteindre, — c'est de main- 
tenir le niveau de vie de toutes les 
ue sociales, professionnelles, 
rançais, C'est-à-dire de chacune 
et un chacun d'entre nous. Mais cela 
demande un effort. 

> Pour atteindre ces objectifs, le 
gouvernement & déjà pris, par des 

ures démocratiques et parle- 
mentaires, un peu plus longues que 
certains ne l'auraient souhaité, un 
grand nombre de décisions. Cela 
afin de rendre à tous ceux qui tra- 
vaïllent, aux aber sr leg es 
entreprises, plus , plus de 
responsabilité, donc plus de goût et 
plus d'intérêt au travail, afin de sor- 
tir un peu de ce déclin dans lequel 
notre pays était entré depuis quel- 
ques années. 

» Pour aller plus vite, le gouverne- 
ment a utilisé la possibilité, prévue 
dans notre Constitution, celle de la 
Ve République, de décider certains 


d’habilitation votée par lui, Jui a 
donné l'autorisation del le faire. 

» Par exemple, il y avait, nature 
lement, urgence à certaines 
mesures ues et sociales, 
notamment en faveur de l'emploi 
des jeunes. Ce matin — je cet 
exemple, — le conseil des ministres a 
adopté une ordonnance qui prévoit 
un allégement important des 
charges sociales pour tous ceux qui 
embauchent, dorénavant, des 
jeunes. Fe te un cffort 
national important, puisque nous y 
avons engagé, pour la qui va 
de maintenant jusqu'à la fin de 





Dessin de CAGNAT. 


l'année, 4 milliards et demi de nou- 
veaux francs. C'est plus qu'il n'a 
Jamais été fait en faveur des jeunes, 
et Dieu sait que, hélas ! dans notre 
pays, c'est une nécessité que de lut- 
ter contre l'inégalité angoissante qui 
vient du fait que près d'un jeune sur 
quatre n'a pas d'emploi. 


« L’étatisation 


est une formule 
du passé » 

» Parmi ces mesures, nombreuses, 
qui ont été décidées par le gouverne- 
ment et sur lesquelles je ne reviens 
pas, une des plus indispensables, des 
plus nécessaires, prévoit le retour à 
la propriété privée d'un certain nom- 
bre de sociétés qui ont ELé nationali- 
sées, notamment récemment, et dont 
l'activité n’a, à l'évidence, rien à voir 
ni avec la compétence, ni avec la 

bilité, ni avec le savoir-faire 
de l'Etat et du gouvernement. Cette 
étatisation qui s'est développée, 
cette bureaucratie qui en résulte, 
sont, en réalité, porteuses de paraly- 
sie, engendrent des déficits que nous 
sommes obligés ensuite de payer. 

» Cette étatisation, c'est, en réa- 


sujets par voie d' c'est-à- lité, une formule du ce sont 

dire par des textes qu'il prend lui- des méthodes du . Vous n'avez 

même — cels, naturellement, après qu'à voir : dans foutes les grandes 

que le Parlement, dans une loi démocraties modernes, celles qui 
Au conseil des ministres 


« Il importe que le dernier mot reste maintenant 
à La représentation nationale » 


M. Alain Juppé, ministre délégué 
au budget, porte-parole du gouver- 
nement, rendant Compte du conseil 
des ministres le mercredi 16 juiliet, 
a rapporté la déclaration faite par 
M. Jacques Chirac après la présen- 
tation, par MM. Edouard Balladur, 
ministre d'Etat, ministre de l'éconc- 
mie, des finances ct de la privatisa- 

Cabana., 


tion, et ministre 
délégué à la privatisation, du projet 
d'ordonnance relatif à La privatisa- 
tion. « Aucun ministre n'élant inter- 
venu, a dit M. Ju , On peut const 
rh pl des ministres l'a 
adopté, ». Le premier ministre a 
« Le ministre d'Etat et le ministre 
chargé de la privatisation ont 
exposé le contenu de l'ordonnance 
proposée à l'approbation du conseil 
des ministres. Le conseil a adopté ce 
texte. 


»> Aucune disposition de la 
Constitution ne confère à aucune 
autorité autre que le conseil des 
ministres le soin d'apprécier 
d ou le bien-fondé . 

iment ue 
par une loi d'habilitarion el pro- 
mulguée. 


» Néanmoins, le président de la 
République a fait connaïtre qu'il re 
signerait pas celte ordonnance. 
Dans la situation ainsi créée, le gou- 


vernement, désireux de répondre 
rapidement à l'attente des Français 
sans entrer dans une controverse 
politique, se fixe un seul objeciif : 
meltre en œuvre, sans délai, les 
mesures que, devant le pays, il s'est 
engagé à prendre. 

« La privatisation d'une partie 
de l'énorme secteur nationalisé qui 
s'est constiruë en France au fil des 
ans est, en premier lieu, une condi- 
tion nécessaire du redressement éco- 
nomique et de l'essor social de notre 
pays. La privatisation à, en second 
lieu, été approuvée par le peuple 
français lorsqu'il a fait confiance à 
la majorité parlementaire qui sou- 
tient l'action du gouvernement. La 
privatisation a, enfin. reçu force de 
lof depuis la promulgation de la loi 
d'habilitation économique et 
sotiale. 

- Il importe que le dernier mot 
reste maintenant à la représemation 
nationale qui exprime la volonié 
populaire. C'est pourquoi le gouver- 
nement a décidé de recourir à la 
voie parlementaire et de transjor- 
mer le projet d'ordonnance en un 
prôjet de lof qui sera soumis au 
conseil des ministres la semaine 
prochaine. Les dispositions de la loi 
d'habiliration qui s'appliquent 
d'elles-mêmes seront immédiaie- 
meni mises en ŒUVTE: » 


‘votée 


assument le progrès social, le pro- 
grès économique, celles qui vont de 
l'avant, qui nous ont dépassés depuis 
quelques années et qui, mieux que 
nous, luttent contre le chômage, 
contre la hausse des prix, contre la 
réduction des niveaux de vie dus à la 
crise, on dénationalise, on maintient 
à un niveau très faible Je nombre des 
entreprises qui sont gérées par 
l'Etat. El convenait donc de nous 
engager, nous aussi, sur Cette voie 
pour sortir d'une certaine paralysie. 
» C'est cela, la privatisation d'un 
certain nombre d'entreprises natio- 
nalisées. Dans ce domaine, l'Assem- 
blée nationale et le Sénat. qui vous 
représentent, qui sont des assem- 
blées souveraines, ont voté une Ioi 
d'habilitation, qui, d'une part, pré- 
cise les soixante-cinq entreprises qui 
doivent être privalisées — il ne s'agit 
pas, naturellement, des grandes 
entreprises nationales tradition- 
nelles, comme l'EDF, La SNCF ou 
d'autres, it s'agit des entreprises qui 
sont dans le secieur concurrentiel, à 


côté d'autres entreprises, privées, 
fabriquant des biens ou rendant des 
services de la même nature que les 
autres, — et prévoit, également, que 
le gouvernement est autorisé à priva- 
tiser ces entreprises par onance. 
» Cette loi, après qu'elle a été 
par le Parlement, le président 
de Ia République l'a signée. Il j'a 
signée. Et elle a été publiée au Jour- 
nal officiel de la République fran- 

e, c'est-à-dire que c'est la loi qui 
s'applique et qui s'impose à tous. 
Alors, nous avons, naturellement, 
préparé l'ordonnance correspon- 
dante. 

« cette ordonnance a été approu- 
vée ce matin par le gouvernement, 
en conseil des ministres, et elle est — 
j'y ai veillé personnellement — stric- 
tement conforme, à la virgule près, 
aux avis émis par ces deux impor- 
tantes assemblées que sont le 
Conseil constitutionnel et le Conseil 
d'Etat. J'ai tenu à ce que ces avis 
soient stricternent respeciés, pour 
qu'il n'y ait aucune ambiguïté sur la 
légalité de ces mesures. 

» Or le président de la Républi- 
que a fait savoir, tout récemment, 
qu'il avait quelques inquiétudes 
quant au respect du patrimoine 
uational et, aussi, quant à La défense 
des intérêts nationaux face aux Capi- 
taux étrangers. C'est important. 


» Je voudrais vous dire une 
chose : j'affirme ici, et j'affirme en 
conscience, que ces inquiétudes sont 
dénuées de tout fondement. Les dis- 
positions prises par le gouvernement 

nt de façon scrupuleuse les 
intérêts de la nation et les intéréts 
des Français. En particulier, le gou- 
vernement pourra, chaque fois qu'il 
l'estimera nécessaire, interdire Ou 
refuser ioute participation étrangère 
s’il estime que l'intérêt général. 
l'intérêt national, ne le permeltent 
pas. Cela. naturellement, sans empé- 
cher nos es entreprises de par- 
ticiper à construction | EUTOPÉCNNE, 
de tenir le Eu A d'avoir le dévelop- 
pement qui vent être les leurs 
dans le marché mondial. 

» Néanmoins, le président de la 
République n'a pas cru devoir signer 
cette nance. C'est la première 
fois que cela arrive. C'est un précé- 
dent. Ainsi, il s'oppose à la volonté 
clairement exprimée par la majorité 
des Français lors des dernières élec- 
tions législatives. Vous vous souve- 
nez qu'il y avait eu une tres longue 
campagne sur la nécessité de privati- 
ser un Certain nombre d'entreprises 
qui avaient été, à nos yeux, abusive- 
ment nationalisées. 


Une situation 
sans précédent 

» Devant cette snuation — je le 
répète, sans précédent — sans précé- 
dent, mon gouvernement, soucieux, 
avant tout, de l’intérët national. ne 
prendra pas, lui, la responsabilité de 
compromettre les premiers résultats 
positifs que nous enregistrons, les 
premiers résultats de La reprise éco- 
nomique indispensable, notamment, 
pour lutter contre le chômage, en 
engageant ce qui aurait pu être une 
crise politique que les Français 
n'auraient pas comprise. 

» C'est pourquoi, dans un souci 
d'efficacité et pour mettre en place, 
le plus rapidement possible, l'ensem- 
ble des mesures pour la croissance 
économique, pour inciter au 1ravail, 
pour améliorer la situation de 
l'emploi, le gouvernement a décidé 
de transformer ce projet d'ordon- 
nance en un projet de loi, qui va être 
déposé et voté au Parlement dans les 


jours qui viennent. Bien sûr, l'appli- 


cation des autres réformes sera 
retardée de quelques semaines, et je 

le regrette. Je le regrette profon É- 
ment, Car ni no entreprises, dans la 

situation d'aujourd'hui, ni leurs tra- 
vailleurs, ni nos chômeurs, hélas! si 
nombreux, ne peuvent attendre. : 

» Vous devez savoir, en tous les : 
cas, que le gouvernement ne se lais- 
sera pas détourner de la mission que 
vous lui avez confiée et qu'il l'assu- 
mera complètement. Je vous 
demande d'avoir confiance. Les pre- 
miers résultats le justifient La poli- 
tique de retour aux libertés, notam- 
ment dans le domaine économique 
et social, la politique de renforce- 
ment de [a sécurité des personnes et 
des biens, la politique de lutte contre 
le chômage et de création d'emplois 
nouveaux, seront poursuivies par le 
gouvernement, sans faiblesse et sans 
réserve. 

» Voilà, madame, mademoiselle, 
monsieur, Ce que je voulais vous 
dire, ce soir, et je vous souhaite une 
bonne soirée. » 


Préparation en 1 an 


MB: 
| et aux 


Informations : ESG. 25, Rue Saint-Ambroise 
75011 PARIS. Téléphone : (1) 43.55.44.44 
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Le comité de solidarité avec les juifs d’URSS 
s'associe au 


lancé par un père pour son fils 


Alexis MAGARIK 


qui vient d’être condamné, en Union soviétique, 
: au cours d'un simulacre de procès, 
à trois ans de camp. 
Alexis Magarik, de Moscou, violoncelliste, né 
en 1958, marié et père d'un tout jeune enfant, a 
demandé en 1981 un visa pour Israël où vit son 


père. 


A l'issue du procès, Alexis s'est écrié : 
« Citoyens juges, je suis sûr que vous n'enviez pas 
mon sort, mais laissez-moi vous dire : je n'aimerais 
pas être à votre place. Je suis innocent. » 


C.S.J.U. - 
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A armes égales ?__ 


On it pris l'habitude depuis 
1958 de percevoir le premier minis- 
tre comme un en retrait 
par rapport au de la Répu- 


î 
Ë 
$ 


L'intervention de M. Chirac et les avatars de la cohabitation 


fi » dans l'histoire de ls République 

ele Meme pire 
exprinde par la majorité des Fran- 
va a oi pacs Mgimué de 


la majorité 
facs à oui du chef de l'Etat, 


Toutefois M. Chirac s'est gardé de 
cette 


accusation pa 


Hèrement grave, et il n’en a pas tré 


toutes les conséquences. N l'a pré- 
sentée plutôt cormwne un avertisse- 


mise en œuvre des réformes et 


l n'en demeure pes pes moins qu'en 
acceptant ls solution 
pour faire réaliser dans les faïts 
Fordonnancs sur la privatisation — et 
bien cela comme une 
décision du gouvernement — 
M. Chirac a dû passer sous les Four- 
ches Caudines de M. Mitterrand. |} a 
désormais ia volonté d'exploiter 
cette situation Pour tenter de la 
retourner à son profit comme il a 
commencé de le faire mercredi à la 
télévision. Mais an dosant sa riposte 
M. Chirac a montré aussi qu'il savait 
jusqu'où ne pas aller trop loin. 

ANDRÉ PASSERON. 


Les réactions politiq ues 
M. Jospin: «une déclaration 
embarrassée » 


Le premier secrétaire du Parti 
socialiste, M. Lionel Jospin. a 
estimé, le mercredi 16 juillet, que 
M. Chirac avait fait «une déclara- 
À Abondant dans 


fon ». 

le sens de M. Mitterrand, il a 
té: « La af. massive 

d'eure nationales, _. a 


répand rm l'équll 
estun por 

bre tan projer du pays, ses intérèts éco- 
nomiques et 


nationale. En outre, le gouverne- 
ment n'offre pas de garanties 
sérieuses touchant la détermination 


ml de des entreprises qu'il veu! 
»> Le dent de la 
n'a Po tir pr ae 


sur la privatisation cæ il ne vert 
http pal ais 
nt comme il est D Loi 
TP nLasion, ! n'avait pes accordé 
un blanc-seing au gouvernèment 
pour sa mise en application par 
ordonnance. Dès ls part, 8 L le prési- 
dent de la RP ei Je 
clairement part de ses réserves. I 


pl as mt Pa 


avaient cru forcer la main du prési- 
dent. 


eve de die Ne ri 


politique, Il a indiqué au premier 
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ministre la voie à suivre: le age 
devant le Parlement. » di 


. Dans la Leitre de la Nation 


t du CR! Chirac a 


acques 
rl à le sélévision, écrit-il, un |. 


nouvel épisode des « Liaisons dan- 
gereuses ». Mais s Mitrer- 
rand n'ayant pas le talent de Cho- 
derlos de Laclos, il ae son 
premier minisire à 

comédie dont le einen était 
connu d'avance. Et il ne s'est gardé 
pour lui que le rôle d'un « Turiupin 
re et cafe PA ge 


pd mes qu'à retarder l'action 


du gouvernement. Mais il lui aura 
proue cn he rer 


e Dans l'Humanité du même 

re le rédacteur en chef du quoti- 

dien communiste renvoie dos à des 

les deux en évoquant 

le Tour de France : « MM. Chirac et 

Mitterrand disputent quelques 

«sprints » dans la plaine. Mais c'est 
dans la montagne que tout se joue : 

Le mouvement populaire atiaque les 


premières rampes. » 
des Comités 


e Pour le président 
d° Scdon républicaine (CAR), 
M. gs lg in lee de l'Isère, 
mem tt 
du Front ton - M, Chirac n'a 
rien à dire aux Français (.….) 
M. Chirac et son gouvernement ont 
perdu l'initiative et se contentent de 
subir les conséquences de l'action 

4 menée par le président de 

République. » 

© Quant à M. Valéry Giscard 
d'Estaing, 1 a fait savoir qu'il com 
menterait la situation jeudi après- 
midi sur FR 3 Auvergne, 


M. Cabana n’exclut pas lémission 
d’actions nominatives 


Soucieux de faire preuve de prag- 
matisme et de par avance 
aux obiections Ceux qui pour- 
raient reprocher au gouvernement 
de ne pas s’entourer de garanties 
suffisantes lors de la vente au public 


étranpères, 
notamment britanniques. Le minis- 
tre délégué À la privatisation, qui 
remplaçait M. 
ministre 


mr le mercredi 16 juillet : «La 
privatisation des entreprises d'Etat 
devra obéir à un processus clair, au 

vu de tous, et respectant les règles 
du marché. Le gouvernement se 
réserve de recourir à toutes les pro- 
cédures qu'offre le marché financier 
de façon à s'adapter aver souplesse 
aux conditions du marché et aux 
caractéristiques des entreprises. 

Cela veut dire que nous utiliserons 
des formules variées pour l'acquisi- 
tion des titres des sociétés privati- 
sées : achat, échange d'obligations, 
RENE de capital, par exem- 
ple. » 

Mais le plus intéressant a été dit 
hors discours officiel, lorsque 
M. Cabana a confié, en aparté, que 
le gouvernement n'excluait pas le 
Dr à des actions nominatives. 

sait Que ce système, qui permet 
de connsitre, principe, l'identité 
des acquéreurs d'actions, a été large- 
ment utilisé en Grande-Bretagne 
lors des privatisations. Mais il com- 


portait alors, pour.des raisons de 
Fmplifi cation administrative, le 
TecOUrs À Ut « nÔmINEE =, À SAVOIT Un 
organisme chargé de tenir, à la place 
de la société émettrice, le registre 
des actions au nominatif et d'y 
reporter au fur et à mesure les 
achats et ventes de titres. 


Outre que ce mécanisme n’e pas 
permis de savoir avec certitude 
quelle était Ia ventilation des achats 
cffectués par la clientèle, on note en 
France, où les actions sont générale- 
ment au porteur, que l'exemple des 
sociétés recourant aux actions nomi- 
natives n'est guère probant. Seules 
treize ou quatorze sociétés cotées 
(dont Michelin, par exemple) utili- 
sent ce €. « Ce qui n'empêche 
pas qu'il existe px a abs au 
moins six millions d'actions de ces 
groupes en circulation et dont on ne 
sait pas à qui elles appartiennent »; 
explique M. André Serre, le nou- 
veau pen de la SICOVAM 

té interprofessionnelle de 
compensation valeurs mobi- 
lières). « Qui plus est. le nombre de 
ces actions nominatives Sans pro- 
priétaires s'accroît de moïs en 
mois : il n'était que de deux mil- 
dions il y a quelques années. Enjin, 
il ne fout pas oublier que ce méca- 
nisme, qui alourdit les coûts par la 
nécessité de tenir un fichier et l'obli- 
gation ne aux intermédiaires 
financiers de fournir les déclara- 
tions nécessaires, va à l'encontre de 
da nécessaire fluidité des marchés, 
renforcée par leur internationalisa- 
tion », ajoute-t-il. 





Pas de garde-fous 
pour les filiales 


sles dispositions prises par fe 
préservent de façon 

les intérêts de la nation 

et les intérêts des Français s, à 
affinmé M. Chirac dans son interven- 
tion télévisée. C'est oublier la lacune 
que comporte le texte de l'ordon- 
nance Sur la 


une participation 
capita} d'une entreprise privatisée, ne 
s'applique qu'aux cetitres cédés 
directement par l'Etat s. 

Autrement dit, ni les participations 
indirectes {type EK détenu par l'Erap 
controlé à 100 % par l'Etat) ni les 
filiales des nationalisées ne sont pro- 
tégées par les mécanismes prévus. 
Or ce sont bien souvent ces partici- 
pations indirectes ou ces filiales qui 
sont stratégiques. Îl n’est que de 
prendre l'exemple de Thomson SA 


ou de la gnie générale d'élec- 
tricité. Ces deux sociétés mères 
seront vraisamblabisement dotées 
d'une «action 


ou morales étrangères ou sous 
contrôle étrangers. Mais dans ces 
deux cas, l'activité strat réside 
dans leurs filiales. Thomson-CSF 
{défense}, pour la première, ou CIT- 
Alcatel (télécommunications) ou 
Alsthom-Atlentique (nucléaire), pour 
la seconde. 

Une fois les sociétés mères priva- 
tisées, rien n'est prévu pour empé- 
cher la cession de legs filiales à 
l'étranger. Mais gageons que le 
Conseil d'Etat et le Conseil constitu- 
tonnel, qui vont vor de nouveau le 
texte devenu projet de loi, sauront 
faire combler cette lacune de taille au 
gouvernement et donner raison — a 
posteriori — à M. Chirac. 
C.B. 


L’après-midi «aligoté » 
de M. Mitterrand 


CHALON-SUR-SAONE 
de notre envoyé spécial 


plus 
maire de France, le 19 mai 
1935. Bouzeron, le 16 juillet 
1986.» Petit village da Saône- 
et-Loire, déjà connu par les œno- 


tonniste de la République. 

Après avoir réexpliqué à 
M. Jacques Chirac qu'il ne signe- 
rait pas l'ordonnance sur les 

- dénationalisations, le chef de 
l'Etat a quitté le conseil des 
ministres, mercredi 16 juillet, 
pour sa rendre en hélicoptère 
chez son «amis et bon citoyen », 
le maire et sénateur, France 
Léchenault, pilier bourguignon du 
radicelisme de gauche, avec 
lequel ä a déjeuné. 

ll était dès lors normal que le 
président de la République, après 
avoir dévoilé une plaque commé- 
morative apposée sur la petite 


tion de M. Mitterrand, ont 
Savouré, eux aussi, catte rencon- 
tre impromptue, écrasés par le 
soteit. 

* Le président, qui a déambulé, 
après le déjeuner privé chez 
M. Léchanauit, dans les rues en 
pente de Bouzeron, était entouré 
des trois députés socialistes de 
Saône-et-Loire (MM, Joxe, Bi- 


lardon et Worms), ainsi que des 
gauche, MM. Crépeau et 


Ce mini-bain de foules prési- 
dentiel a été l'occasion d'une 
réunion de famille pour le MRG 
qui traverse une passe cfficile. 1L 
n'y avait pas de cassoulet mais 
des radicaux contestés, démis- 
sionnaires, exclus ou critiques : 
M. François Doubin, le président 
er cu PES op nr 

Gérard Schwartzenberg, l’ancien 
président Em mr voudrait bien la 
redeverar, M Michel Crépeau qui 
souharterait que tout s'arrange, 
et M. François Gayet, démission- 
naire du mouvernent, qui faisait 
beaucoup d'efforts pour être sur 
le photo à côté du président... de 
la République. 

Les haines radicales n'étant 
Jamais mortelles, tout ce petit 
monde a réussi, plus ou moins, à 
se parier, en se poussant parfois 
du coude — toujours la photo — 
et en manifestant la même atimi- 
ration pour le petit discours de 
M. Mitterrand. « Maonfique cis- 
cours » (M. Schwartzenberg), 
« Fort beau !arus » (M. Crépeau}, 
< Très bon, Tonton ! 3 (un radical 
non identifié}. 

Ca ressemblament a même 
dépassé les simples frontières — 
parfois obscures — entres radi- 
caux de gauche, pour flirter avec 
celles de la majorité, car M. Mar- 
cel Lucotte (UDF-PR), président 
du groupe des sénateurs républi- 
cains et indépendants, maire 
d'Autun, était présent. Comme à 
n'avait nen à dire de plus sur le 
e matin », M. Mitterrand à 
achevé € l'après-midi » en allant 
trinquer avec ses amis. En privé, 
une nouvelle fois. 

OLIVIER BIFFAUD. 





_ Jeux d'été 
















a) les actionnaires des 
Edouard Balladur de s' à sociétés nationalisables crai- 
des prises de contrôle par  gnaïent, À y a cinq ans, d'âtre 
l'étranger, le fait est que, à  tondus comme moutons au prin- 
l'exception des secteurs dits temps. Le Consail constitutionnel 

cette aidant, ils s'y sont si bien 
retrouvés en fin de compte que 
tel ou tel financier 3 pu reconsti- 
tuer, à partir des indemnisations 
perçues, une très jolie masse de 


par Jacques Chirac et par 












exclure, venant 







réputé pour 
Leté colitique ou ls chef £ ] 
gb er eme Po tout au tout par {8 nationalisa- 
à des considérations tactiques. tion. Pour l’essentiel, il n'en a 





rien été. Moyennant quoi l'effet 
de cette aventure 


Qu'à aït saisi 1à une occasion de 
montrer qu'il ne parlait pas en 

l'air lorsqu'il exprimait, au 4 
es 


dégonfié un débat idéologique 
passablement irréel et où de 
nombreux militants socialistes, 
promus à la tête d'entreprises 
publiques, ont non seulement 
découvert les réalités de la ges- 
tion mais montré leur aptitude à 
les maîtriser. 
















Enfin, ia passe d'armes 
hirac intervient en 

un moment où les Français se 
divisent pour l'essentiel, comme 
il est de règle en catte saison, en 
trois camps : Ceux qui prennent 
leurs vacances ; ceux qui 
s'apprétent à Îles dr et 
ceux à qui l'insuffisance de leurs 
ji de pit de le faire. 
motifs qui s'ajoutent à 

kb Ca Qu'en à GER din pour 
et que toute cette pere vel se 













bien en effet mis sa ds 
bas de la loi « habiftait » le 
recourir à la pro- 
cédure des ordonnances pour pri- 
vatiser les soixante-cinq 
oc rdc ohlag il est vrai 


Mais ai aveir voulu pour de bon 
empêcher Ia privatisation, il 
aurait pu issionner et provo- 
quer ainsi une élection présiden- 
tielle anticipée, laissant au peu- à 
ag peter re td F 
gfférend ent jorté par- 
tementaire et lui. 






, dans ces conditions 






a 









jusqu ‘à présent soigneusement 
gommées, se trouvent ainsi 
mises soudain en pleine lumière. 
C'en est une aussi dans l'histoire 
de la Ve République, et ceux qui, 






son refus de signature de 

l'ordonnance en transformant 

celle-ci en un projet de loi dont 

personnes ne paut douter que le 

Parlement, approuvers. Quand 
approbation 







sera interve- 


ont cessé depuis 
cette le début de dire que V* Républi- 
nue, lui, François Mitterrand, 
promulguera Ia loi 


que et cohabitation étaient 
ne peuvent qu'en 
tirer argument. 
H serait excessif de dire 
l'autorité de l'Etat, dans la 
rod h ù 








tion est loin de soulever les 


L'HISTOIRE CHEZ FAYARD 


La meilleure des biographies Fayard qui 
comptent au moins dix chefs-d'œuvre.. 
Francoise Aufrand a réussi à sauver le roi 
ef la France. Elle nous offre, autour du. 
malheur du prince, les chapitres les plus 
intelligents, les plus humains, les plus 
vrais, les plus sensibles sur cefte charnière 
des XIV° et XV° sièdes, tréfonds du Moyen 
Age, et piste d’envol de la modernité. 
Pierre nue Le Figaro. 
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Politique 





L'Assemblée nationale adopte les nouvelles règles pour l’immigration 


Les expulsions n’épargneront pas les plus jeunes 


Faut-il privilégier l'efficacité sup- 
posée de ladminisiration ou les 
garanties pour les droits de l’homme 
théoriquement offertes par les tri- 
bunqaux judiciaires ? Ce fut l'un 
des enjeux de la discussion du projet 
sur les immigrés. En 1981, la gauche 
avait prévu que seule la justice pou- 
vait ordonner la reconduction d'un 
étranger à la frontière, sauf cas très 
particulier. La droite, estimant que 
cette disposition a été inefficace 
dans la lutte contre le travail clan- 
destin, veut transférer ce pouvoir à 
l'administration, au préfet précisé- 
ment; elle ne veut pas non plus 
qu'en Cas d'expulsion le ministre de 
l'intérieur soit, comme il l'était 
depuis cinq ans, lié par l'avis d’une 
commission spécialisée composée de 
magistrats des tribunaux de grande 
instance et des tribunaux adminis- 
tratifs. 


Pour La gauche, c'est placer les 
- hors de l'état de droit », 
selon l'ex ion de M= Françoise 
Gaspard (PS, Eure). Pour la majo- 
rité, toutes les garanties judiciaires 
ue disparaïtront pas puisqu'il sera 
toujours possible de faire appel de la 
décision de l'administration devant 
les tribunaux administratifs, alors 
que socialistes et communistes font 
remarquer que cet appel n'est pas 
« suspensif - et que donc la justice 
se prononcera trop tardivement, Car 
l'étranger sera déjà hors de France. 





ce LA SÉCURITÉ SOCIALE 


Le ministre des affaires sociales 
et de l'emploi a présenté au conseil 
des ministres un projet de loi don- 
nant force de loi à la partie législa- 
tive du code de la Sécurité sociale. 

Parce qu'il datait de 1956, c'est-à- 
dire d'avant la Constitution de la 
Ve République, le code de la Sécu- 
rité sociale ne comportait pas de 
partie réglementaire. En outre, des 
textes législatifs importants n'y 
avaient pas trouvé place. Une nou- 
velle codification, conforme à la dis- 
tinction opérée par la Constitution 
entre le domaine législatif et le 
domaine réglementaire, était deve- 
nue nécessaire. 

Le nouveau code, élaboré par une 
commission présidée par un conseil 
ler d'Etat, a 61€ publié par décret du 
17 décembre 1985. Le présent pro- 
jet de loi a pour objet de donner 
force de loi à sa partie législative. 

L s'agit d'une opération de clarifi- 
cation. Elle n'apporte aucune madi- 
fication aux dispositions régissant La 
Sécurité sociale. Mais la nouvelle 
codification mettra à la disposition 
des pouvoirs publics, des organismes 
de Sécurité sociale et des particu- 
bers, un instrument de travail com- 
plet et cohérent. 

@ LA PRIVATISATION 

À l'issue du conseil des ministres, 
le gouvernement a décidé de repren- 
dre, sous la forme d'un projet de loi, 
le projet d'ordonnance qui avait êté 
inscrit à l'ordre du jour. Ce projet de 
loi sera, après avis du Conseil 
d'Etat, soumis au des minis- 
tres du 23 juillet prochain. 


e L'EMPLOI DES JEUNES 
DE 16 A 25 ANS 
Le ministre des affaires sociales 
Fr emploi a présenté au conseil 
des ministres un projet d'ordonnance 
relatif à l'emploi des jeunes de 16 à 
25 ans, en application de La loi du 
2 juillet 1986 autorisant le gouverne- 
ment à prendre diverses mesures 
d'ordre économique et social. 

Parce qu’un chômeur sur trois à 
aujourd’hui moins de 25 ans, la lutte 
contre le chômage des jeunes consti- 
tue une priorité nationale. Le pré- 
sent projet Sr pe a 
gouvernement engager un 
d'urgence à la mesure du problème 


auë été prévus dans la Jai de finances 
rectificative adoptée par le Parie- 
ment. Ces crédits sajautent à ceux 
mobilisés en faveur des chômeurs de 
longue durée et, notamment des chô- 
meurs adultes, soit un effort total de 
4,5 milliards de francs pour la seule 
année 1986. 

IL -— Ce plan 5 sur les 
entreprises : afin d'encourager 
celles-ci à embaucher massivement 
des jeunes et à participer à leur for 
mation, des exonérations de cotisa- 


Les étrangers constituant une menace pour l'ordre pablic pourront être expulsés, par décision du ministre de l'intérieur — même ceux 
qui sont entrés en France avant d'avoir dix ans — s'ils ont été condamnés à six mois de prison. Telle est me des principales dispositions du 
adopté, en première lecture par l'Assemblée nationale, le mercredi 
16 juillet par 286 voix (RPR et UDF) contre 244 (PS et PC), les 33 membres du Frost national s’abstenant. 


Ce résultat ne doit pas masquer Le fait que certains membres de la majorité, particulièrement au CDS, ont trouvé que ce texte, défendu 
par MM. Charles Pasqua et Robert Pandraud, était trop sévère, tout spécialement pour les jeunes, alors que d’autres en ont souhaité une 


projet de loi sur les conditions d'entrée et de séjour des étrangers 


application «sans faiblesse ». 


en A long du débat une opposition totale avec ia politique d'intégration 
que la majorité dit vouloir. La gauche, si elle partage cet objectif, reproche au gouvernement de le rendre impossible par la 
EUR ce ie tien CN ce IT Re CL 


Pour décider d'une reconduction 
à la frontière, les préfets auront 
même à apprécier si les titres de 
séjour dont se prévaut l'étranger 
sont = contrefaits ou falsifiés» (la 
commission des lois a fait supprimer 
de cette liste l'« g/térazion -). Pour 
ML Jacques Roux (PC, Hérault), il 
s'agit à d'un pouvoir qui ne doit 
appartenir qu'à la justice. ML Jeas- 
Pierre Michel (PS, Haute-Saône) y 
voit même une mesure contraire à la 
Constitution. 

Mais le ministre délégué à la 
sécurité veut rendre toute sa liberté 
d'action à l'administration, + qui est 
responsable du maintien de 
l'ordre». C'est pourquoi if refuse 
aussi d'être lié par les décisions des 
commissions d'expulsion : « Bien que 
composées de magistrats, elles n'ont 
pas de pouvoir juridictionnel : au 
sens juridique du terme, elles sont 


Le communiqué du conseil 


tions sociales ph consenties 
par l'Etat pour chaque recrutement 
d'un salarié ou d’un stagiaire de 16 à 
25 ans. 

Trois cas d'exonération sont 


1) exonération de 25 # des coti- 
sations patronales de Sécurité 
sociale pour toute embauche de 
jeune effectuée entre le 1e mai 1986 
et le 31 janvier 1987. Cet allége- 
ment de charges vaut jusqu'au 
30 juin 1987; 

2) exonération de 50 % des 
mêmes cotisations pour toute 
embauche de jeune effectuée dans 
les trois mois suivant la (in d'un 
contrat d'apprentissage, d’une for- 
mation alternance, d'un stage 
suivi par un jeune Chèmeur de lon- 
gue durée ou d’un service militaire 
prolongé avec formation profession- 


Cs exonération, valable pour 
les formations achevées avant le 
30 juin 1987, vaut pour toutes les 
embauches réalisées à partir du 
1e juin 1986, pendant toute l’année 
qui suit le recrutement. 

Afin de permettre un démarrage 
sans retard de ce plan, cette exoné- 
ration sera portée à 100 % au cours 
des trente jours suivant la publica- 
tion de l'ordonnance. 

3) Exonération de 100 % des 
cotisations patronales de sécurité 
sociale pour tous les contrats 
d'apprentissage ou de formation en 
alternance {contrats d'adaptation on 
de qualification) ; par ailleurs, 
l'indemnité complémentaire versée 
par l'emplayeur aux personnes 
accomplissant catreprise un stage 
d'initiation à La vie professionnelle 
pe donnera lieu à aucune cotisation 
patronale ou salariale: la durée de 
ces stages sera, en Outre, portée à six 
mois. 

Cette exonération de 100 % vau- 
dra, à compter de {a publication de 
l'ordonnance, pour tous les contrats 





Le conseit des ministres a 
adopté les mesures individuelles 
suivantes : 

Sur proposition du garde des 
sceaux, mimistre de la justice, 
M. Bernard Magniny, maître des 
requêtes au Conseil d'Etat, est 
nommé conseillsr d'Etat : 
M. Dominique Fraissa, Len 
d'Etat, est réintégré dans 5e 


Conseil d'Etat : M. Marcel Pinet. 
conssiller d'Etat, est réintégré 
dans ses fonctions et à son rang 
au Conseil d'Etat. 

Sur proposition du ministre de 
ls défense, le vice-amisal d’esca- 
dre Alain Denis est nommé mem- 
bre du Conseil supérieur de la 
manne Pour l'année 1986: Le 
vicg-amiral Guirec Doniol est 
nommé membre du Conseil 
nid fe Fed marine Pour 
l'année 198 


Mesures individuelles 


fonctions et à son rang au. 


irresponsables. >» M. Pierre 
Mazeaud (RPR, Haute-Savoie), 
rapporteur de la commission des 
lois, fait quand mème préciser que le 
pouvoir d'expulsion du ministre de 
l'intérieur ne sera transféré au pré- 
fet que dans les départements 
d'outre-mer et non dans tous les 
départements frontaliers. 


*” Reste la situation des plus jeunes 
des immigrés. Le projet, pourtant 
adouci par La commission des lois, 
prévoit que, même s'il est entré en 
France avant d'avoir dix ans, il 
pourra être expulsé s'il représente 
une menace pour l'ordre public et si 
ses parents sont eux-mêmes expulsés 
(sauf si avant qu'il ait dix-huit ans 
d'autres personnes peuvent subvenir 
à ses besoins), ou si il a été 
condamné à six mois de prison 
ferme ou à douze mois avec sursis. 
La gauche ne peut accepter de telles 
dispositions. « Vous {es condamnez 


en Cours et les nouveaux contrats 
reins 31 janvier 1987. 
Li. — Les formalités à accomplir 
par les entreprises pour bénéficier 
de ces aides sont volontairement 


Tous les employeurs assujettis à 
TUNEDIC (entreprises et particu- 
liers) pourront bénéficier de ces 
exonérations. Seuls l'Etat, les collec- 
tivités locales et les établissements 
publics administratifs sont exclus. 

Pour l'employeur, les formalités 
administratives consisteront en une 
déclaration à la direction départe- 
mentale du travail et de l'emploi, 
dans les quinze jours suivant 
l'embauche, et en une déduction du 
montant des exonérations lors du 
paiement habituel de ses cotisations 
à l'URSSAF. Ces exonérations 
seront remboursées par l'Etat à la 
sécurité sociale. 

Enfin. les dispositifs de formation 
en alternance, apprentissage com- 
pris, sont à cette occasion simplifiés. 
Lis seront en particulier ouverts, sans 
restriction, à l'ensemble de Ia tran- 
che d'âge 16-25 ans. 

L'ensemble de ces mesures doit 
permettre aux entreprises de partici- 
per efficacement à l'effort national 
en faveur de l'emploi des jeunes. 


© SÉCURITÉ CIVILE 


Le ministre de l'intérieur a pré- 
senté au conseil des ministres une 
communication sur les perspectives 
A développement de la sécurité 
civile. 


Malgré les actions de prévention 
entreprises, la modernisation des 
ns de secours et Le dispositif 
ORSEC qui a fait ses preuves au 
niveau départemental, notre système 
de prévention et d'organisation de 
secours est insuffisamment adapté 
aux situations de catastrophe 
majeure. 
Le gouvernement à décidé de 
doter la France d'une organisation et 
des moyens de secours aux popuia- 








nommé préfet hors cadre : 
M. Thierry Kseppalin, préfet en 
service détaché, est nommé 
commissaire de la République de 
la région Aquitaine, commissaira 
de la République du département 
de la Gironde : M. Richard Cas- 
tera, mspécteur de l'admministra- 
tion, est nommé directeur des 
transmissions et de l'informati- 
que. 

Sur proposition du ministre 
délégué Chargé de la fonction 
publique et du Plan, M. Domini- 
que Le Vert, conseiller d'Etat, est 
nommé directeur général de 
l'administration et do la fonction 
publique 























C2] 

LE] 

En outre, sur proposition du 
ministre de la défense, Le conseil 
des ministres a adopté diverses 
mesures d'ordre ndividuel reia- 
tives à La situation administre 
tive, à la promotion st à l'affec- 
tation d'officiers généraux de 
l'armement, de l'armée de terre 
et de l'armée de l'air. 













. s'agit d'un 





au banissement, car la France est 
devenue pour eux leur vraie 
patrie », dit M. Jean-Yves Le Déaut 
(PS, Meurthe-et-Moselle. « En en 
faisant des rejetés de partour, vous 
des obligez à la délinquance, vous 
risquez même des les inciter au ier- 
rorisme », essaye d'expliquer 


Mme Georgia Dufoix (PS, Gard). 


Une partie de la majorité elle- 
même est gênée par une telle sévé- 
rité. M. Jean-Jacques Hyest (UDF, 
Seine-et-Marne), an nom de cer- 
tains de ses collègues du CDS, 
aurait voulu véritablement protéger 
les jeunes de moins de dix-huit ans ; 
il demande au moins que ceux qui 
ont moins de seize ans ne puissent en 
aucun cas être expulsés. Pour lui, il 
problème + humain » : 
e S'ils représentent une menace 
pour l'ordre public, ce sont leurs 
parents qui sont responsables ; si 
ceux-ci sont expulsés, en fait leurs 


des ministres 


tions capables de répondre à des 
situutions de catastrophe du temps 
de paix et du temps de crise. Pour 
cela, quatre objectifs seront pour- 
suivis. 

L — Améliorer l'organisation du 
secours aux populations. 

Un plan ORSEC national, dont la 
mise en application serait décidée 
par le premier ministre, sera préparé 
par le ministre de-l'intérieur avec la 
participation de tous les ministères 
concernés. Il prévoira notamment la 
coordination de l'ensemble des 
moyens mis en œuvre dans des Cir- 
consiances graves par le ministère 
de l'intérieur, sous l'autorité du pre- 
mier ministre. 

Les moyens du centre tion- 
nel de la sécurité civile (CODISC) 
seront développés ;: en cas de 
menace de catastrophe, une celluie 
interministérielle permanente y sera 
installée. 


Un échelon intermédiaire sera 
créé entre l'Etat et le département 
pour prévenir les risques majeurs et 
organiser les secours en Cas de catas- 
trophe dépassant le cadre ou Les 
moyens départementaux. 

Les préfets de zone de défense et, 
dans quelques cas, des préfets de 
région délégués par les préfets de 
zone seront chargés de la mise en 
œuvre du plan ORSEC national et 
des plans zonaux. 

Ils établiront des schémas direc- 
teurs des moyens d'intervention 
nécessaires. Ils pourront mobiliser 
ces moyens au bénéfice d'un dépar- 
tement de la zone ou, sur demande 
du ministre de l'intérieur, les 
eavoyer sur un autre point du terri- 
toire métropolitain, dorer voire 
à l'étranger. 

Les préfets de zone disposeront à 
cet effet d’un centre opérationnel et 
d'un état-major. 

Un projet de loi relatif à Ia sécu- 
rité civile sera déposé devant le Par- 
lement avant la fin de l'année. Les 
dispositions réglementaires qui 
l'accompagneront seront préparées 
dans les mêmes délais, 

II. — Moderniser les moyens 
d'intervention de In sécurité civile. 

Le ministre de l'intérieur prépa- 
rera un programme pluriannuel de 
modernisation et de ment 
des moyens de la civile 
visant à : 

_ Renouveler et moderniser les 
moyens aériens de la sécurité civile 
afin d'améliorer notre efficacité 
dans ia lutte contre les feux de 
forêts : 


— Moderniser le CODISC et 
créer des centres opérationnels dans 
chaque zone ; 

- Créer une unité d'instruction 
de la sécurité civile spécialisée dans 
la lutte contre Les risques chimiques 
et nucléaires, en complément des 


unités existantes de Brignoles, 
Corte, ‘ 


Nogent-le-Rotrou et 
LIL — Développer les actions de 


Le ministre de l'intérieur s’atta- 
chera à développer les actions de 
prévention contre les risques de la 
vie quotidienne qui provoquent 
encore la mort de 12 000 personnes 


par an. 





_ ta matière de sécurité civile. 


enfants partiront avec eux. » De 
plus le porte-parole du CDS n'arrive 
pas à croire que des jeunes puissent 
être vraiment des agents du terro- 
Les « surdoués » existent aussi en 
ce domaine, réplique M. Pandraud, 
qui met eu avant le cas des jeunes 
« yougoslaves » voleurs à la tire dans 
le métro pour refuser une 
telle limitation au pouvoir d'expul- 
sion des jeunes : «Faciliter les 
sions est un facteur de dissua- 

sion de la délinquance (….}: si ces 
jeunes veulent rester en France ils 
n'ont qu'à faire en sorte de ne pas 
être condamnés...» Le ministre 
Convainc ainsi une partie de-sa majo- 


rité. Mais pas La totalité. L'amende-: 


ment de M. Hyest est voté par La 
gauche mais aussi par six membres 
du RPR, MM. Bachelet (Alpes- 
Maritimes ). Bourg-Broc (Marne), 
Delalande (Val-d'Oise), Godefroy 





IV. — inter le corse. - 


les er Lena pd et Éeipra 
ques et sur l'organisation des secours. 
est essentielle 


Pour permettre aux 
pe de mieux évaluer les ris- 


dre de préenten er RO 


Pour répondre à cet objectif : : 


.— Les. plans ORSEC LEE 


publiés et les plans particuliers” 
d'intervention intéressant des instal- 
lations modernes ou ‘industrielles 
feront l'objet d'une publication obli- 
£gatoire (mise à disposition du public 
dans les mairies, diffusion à Le 

presse régionale, etc.) ; 

— Des dispositions permettront, 
en cas de menace grave, de réserver 
des canaux radio et .poar 
assurer la diffusion des informations 
et on ni nécessaires à La popula 


_ Les conditions d'e accneif: et 
d'information de la presse dans les 
centres Opéra: 
civile à chaque échelon seront amé- 
liorées ; ; 


- Un manuel pratique d'infor- 
mation sur les risques naturels et 
technologiques sera établi et diffusé 
à Tr echelle avant le j* janvier. 
1 


@ PRÉVENTION 
DES RISQUES MAJEURS 
ministre délégué chargé de 
l’environnement ‘a présenté au 
conseil des ministres une communi- 
cation sur la prévention des risques 
majeurs. 
La politique mise en œw 
tient compte des accidents A 
en France ainsi que des catastrophes 
étrangères, repose sur: quatre 
grandes orientations : ie 
— Développer une attitude de 
responsabilité er en vue d'assurer, de 
façon raisonnée, la prise en compte 
du risque de mes dans le 
Drm 


A 
ce ee D D 


communauté scientifique et en obte- 
nant la réalisation d'études de dan- 
par les industriels en vue d'amé- 

la sécurité des installations : 

— Prendre en compte |” ition 
aux risques dans les décisions 
d'occupation de l'espace : 

— Etudier de manière approfon- 
Éd les Mer mer des Catastro- 

uel que soit l'endroit où elles 
np enfin de dégager. les 
de prévention à 


à promou- 
“on, ainsi que Les mesures 
$aires pour en atténuer Les effets. 


Dans ce cadre, le gouvernement a 
arrété les mesures suivantes : 


avtour des sites industriels dange- 
roux ; 


— Mie au point, avant la fin de 
de disposi- 


‘ l’année, d'un ensemble de 


tions législatives relatives à la pré. 
vention des. risques majeurs, qui 
viendront compléter celles qui 
seront définies dans je même 


- (Haut-Rhin), 


à de sécurité 


temps. | fier aujourd'hai de 
frages. ‘ 


(Manche), Hannoun (Isère), Rufe- 
nacht (Seine-Maritime), et vingt de 
l'UDF : MM. Alphandéry (Maine- 
et-Loire), Barbier (Jura), Barrot 
(Heute-Loire),. Bayrou (Pyrénées- 
Atlantiques), Bleuler (Hautes- 
Pyrénées), M= Boisseau (Lle-et- 
Vilaine), MM. Bouvard 
(Morbihan), Briane_ (Aveyron), 
Chollet (Lot-et-Garonne), Daillet 
(Menche})., Delfosse (Nord), 
Darant (Lozère), Ferrari (Savoie), 
Fréville (llle-et-Vilaine), Fuchs 
| Gengenwin (Bas- 
Rhin), Lory (Indre-et-Loire), 
Ma Papon (Loire-Atlantique), 
MM. Stasi (Marne). Vuibert 
(Ardennes). MM. Barre, Mestre et 
Wiltzer se sont abstenus volontaire- 
ment. Ce ne fut pas suffisant. Grâce 
à l'appui du Front national, la majo- 
rité de la majorité l'a emporté. 


. Toutefois, comme il s'y était 
engagé, M. Mazeaud a fait voter 
l'article sur la carte de résident, qui 
avait été refusé la semaine passée à 
la suite d'une fausse manœuvre, 
dans version qui l'accorde de 
droit aux jeunes entrés en France 
avant dix ans, même de manière illé- 
gale. 


Th. 6. 


Une question 

. LFr 4 

de dignité 
L'mmigration n'est qu'un pro- 
blëme de police. C'est en tout 
cas ce que paraft considérer la 
-Souvemement puisque son projet 
de loi sur îies étrangers, qu'il 
vient de faire adopter par 


Curieux débat! L'extrême 
droite s'est montrée, comme on 
la connaissait, xénophôbe, sans 
Que la majorité juge utile de 
s' vraïnant à elle. Pour- 


| s'opposer 
tant la divergence est fondamen- 


"tale entre ceux qui se sont 
exprimés, au nom du RPR et de 
l'UDF, en proclamant leur 
volonté d'une cintégration » que 


pas désespérer 

Plus radical en ce domaine et 
tenter de récupérer celui de 
M. Jean-Marie Le Pen, que le 


- est plus exigeant pour les étran- 
gers arrivés chez nous à l'âge du 
berceau qu'ä ne peut l'être avec 
les jeunes Français de souche. 


Sa tradition. 
THERRY BREHIER. 


® Le PS dépose plainte contre 
M. Baudis. — Le Parti socialiste a. 
le mercredi 16 juillet, une 
plainte en diffamation contre 
Baudis, maire de Tou- 
louse. À la suite de l'invalidation dos 
élections législatives en Haute-' 
Garonne, décidée, le 8 juillet,par le 
Se sd ni re ce derrier 
accusé et en particulier 
RE Pierre — alors ministre de 
avor € à ee 

intérieur, procédé 


Plus haut niveau da l'État ». En outre, 
la fédération socialiste -du départe- 


cette.élection partielle et, en particu-. 
lier, Sur fe point de savoir si La 


Ou à-uns personnalité nationale.’ 


Cette dernière éventuañté semble rai- 
nombreux suf- 
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Héraclite 


Le Monde 





de l'ombre à la lumière 


Sa philosophie était énigmatique 


depuis vingt-cinq siècles. 
Enfin Marcel Conche vint. 
Des Fragments, il fait un édifice. 


’OBSCUR. Tel fut déjà 
pour les Grecs le surnom 
d'Héraclite, qui vécut à 

Éphèse et devait avoir quarante 
ans vers 500 avant J.-C. Cette 
obscurité, liée à la forme lapidaire 
de son expression, est accrue, 
pour nous, par le fait qu'il ne sub- 
siste que pierres de son 
édifice philosophique. 

Elles sont peu nombreuses : 
cent trente environ, dont la taille 
varie d'un mot à quelques lignes. 
Les érudits, depuis un siècle, Les 
trient et les retournent, en quête 
de leur authenticité. En effet, son 
ouvrage (hypothétique ? proba- 
ble ?) étant perdu, nous ne 
connaissons Héraclite qu’à travers 
les auteurs qui l'ont cité, parfois à 

distance. 


des siècles de 


Cette dispersion de nos sources 
ne serait rien si la teneur des frag- 
ments qui nous restent était sans 
équivoque. Ce n'est pas le cas. 
Certains sont de véritables 
énigmes {les mes flairent dans 
l'Hadès). D'autres, dont le sens 
paraît plus évident, ne semblent 
pas pouvoir s’ajuster les uns avec 
les autres 

L'entrelacs des embüches phi- 
lolophiques et des obstacles philo- 
sophiques pouvait paraître inex- 
tricable. Les experts ont multiplié 
les éditions critiques — Bywater 
(Oxford, 1877), Diels (Berlin, 


1903, 1912, 1922), Diels-Kranz 
(Berlin, 1934), Marcovich (Flo- 
rence, 1978), etc. — sans parvenir 
à un texte bien établi, faute sou- 
vent d'une intelligence philosophi- 
que de l'ensemble. Les philoso- 
phes de leur côté ont scruté les 
aphorismes en les modelant à leur 
idée. L'Héraclite de Hegel n'est 
pas celui de Nietzsche, et la lec- 
ture de Heidegger est encore 
autre. Depuis la dernière guerre, 
rien qu'en France, jes travaux de 
Kostas Axelos, de Clémence 
Rarmnoux, d’Abel Jeannière, de 
Jean Bollack et Heinz Wismann 
— entre autres, — quel que fût 
leur intérêt propre, laissaient pen- 
ser, par leur dissonance même, 
que l'obscurité demeurait. 

Enfin Marcel Conche vint Ce 
n'est pas une boutade. Son édition 
est la première à conjuguer un 
impeccable rigueur de philologue 
et la cohérence d’une analyse phi- 
losophique exigeante et lumi- 
neuse. Il fait surgir de l'ombre, 
avec une sûreté de trait qu'on 
s'épuise à vouloir prendre en 
défaut, une pensée puissante et 
claire, équilibrée comme un tem- 
ple grec. Aux signes troubles d’un 
oracle, il substitue l'éveil de la raï- 
son. 


ROGER-POL DROIT. 
{Lire la suite page 13.) 


DES LIVRES 


Le Paris fantome d'André Breton 


Que reste-t-il du Paris de Nadja ? 
Sur les pas de l’héroïne de Breton, 


Jacques Meunier, 
inaugurant une série 


de promenades littéraires, 
traque cette « archéologie sans vestiges ». 


L je dis que, pour moi, 
Nadja est un livre exotique 
et qu’il a un goût de choco- 

lat, personne ne me croira. C'est 
pourtant la stricte. vérité. Cela 
tient, je Crois, aux conditions de 
ma première lecture : j'étais en ce 
temps-{à dans le Mato Grosso. à 
l'évêché de Gujara-Mirim, vautré 
dans un hamac et soignant je ne 
sais quelle fièvre quarte. 
Mgr Rey, l'évêque de l'époque, 
m'avait offert l'hospitalité et 
j'étais logé dans une remise entre 
les moteurs hors-bord de la mis- 
sion, les boîtes de saindoux et des 
caisses d'images pieuses. À portée 
de main, j'avais un réfrigérateur 
bourré de chocolats. Luxe inout 
sous Îles tropiques ! 

Un voyageur de passage avait 
dû oublier l'exemplaire de Nadja. 
Le texte était souligné et annoté 
par diverses mains. Il y avait des 
«oui» des «0h!», des «non», 
des «?»,«!, et, plus rarement, 
un bref commentaire. Je pénétrai 
donc dans le Paris fantôme de 
Breton encadré par plusieurs 
générations de lecteurs ano- 
nymes... 

Tout de suite une chose me 
frappa : l'analogie entre la situa- 
tion du narrateur et la mienne. Il 
avait été en plein Paris confronté 
à une forêt de signes ef, comme 
moi chez les Indiens Chacobos, il 
posait un peu à l'enfant profes- 
sionneL 


Nadja est une collection de ren- 
contres fortuites, de coïncidences 
et de faits inexpliqués. Petites 
énigmes qui, prises indépendam- 


ment, peuvent paraître insi 


np gui 
fiantes, mais qui, accumulées, 


mises côte à côte, forment rébus. 
il s'agit d'un mythe vécu et 
reconstitué. Pareil aux miens. 


Sauf qu'ici le mythe n'émanait 


pas d’une tribu, mais d’une 
constellation de naufragés : 
poètes, peintres, prostituées, 
actrices, tireuses de cartes, 
médiums... 


d'errance, le désœuvrement et 


l'oisiveté conviennent parfaite- QE 


ment au hamac qui se 

Breton raconte qu'il a écrit son 
livre au Manoir d'Ango et, pris 
dans la spirale surréaliste, je trou- 
vais tout à fait approprié de lire 
Nadja La Brésil, sb arte nt 
convoitée par la ille d’Ango. 
Le objectif n'a pas de fron- 
ti 


Homme de terrain, je me 
promis alors d’explorer à mon 
tour le territoire de /Vadja et sur 
un plan de métro -— que faisait-il 
dans cet excentrique diocèse ? — 
je traçais un vue théorique 
qui allait de la rue de Varenne au 
boulevard des Batignolles, rejoi- 
gnaïit le boulevard Magenta et se 
refermait sur la rive gauche, au 
point de départ du récit : la place 
du Panthéon et l'Hôtel des 
Grands Hommes. 
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Nouvelle édition du Grevisse 


Le bon usage, c’est quoi ? 


n'est pas rare que les vacances en famille, pour 


M ALGRÉ que se dit-il ? Peut-on écrire par contre ? Il 


peu qu'il pleuve, ramènent ce genre de litige. 


Selon les âges ou les tempé 


. on invoque l'usage, le 


peraments æ . 
passé, le présent, la règle. Quelle règle ? Et de se précipiter sur 
les grammaires, érigées on juges de paix. Comme s'il existait 


une loi, la Loi 1 


Depuis cinquante ans cstte année, « le » Grevisse fait foi. 
Son succès vient de ce qu'il s’adresse à la fois aux spécialistes 
et au grand public, qui lui sait gré d'observer les mœurs langa- 
gières sans prétendre les régenter. Chaqüe fois qu'un doute 
pèse sur la forme correcte, des exemples contraires sont 
fournis en abondance. Libre à chaque usager de se faire sa reli- 
gion, ou plutôt de choisir ses modèles. Il pourra dire : je fais 
comme Mallarmé, ou comme Carco. En parlant, en écrivant, 
nous sommes les maülons d’une chaine, les moments d'une 
histoire qui, plus que la « grande », dépend de nous. A l'égard 
des mots, nous sommes baliottés entre des fringales d’absolu 
et des cures de relatif, || y a tout dans une grammaire, et 
même ce qu’on n'y cherche pas. 


N un demi-siècle, la théorie et la pratiques ont grandement 

évolué. Grevisse, puis son gendre et continusteur, André 

Goosse, en ont tenu compte. En douze éditions, /e Bon 
Usage a doublé de volume. Les citations ont été renouvelées. 
Genet, Le Ciézio, ont fait leur entrée au temple des auteurs qui 
délimitent la mode, sinon la loi. La vie courante a suscité des 
cas de conscience inédits, et les techniques d'impression, des 
tentations nouvelles. Comment limiter aux exigences de clarté 
les changements de caractère typographique, le passage en ita- 
lique, per exemple, que Permettent instantanément les 


machines électroniques ? 


Chacun de nous bute sur certaines dificuhés, toujours les 
mêmes. Rien de plus personnel, de plus intime, que lecti re 
des dictionnaires. Mais tout le monde connaît plus ou moins les 
mêmes perplexités : la différence entre métaphore et méto- 
nymie, le sens de mots ronflants et finalement pas si com- 
pliqués ni vains, comme hypalisge. anacoluthe, haplologie… 
Attester, pallier : que celui qui n'a jamais hésité entre transitif 
et intransitif veuille bien se rappeler (de) certains pataquès ! 


trouble — et non « un » espèce — devant les noms de 


… les accords ? Qui n'a pas ressenti. une espèce de 


navire ou le genre de ces mots qu'on dirait faits pour 
nous piéger : hémisphère, pétale, tentacule, aise, disparate ? Le 
féminisme a entraîné des féminisations sporadiques — candi- 
date, partisane — auxquelles ont échappé, sans raison ciaire, 
ministre et écrivain. Faut-il mettre au pluriet Don Juan et scé- 
nario ? Comment se dépêtrer de chacun, de on ? 

En connaisseurs de nos problèmes autant que de leurs 
solutions, les auteurs du Grevissa isolent les mots à hauts 
risques, les verbes irréguliers, les conjugaisons vicieuses, les 


règles d'accord flottantes ou controversées 


. Enfin, ces yeux 


écarquillés sont-ils grand ouverts ou grands ouverts ? Pourquoi 
tant de rigueur, dans certaines règles, alliée à tant de fantaisie 
pour d'autres. Plus qu’en toute autre circonstance la liberté, si 
chère ailleurs, devient la plaie des usagers, une source 
d'angoisse. Qu'attendent les oracles pour nous asséner une 


bonne fois le correct et le juste ! 


S'il ne tranche pas, le Grevisse ne laisse aucuné difficulté 
de côté. La ponctuation y tient une place légitime. Comment 
nier le soutien à la compréhension et à l'émotion qu’apportent 
les respirations du point-virgule, des deux points ? Notons à ce 
propos un phénomène que Grevisse ne relève pas mais qui 
saute aux yeux des lecteurs professionnels : ies guillemets ten- 
dent à disparaître dans les romans comme dans les journaux. 
S'agit-il d'une contamination par l'audiovisuel, qu'encombrent 
les «je cite » ? On dirait plutôt que l'attribution stricte des 
propos aux personnes et aux personnages ne paraît plus essen- 
tielle, que la parole est à tout le monde, que le sujet énoncia- 
teur se dilue dans un € ça parle » indistinct.… 


ANS le même temps, le discours indirect ne progresse 
pas, du moins en langage parlé. Il reste le privilège de 
l'élite culturelle. « Le médecin m'a dit de me reposer 

demeure une formuiation de luxe, audacieuse. Les défavorisés 
de la langue s’obligent humblernent à rapporter le conseil reçu, 
trop savant pour devenir leur propriété : « Le docteur m'a dit 


comme Ça : it faut vous reposer. » 


{Lire la suite page 11.) 
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La rue Fontaine, la rue des 
Capucines, la rue La Fayette, la 
iergerie, la place Dauphine 
(« l'un des lieux les plus profon- 
dément retirés que je 
connaisse. »), le Faubourg- 
Poissonnière, le Théâtre des 
Deux-Masques, autant de noms 
qui peuplaient ma rêverie et qui 
sonnaient ici comme de fiers 
Annapurna, d'impeccables 
Murailles de Chine ou de très obs- 
curs Tolobobampo. Nostalgie cir- 
culaire des antipodes. 


Mots croisés sans érille 

Je n'ai jamais tenu ma pro- 
messe. Breton est mort il y a vingt 
ans, Vadja s'enseigne au lycée et, 
soixante ans après, il est fort 
improbable que je trouve quelque 
trace, empreintes recouvertes par 
le va-et-vient des foules, des pas 
perdus de Nadja et de son chantre 
électif. Me voilà donc, détective 
littéraire, devant des mots croisés 
sans grille, une archélologie sans 
vestiges, un codex mexicain sans 
sous-titres. 

L'Hôtel des Grands Hommes 
est toujours 1à La coupole du 
Panthéon aussi. Un touriste japo- 
nais met Son appareil photogra- 
phique sur le déclencheur auto- 
matique et va, en courant, 
prendre la pose devant l'objectif. 
Mariage instantané du voyeur et 
de l'exhibitionniste. Ses compa- 
gnons de voyage applaudissent à 
l'exploit. Un témoin espiègle 
filme la scène avec une caméra. 
Images emboîtées. Tout le monde 
rit : l'appareil du photographe n’a 
pas marché. . 


Le boulevard Saïnt-Michel est 
deuil : ses pavés turbulents ont 
été recouverts de bitume. Sur une 
affiche publicitaire, on peut lire : 
« C'est bien la première fois 
depuis 68 qu'il se passe un truc 
sympa en mai. » Les slo sur- 
réalistes ont fait recette. Léce. 
tifs de la promotion s'en sont 
emparés et ils pastichent Magritte 
avec plus ou moins de bonheur. 
Pourtant un œil exercé saurait 
encore déceler l'insolite au pied 
de la fontaine Saint-Michel : un 
balayeur dégingandé, Saracolé 
sans doute, débarrasse la rue des 
reliefs de la nuit. I songe à la 
vache qu'il offrira en échange 
d'une fille à marier. Ii réunit sa 
dot à coups de balaï, 

La rue du Buci a été célébrée 
par Jacques Prévert. Les chan- 
teurs ambulants s'y retrouvent. 
Leur jazz d'antan amuse les 
punks. Un bonhomme Nevw- 


mme mn 





une contrebasse 


primitive : un simple manche, une 
corde à linge et une lessiveuse, Un 


jeune hobbo joue du peigne 
enroulé dans du papier de soie. 
Qui se souvient que cette musique 
barbare fut introduite en Europe 
par Goffin, Schaeffner, Duhamel 
et Rivière ? Tous compagnons de 
route du surréalisme. Dans une 
rue toute proche, le frère de Boris 
Vian restaure des orgues de 

barie... ; 

La rue de Seine est une galerie 
d'art à ciel ouvert. La librairie 
Fischbacher vend le catalogue de 
l'exposition Primitivism in 201h 
Century Art, de New-York, 
retrouvailles attendues de l'ethno- 
logie et du surréalisme. Retour du 
totémisme. Pied de nez rétrospec- 
üf au classicisme grec. 

En vue du quai Malaquais, on 
Voltaire pétrifié rit sous cape. Les 
bouquinistes bradent Là-bas, de 
J.-K. Huysmans et /a Soirée avec 
M. Teste, deux livres d'éveil pour 
André Breton. La maison Lache- 
nal et Ritter, qui réédite pieuse- 
ment l'œuvre éparse de Philippe 
Soupault, se trouve à deux pas. 

A la terrasse d'un bar-tabac, 
une plantureuse Tsigane rousse 
propose de déchiffer votre main. 
Elle voit un voyage lointain, bien 
entendu, et un rendez-vous — 
extrèmement flou — avec une 
bizarre femme brune. Sr de 
vous, vous lui dites : «Sox pré- 


réponse. Vous reprenez la ques- 
tion en espagnol et, cette fois, elle 
com Elle réajuste son châle 
et, d'un trait, réplique : « Vous 
m'excuserez, monsieur, j'ai 
appris à lire l'avenir en fran- 
çais... » 

C'est fou ce qu'il y a comme 
femmes brunes dans les rues de 
Paris! Aucune n’a d’attention 
pour moi. Si ce n'était 
pas une Nadja, cela auraït pu être 
une Nicole, une Nathalie, une 
Nicomède ou une Noémie. À la 
rigueur, une Ermance. Le destin 
aussi fait des fautes d’orthogra- 


phe. 

Quai du Louvre, je fläne. Je 
tourne derrière l'Hôtel de Ville et 
joe . une qi dont le 
rideau de fer est tiré. L’enseigne 
annonce « Orthopédie ». L’ironie 
veut que -plusieurs lettres ont 
glissé vers le bas et que le mot 
boite. Poème bancal pour un 
magasin de prothèses. Robert 
Desnos aurait aimé ça! 

JACOUES MEUNIER, 
{Lire la suîte page 12.) 


10 Le Monde @ Vendredi 18 juillet 1986 see 
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© DERNIÈRES LIVRAISONS 





© Jean-Pierre Colin : {a Beauté du manchot. — Par un ancien 
membre du cabinet de Jack Lang, qui fut aussi universitaire et 


reuse à l'égard de tous les minoritaires de France, des Bretons 
Créoles, des prisonniers aux infirmes. (Pubisud, 125 p., 78 F.) 





© Trez : /es idées noires. — Un trait simple, simpliste même, 
pour des dessins à l'humour et aux idées en effet « trez » noires qui 
treront du lecteur, parfois, un rire un peu jaunêtre. (Le Cherche- 


Midi, 125 p., 62F.) 


CRITIQUE LIT TERAME 





& Charles Mauron : l'inconscient dans l'œuvre et la vie de 


Racine. — Père de la « 


ique », Charles Mauron a soutenu 


cette thèse en 1954. C'est l'exemple le plus connu d'une analyse 
Httéraire menée selon cette méthode qui se fonde sur l'étude des 


« suggestions obsédantes » de l'inconscient. Travail original en son 
temps, aujourd'hui haï ou adoré d'une égale fureur, c'est désormais 
un classique. Du même auteur, selon la même méthode : Mailarrné 
l'obscur. (Champion-Siatkine : 350 p., 175 F., et 230 p., 138 F.} 


PHILOSOPHIE 





© Ouvrage collecif : Droit et liberté selon Hegel. — Publié 


et de documentation Sur Hegel et sur Marx, cet ouvrage regroupe 
une série d'essais, dont celui de Jacques d‘Hont, « Le droit et la 
iberté dans l'œuvre de Hegel ». (PUF, 264 p., 85 F.) 


HISTOIRE 





®« Fhilippe Henwood : Bagnard à Brest. — Dans cet ouvrage 

très documenté et agrémenté de nombreuses illustrations, Philippe 

Henwood, directeur du centre de documentation et de recherche du 

Service historique de la marine à Brest, retrace l'histoire de ce 

bogne célèbre de 1749 à 1858, année du départ des derniers 
forçats pour la Guyane. {Editions Ouest-France, 207 p., 65 F.} 


© Jean Sagnes : Politique et syndicalisme en Languedoc. 


L'Hérautt durant l'en 


— Natif de cette région, 


agrégé d'histoire et actuellement maître de conférences à l’univer- 
sité de Montpellier, Jean Sagnes étudie dans cet ouvrage, qui: 


tableaux, statistiques, 


qu 
complètent ce livre très dense. (Université Paul-Valéry, Montpellier. 


520 p., 170F.) 


@ François Bluche : Jes Magistrats, du Parlement de Paris au 
XVIII siècle. — Publié pour la première fois an 1960, le livret de 
F. Bluche obtint l’année suivante le grand prix Gobert de 
l'Académie. L'auteur analyse, dans ce Giassique de l'histoire des 
sensibilités, l'institution parlementaire française à la veille de la 
Révolution et les comportements de l'élite robine, composante 
essentielle du fonctionnement de l'Etat. (Economica, 481 p., 


175 F.} 


Ouzou (en réalité à Aix-en- 

Provence, chez S. Chaker, 

LAPEMO, 13621 Aix-en- 

Provence), le premier numéro 
wal (Cahiers 


plumes de renom comme Mouloud 


— {a Parole vaine (1} — sur 

le Bavard de Louis-René 

des Forêts (2) avait contribué à 
faire de ce récit l’un des symp- 
t6mes de l’état de la littératura de 
notre temps. « Nihilisme de la fic- 
tion réduire à son essence 2, le 
Bavard marquait ce moment 
essentiel où le langage était 
dénoncé dans sa prétention à dire 
autre chose que lui-même. Cette 
lecture, indéniable et boulever- 
santé, avait eu cependant pour 
conséquence indirecte de 
contraindre l'œuvre de L.-R. des 
Forêts à demeurer dans une 
ampasss. Dans un texte pêné 
tant, dont la NRF (juillet-août, 
n° 402-403) publie la première 
partie. Yves Bonnefoy modifs la 
perspective ouverte (ou fermée...) 
par Blänchot. Prenant en compte 
deux autres récits de des Forêts, 
et non plus seulement Je Bavard, 
emoment dans une recherche 
plus vaste », il repère les élé- 
ments tangibles d'une expérience 
d'un autre ordre que Celui da la 
pure négativité. Expérience poëti- 
que, existentielle, où la parola et 
l'écriture conduisent l'être au seuil 
de ce que ftilka nommait 
l'e ouvert s. Rappslans que la 
NRF avait publié en janvier 1984, 
sous le titre Ostinato, des 
extraits, admirabies, d'un livre à 
venir de des Forêts, 


{Gallimard, 69 F.) 


L "ETUDE de Maurice Blanchot 


… 


Mammeri ou Pierre Bourdieu. 
Quant aux Etudes ef documents 
berbères (La Boïte à documents, 
BP 701, 75531 Paris 11°) c'est 
use publication qui entend faire 
émerger Ia revendication culturelle 
berbère — expatriér en France 
faute de pouvoir s'exprimer 
Algérie — du milieu universitaire 
franco-magbrébin. 


© Selon le vœu de son donateur, 
le docteur Louis Merle, le prix du 


15 000 F et destiné à récompenser 
«an ouvrage Ou um ensemble de 
travaux traitant de l'histoire rurale 
d'une province française», a été 


LA VIE LITTÉRAIRE 








Francophonie : 
Senghor 

et Yourcenar 
au palmarès 


Selon un sondage IPSOS réalisé 


pour le Haut Conseil de ia franco- 


lement 32 -% (contre 58 %) des 
Français sont prêts à verser une 
contribution financière pour le déve- 
toppement de la francophonie. 
Quant aux auteurs francophones 
étrangers ou d'origine étrangère, 
31 % des Hexagonaux sont en 
mesure d'en nommer un Ou piu- 
Léonei au premier rang desquels 
ki Senghor, Marguerite Your- 
ms Georges Simenon, Henri 
Troyat, Martin Gray, Tahar Ben Jet 
loun, Julien Green, Milan Kundera 
et... Jacques Brel, Si aucun écrivain 
canadien-français n'est cité aux pre- 
miers rangs, en revanche 70 % des 
personnes sondées affirment que 
des chanteurs comme Charlebois, 
Diane Dufresne ou Gilles Vignauït 
contribuent à l'essor de la franco- 
Phonie culturelle. 
J.-P. P.-H. 





conventuel de San-Miniato- 
akMonte. Pour les organisateurs, 
Mimmo Morina et le Florentin Mario 
Luz, ia sie est un patrimoine 
collectif qu'il faut étudier, iouer 
et divulguer avec le concours de 
tous, petits et grands, illustres et 
obscurs : pour d'autres, elle est 
mystérieuse présence que seuls les 
élus et les itiés doivent sans cesse 

traquer et remettre en question. 
Léopold Sedar Senghor se range 
parmi les premiers en insistant sur 
les aspects utilitaires : « J'ai tou- 
mordiale à l'éducation, à la forms- 
tion et à la culture. Celle-ci est à la 
fois le but et la condition du déve- 
de nos peuples. En ce 

qui concerne la création poëti 
on croit Souvent qu'elle naît à 
l'opposé de toute rationalité. Or la 
poésie européenne de la Renais- 
sance et celle de Dante, que nous 
avons plus particulièrement étu- 


. diées ici, nous apprennent le 


Le neuvième congrès 
mondial des poètes 


Le neuvième congrès mondial 
des poètes, réuni du 27 juin au 
3 juillet à Florence, sous la prés 
dence de Léopold Sedar Senghor, 
proposait trois thèmes de réftexion : 
« L'invention de l'humain. La poésie 
de ia Renaissance », « Eve, Lilith. La 
famme et la création poétique x, 
« Poésie, raison et mystère ». 


décerné poar la première fois cette 
année, à Jean-Michel Chevet, jenne 
chercheur en histoire, pour sa thèse 
« Le marquisat d'Ormesson, 


_XIX" siècle ». 


© Le 10° PRIX LITTÉRAIRE 
DE LA FONDATION DE LA 
VOCATION a été décerné à Jean- 
Philippe Toussaint pour son pre- 
mier roman {+ Salle de bain, 
aux éditions de Minuit (le Monde 
des lirres du 18 octobre 1985). 
Mu L'Association er Ï 

langue française (. ) a 

attribué ses PRIX LITTÉRAIRES 
1986 : prix de l’Asie, René de Cec- 
Caty. J'Extrémité du monde 


Passage en revues 


* Pour son dixième anniver- 
saire, Po&sie (2° trimestre 1986, 
re 37), dirigse par Michel Deguy, 
s'ouvre à la peinture. Cinq repro- 
ductions d'œuvres du peintre 
Jorge Perez Roman, né en Arger- 
tine et travaillant près de Paris, 
sont présentées par Robert Mar- 
teau, Jonathan Bouiting at Alain 
G. Huraut, R. Marteau et J. Boul- 
ting présentent également quet- 
ques poèmes de f’Angiais Robert 
Graves, mort à la fin de l'année 
derniére, plus connu en France 
comme mythographe et historien 
que comme poèts. (Librairie Belin, 
60F.) 


* Comme Pol&sie, la revue 
semestrialle Potyphonies ne s’en 
tient pas au seul domaine fran- 
çais. Autour du thème de l'ironie, 
Pascal Culerrier, son directeur, a 
réuni plusieurs textes, dont dix- 
sept poèmes inédits an français 
d'Eugenio Momale, poëte italien, 
prix Nobel 1975. Traduits par 
Patrice Dyerval Angelini, ces 
poèmes sont extraits des doux 
derniers recueils de Montale 
publiés avant sa mort, en 1981. 
{Polyphonies, 9. rue Severa, 
75014 Pañis, 50 F.) 


. Zéro limite cesse de paraf- 

. « Arrêt du cœur volontaire », 
ne laconique, un communi- 
qué inséré dans le dix-neuvième 
et dernier numéro. Dirigée par 


M.-A. Mayaly, cette revue publiait 
depuis six ans des textes poéti- 
ques d'auteurs contemporains 
d'un acces souvent difficile ou 
sinueux. {Zéro limite, BP 42, 
64500 Saint-Jean-de-Luz_} 

+ Jean Follain est le poète 
das Espaces d'instants, de la 
€ quiétude attentive » aux êtres et 
aux choses. L'animal ou fF'objet 
familier, l'enfant joueur, l'homme 
Ou la femme à leur ouvrage, pren- 
nent dans ses poèmes une exis- 
tence indubitable. Bernard Jour- 
dan présente quelques poèmes et 
dessins de cet auteur décédé voici 
quinze ans et un peu oublié depuis 
dans Poësie 86. (Maï-juin, re 13, 
Maison de la poésie, 101, rue 
Rambuteau, 75001 Paris : 58 F.) 

* Superbement imprimée et 
illustrée, la revue Grande 
Nature, qui consacre ga 
deuxième livraison {printemps-été 
86) à ja Voix de l'enfance, 
contient trois du même 
Jean Follain et un texte de Gil 
Jouanard sur Canisy, ville natale 
du poëte. Un beau texte inédit de 
René-Guy Cadou — Je Ventriloque 
— ouvre Ca numéro, où sont éga- 
lement présents Louis Calafarte et 
Jean-Loup Trassard. es eng 
Grande Nature, AEP-Bibk 
Vercheny, 26340 Saillans ; : 
130F.) 


+ La revue Nouvelles nou 
velles poursuit son action mil 


contraire, L'esprit de méthode et 
d'organisation donnent des ailes à 
l'inspiration. » 

Edmond Jabès, interrogé à 
l'ombre du cloître, montre à l'égard 
du congrès un scepticisme qui 
rejoint à sa façon la méfiance des 
seconds : « Peu de congressistes 
ont parlé de la pratique du texte, et 
je l'ai regretté. La poésie porte !s 
prose au-delà de ses linites. En 
France, depuis quelques années, 
certains affirment même qua l'écri- 
vain n'existe pas : ne compte que le 
texte. Personnellement, je crois que 


{Denoël} : prix de la Mer, 
François-Xavier Pelletier, Les 
hommes qui cucillent [a vie, les 
Iraragen (Flammarion): prix Alpes- 
Jura, Gilbert Baechtold, Quand Les 
serpents naviguent (P.-M. Favre) et 
Bertil Galland, je Nord ee kirer 


(Payot): prix Europées, Agota 


Kristof, le Grand Cahier (Senil): 


prix de l'Afrique 


méditerranéenne, 
Titouan Lamazou, le Trésor de 


l'Adas (Denoël). 


e Le prix 
Michel Croce-Spinelli pour son 
roman Bois d'épare (Grasset). 


tante en faveur d'un genre litté- 
carre dont il ne conviendra bientôt 
plus, grâce à elle et à quelques 
autres, de dire qu'il est négligé. 
Des noms parmi les signatures de 
ce troisième numéro : Andrevon, 
Demouzon, Raymond Jean, 
Oriando de Rudder... (Publiée par 
la Fondation David Kupfermann, 
3, rue de l'Harmonie, 75015 
Paris ; 55 F.) 

* Pour les passionnés de 
l'histoire de l'édition, un très beau 
numéro spécial de la revue profes- 
sionnelle Art et Métiers du fivre 
{mai 1986) sur Pierre-Jules 
Hetzel, (Editions Technorama, 
31, place Saint-Ferdinand, 
75017 Paris ; 90 F.) 

k Le dernier numéro de 
Corps écrit {nm 18) rassemble 
des études et des textes autour 
du thème de l'allégorie. (PUF, 
85 F.) 

*% Une petite revue franc- 
comtoise, Luvah, publie trois cha- 
Pitres d'un texte compact et 
impénétrable de Matthieu Messa- 
gier, Orant, (N° 9-10: 10, rue 
Gustave-Courbet, 25000 Basan- 
çon : 20 F.) 


P. K&. 


(1} introduction au Bavard, Edi- 
tions UE IQ IE ESS dans f’Ami 
tié, Gallimard, 19 

(2 are ue repris dons 
La collection + L'imaginaire », 1978. 








littéraire 
HAVANE 86 a été attribué à 


l'écrivain devient à un tel point sa 
parole qu'il n'est plus que celle-ci. {i 


s'effece, il entre dans l'anonymat - 





De la nature 
du pouvoir 


Les prédictions formulées par 
Orwell dans 1984 nous menacent- 
elles aujourd’hui ?… Quelies 





pitres : « La guerre c 
«Le liberté c'est l'esclavage », 
«L'ignorance c'est la force », une 
réflexion sur le pouvoir que 


-M. Pierre Legendre, de l'Ecole prati- 


que des hautes études, définit 


NZ. 


*% BIG BROTHER, UN 
INCONNU FAMILIER, textes 
présentés par Francis F. Rosenstiel 
et Sklomo GCiora coédition 
conseil de l’Europe et Age 
d'homme, 296 p., 98 F. 





Le roman de l'Arménie 
indépendante 
Le rêve de la résurrection de 


le SON, érar! it née pour mourir, Elle 


capés des massacres de Turquie, Et 

surtout Turcs et bolcheviques 

avaient décidé de lui donner ie coup 
grêce, 


s'en accommodera, . la bouche 
amère, comme beaucoup de ses 
concitoyans. 


Le récit est d’un lyrisme somp- 
tueux — amour et détresse mêlés 
dans cette aventure des naufragés’ 

passion- 


de l'histoire en une période 
name et Cruelle que tous — sauf 
eux — ont oubliée, 
P-L F. 
* LE BATEAU SUR LA 
MONTAGNE, de Kostan Zarian. 
Seuil, 442 p., 125 F. 








Une nouvelle revue 
d'études arméniennes 


Une nouvelle revue d études 





ment partagées ». La notion 
d'sarménité», avancée par les ani- 
mateurs des Cahiers, témoigne de 
cette volonté d'ouverture et du 
refus de se laisser enfermer «dans 
le corset rigide ou abstrait du 
concept » et dans l'obsédante 


mise, par une histoire dou 

à la dispersion et à l'exil, elle doit, à 
chaque étape de son devenir, 
retrouver des raisons d'exister et, 
pour cela, se réapproprier une 
mémoire menacée, elle aussi, de 
dispersion. L'initiative de créer cette 
revue, et l'intérêt qu'elle pourra 
susciter au-delà de son public 
obligé, constituent l'une de ces 
étapes. 


P. Ke. 
% ANI- CAHIERS ARMÉ- 





HISTOIRE 


Le Trotsky musulman 


A la mi-février 1980, les soldats 
originaires d'Asie centrale qui peu- 
plaient les unités soviétiques 





Kremlin. Staline, en ces matières, 
n'est pas mort. 

. Voici le portrait d’une de ses vic- 
times, jamais réhabilitée, le 
« Trotsky musulman », le petit insti- 
tuteur et journaliste tatar qui avait 


: 1927, qu'il est condamné à la fin de 


1928. On perd 52 trace dans un 
camp de travail du côté de la mer 
Blanche... 

Maïs le « suitangalievisme », un 

demi-siècle plus tard, est toujours 
voué au silence policier en Union 
soviétique. Ailleurs, en revanche, 
chez un Ben Bella ou un Kadhafi, le 
mythe Nr a proliféré. Révolu- 
tionnaire, émancipateur des colo- 
nisés, conspirateur et victime obs- 
curs, Galisv avait sans doute tout 
prévu, sauf le réveil actuel de l'islam 
intégriste. Le sort, décidément, 


LP. R. 


* SULTAN GALIEV, Le Père 
de ia révolution tiers-mondiste, 


d'Alexandre Benmingsen et Chantal 
Lemercier-Quelquejay, "Fayard, 

« Les inconnus de l'histoire », 
% p.95 F. 


: Claude ns Pierre 
ur Franceschini, Patrick 
Kéchichian, Nathalie Mesuret,. 


Jean-Pierre Péroncel-Hugoz 
Emmanuelle Peyret, Jean- 
Pierre Rioux, Nicole Zand. 





ce 20 A 
CCR “pi séohn-. 
ces NE f 
Luce nie € diem 2 
eu où cr vbe sr SRE 
ue SE FE" ; Ps 
| re à 
A 
So. 

ns 

Co .,: 25 4 

“+ ps8. 4 

o mom -Ù : 4 
« =" hi be F1 

cJ di ;: M 

as + F “74 

CEE cé M. à 

“ UM E …, 4 





+ us ro L 
2 2er pair 
a. CHE E 


ee dE 
? r. a +” de’: 
+ ee 
Ë “ts . : 
ou ae ge ei 
Fr "+ ac 
EE LEE NES 
LS Li 
Sud dr. sé | 
Pad Be 8 Ad 
- tr Ur 


- s 


ne. 
MT PROC TE 
Le “Hi: 
Fe 4 red Le. 
.. -2 f%. Er 
ee et émé : 
ELITE ét LE 


ii un 
+ TS 


CTRME à 
d ee mes TT 





“ ae CES # at e Te 
Men Ÿ nc Ématintsl = ÉTu : 
| ARE ALU Es ee 
à TE We ne Au 
OA Mr res = Gin à, 
M omuttes Dee EE EE 
ee 7 ARS meme tu ind. ee 


Et 7. Lee Am ee pe déve 
Fe. CU ie bi Han Ter: 
RE 
orient Eee 
ré « ns dos à: pare 7 
“hé ii ado A rent. ec 

- 7 Shéiiélmnien Me “fr 


Fnalt-2 E Ver rii LT 3: 
mm 


î 


f. Re es cet: 


: 

£ LU 
HN SE 
î 


se Lamy na 
: . 


Hu 


ge: 
\ . 
Ed 
Far ar 


A 
à 1h 


sa “Sat SE mène se 
V4 TÉR de M ES À 
nie. Le CR Lee He ÉCINRRS 
| amine: cel Lie ut Le 
4 msernie sr 
aile dax 6 : 


je 


seed" ER 
ei. 5 "7: em 
Les M Rens ee 
D ne L 
* + La homele 


ns sur Deco 


ARE APR QI LU LE 


4 


| 
hr tr br ya 
._... 1" n 
$ * 


FRS 
LS 


Et 
L 


À 


PTT CE 
4: 
LMPMETSE 
LÉ 
à 


end Tama. PROCESS 


en F- .4+ 


Ut 
Fe aù 
L J 0 
de ee 
qe: 
RO | 


n 
[l 
U 


pe AMIS 


tt 
Sal 





: Su 0 De es pr 





€ 


vi 


.dix-hnitième siècle, âge d 





© ROMANS 





LE MONDE DES LIVRES 


Folies bourgeoises 


L’érotisme bien stylé 


d’un roman épistolaire. 


E roman érotique est un 
genre ingrat, limité, 
soumis à des impératifs 

Contraignants, tant de forme que 
de fond. Impératif lexical 
d'abord ; le vocabulaire est res- 
teint, méme s'il a conne depuis Je 
’or en ce 
domaine (1}, des évolutions sensi- 
bles — apparition de termes nou- 
veaux, déclin de quelques autres. 
Les exigences du lecteur consti- 
tuent un autre ordre de 
CRIE ANS Pur FOoEeRte 
au rang d'eamateur>» possédant 
les références livresques néces- 
saires à un sûr jugement, le lec- 
teur de livres érotiques ne s'en 
laissera pas conter par les tireurs 
à la ligne qui prétendent le dis- 
trare de ne objet de son 
attente. 

Obéissant aux lois du genre, 
l’auteur anonyme de la Corres- 
pondance d'une bourgeoise aver- 
tie n'a pas démérité. Ïl — 
qui ne préjuge pas son identité 
sexuelle — s’est appliqué à rester 
constamment au plus près de son 


Féroce négoce 


propos. Maniant avec habileté le 
lexique en usage, il s'est attaché à 
décrire avec minutie, ct sans 
pudeur excessive, des situations 
très concrètes, à dresser un nou- 
veau catalogue des 

ordinaires, dans un caûre 
« Années folles ». 


« Madame Suzanne m'a fait 
Part de voire désir de correspon- 
dre, et uniquement cela, avec une 
Jemme qui s'offrirait totalement 
à vous, qui prendrait du plaisir à 


vous lire et dont les réponses vous = HAUT 


combleraïent par leur piquant, 
leur bizarrerie et leur franchise. » 
Ainsi, dès les premières lignes du 
livre, les choses sont clairement 
définies. L’anonymat est La règle 
unique, le ressort exclusif des 
récits. Ce jeu n'est accepté, voulu, 
que dans la mesure où, beaucoup 
plus que dans une partie à décou- 
vert, il favorise le plaisir, Il en est 
même la condition première. « Le 
caché demeure toujours le plus 
désiré », souligne la narratrice. 


Un « Dallas » agro-alimentaire, 
un « polar » céréalier.… 


UATRE livres pour le 
. prix d'un sel : un roman 
de gare qui ferait les 
beaux soirs d’un feuille- 
ton télévisé, style Cornbeef 
Dynasty ; un manuel | sur le négoce 
des  mtites premières alimen- 
taires, une étude des rapports 
Nord-Sud et Est-Ouest ; une 
réflexion enfin sur le métier de 


L'Empereur de la faim est un 
thriller politico-économique 
per un journaliste, Jac- 


mixé ses quatres livres en un 
roman à clef, bourré de grosses 
serrures, Garill pour Cargill, 


pour Louis-Dreyfus, ct de quel- 
ques verrous bien huilés qui, une 
fois ouverts, font apparaître feu 
Maurice Varsano (le roi du 
sucre) ou Jean-Baptiste 

(le milliardaire rouge), deux 
vicilles connaissances de Lamalle, 


livres-portraits. Il y a aussi des 
tiroirs plus secrets : Paulette Cha- 
tel, ministre française des indus- 
tries agroalimentaires, Gilbert 

Pasbot, haut-fonctionnaire chargé 
de l'agriculture à Bruxelles, ou 
encore Ernest Sentet, avocat, 
député, sénateur, plusieurs fois 
ministre et « fouche--tout Ce qui 
touche à [" argent ». 


pour ministres, tartes et 
pour lecteurs plus ou 
moins avertis (1), jeu de massa- 
cre aussi, car Lamalle, Canard 
oblige, a la plume dure. 

On meurt dans l'Empereur de 
la faim : un peu de meurtres et 
d'attentats ; beaucoup de famine ; 
passionnément de ces petites 
morts d'amour où, disons-le tout 
net, le journaliste se donne le beau 
rôle. 

La trame mélange anecdotes et 
histoires vraies avec l’impure fic- 
tion. Un des géants du grain est 
enlevé par un groupe révolution- 
naire, les Frères de la faim, que 

dirige un diplomate malien, en 
à à la FAO. Qui a comman- 
dité le coup ? Les « majors » amé- 
ricains soupçonnent l'Empereur. 
Ce personnage mythique 
emprunte ses traits et son 
à plusieurs négociants, bien réels 
ceux-là. Sacré bonhomme qui 
assoit les grands sentiments — 
nourrir le monde et rapprocher Je 
bommes e commerce, — SUT 
les por saloperies des subal- 
tenes qui le servent et qu'il pré- 
tend ne pes pouvoir contrôler. 

L'Empereur, qui a ses petites 
entrées, devenues à Mos- 
cou, est sur l'affaire du siècle : 
ravir aux Américains le marché 
soviétique du blé. Dans le même 
temps, le très libéral occupant de 


la Maison Blanche s’irrite de la 
puissance des « majors » du grain 
qui l’empèchent de manipuler 
l'arme alimentaire à sa guise. 
ministres véreux et 

bommes de main — vilains, — 
l'Afrique de Jacques Lamalle est 
un Champ clos où s’agitent cor- 
rompus et corrupteurs. De quoi 
justifier l’action expéditive des 
Frères de la faim. Mais rien n'est 
clair dans ce marécage où les 
révolutionnaires s'appuient sur les 
paysans exploités tout en agissant 
sur des ordres venus de … Mys- 
tère et surprise en fin de lecture. 

Quant au journaliste — le jour- 
nalisme ?, — c’est un drôle 
d'oiseau. Pour savoir et dire Les 
choses, il est ami, voire amant, 
confident de profession. Com- 
ment fouiller le marécage sans y 
tremper un peu les pieds ? Il se 
renseigne autant qu'il renseigne, 
complice de chacun, traître à tous 
et finaiement bien seul. 


Escroquerie savante 

Parmi les mille et une arnaques 
du marché de la faim, celle que 
raconte Coup de blé aurait pu 
faire un chapitre dans la saga du 
négoce contée par Jacques 
Lamalle. 


Ce coup-là, c'est une escroque- 
rie savante, un détournement de 
fonds de la CEE, sur le dos et 
avec la complicité encore d'un 
Etat d'Afrique. Lamalle avait 
brouillé les biographies. Cette 
fois, c'est l’auteur lui-même qui se 
cache sous le pseudonyme de 
François Debucourt. Décidément, 
ces affaires de gros blé sont trai- 
tées avec précaution. Il paraîtrait, 

ignements pris, que l'astuce 
imaginée par les distingués 
truands de de blé n’est pas 
crédible et que l’auteur connaît 
mal les mécanismes européens. 
Voire. Les fonctionnaires qui diri- 
gent l'Europe n’ont-ils pas besoin, 
pour mieux combattre le doute, 
d'affirmer de telles certitudes ? 

Mais l'essentiel est ailleurs : 
l'auteur masqué de ce polar céréa- 
er, avec chantages, pots-de-vins 
et call-piri, écrivain par désœuvre- 
ment — il s'ennuyaït sous la gau- 


eurocrates avec un cynisme 
accompli, une méchanceté par- 
faite. Après son plaisant forfait, il 
est, depuis le 16 mars dernier, 
reparti vers de nouvelles aven- 





Formée par les seules lettres de 
la dame — bourgeoise, de fait, 
très avertie… — cette Correspon- 
dance laisse cependant une place 
au monsieur en révélant indirecte- 
ment ses réactions et ses interven- 
tions : pourvoyeur d'expériences 
inédites et « piquantes », voulant 
en savoir toujours plus, il relance 
les confessions de sa compagne 
épistolaïre, conseille, tance aussi 
parfois celle-ci, lorsqu'il perçoit 


hésitations ou reculs 
Jouissance et fidélité 
L’artifice romanesque — qui 
pourrait croire lire une correspon- 
dance réelle ? — est efficace. Une 
identification s’opère entre le des- 


tinataire muet des lettres et le lec- 
teur. Ce dernier voit ainsi sa frus- 
tration atténuée et compensée. 
Voyeur lui aussi, il est invité à 
partager le mode de satisfaction 
dont se contente son double : « 7! 
ne s'agit pas seulement de 
s'assouvir, il faut plutôt s'enri- 
chir, se gonfler de sève, le reste, 
finalement, n'étant que le couron- 
nement d'une longue et bonne 
Préparation. » 

Comme dans les romans du 
marquis de Sade, où les débau- 
chés, parvenus à La limite du 


«montrable», s'enferment pour 
accomplir ce qui ne se peut 
décrire, notre fieffée 

arrive, au bout de son périple éro- 
tique, au silence de l’irreprésenta- 
ble. Pour les beaux yeux d'un maf- 
tre et amant, elle se dérobe au 
contrat et rompt avec son 
partenaireecteur pour s’enfoncer 
dans la soumission ; dans La fidé- 
lité faudrait-il même dire, dans le 
« don », où elle trouve une ultime 
jouissance. « J'ai découvert que 


j'avais besoin d'une règle, et qu'il 


la fallait très stricte. » 


L’érotisme est au moins autant 
jeu de lesprit que des corps. La 
lettre précède, accompagne et 

la chose. Il faut savoir 
gré à l'auteur de ce petit récit 
épistolaire de s'être soucié de ces 
évidences et d'avoir mis quelque 
talent dans la « représentation de 
l'amour ». 


PATRICK KÉCHICHIAN. 


*x CORRESPONDANCE 
D'UNE BOURGEOISE AVER- 
ne Le Pré aux Cleres, 118 p., 





(1) «L'Enfer de la Bibliothèque 
nationale », collection dirigée par 
Michel Camus aux éditions Fayard, 
vient de publier un deuxième 
d'Œuvres anonymes du XVII siècle. 


@ LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 


Le Grevisse 


(Suite de la page 9.) 


Voir des usages se perdre serre moins le cœur que de 
voir les mots s'évanouir à jamais. On raconte qu'il disparaît 
plusieurs mots par jour, Sans espoir de retour. Aucune institu- 
tion ni aucune coquetterie ne sauraient les sauver du néant 
auquel les voue notre paresse, et non son alibi en vogue, qui à 
nom modernité. il va de soi que des termes importés profitent 
du vide, dont la langue, comme la nature, a horreur. 

C'est le moment d'évoquer la mode frangiaise. Le Gre- 
visse ne lui déclare pas la guerre, ce qui n'aurait pss de sens. 
ll n'en appelle ni à la règle sainte ni au drapeau. il essaie de 
comprendre. || rappelle que, selon J. Reydevove et G. Gagnon 
{Robert édit., 1980), notre langue chamie près de deux mille 
six cent vingt anglicismes, dont mille cinq cents bien vivaces. 
Or certains n'ont même pas de sens en anglais, comme 
footing ou wattman. Des mots français nous reviennent 
vidés de signification ; ainsi la montre digitale. 

Que faire ? Edicter des équivalences bien de chez nous 
_aux... gadgets des pseudo-techniciens du futur ? Elles exis- 
tent en effet, ces équivalences. Certains termes vieillis pour- 
raient retrouver une charmante jeunesse, tels certains 
châteaux-relais. Au lieu du hideux ook, et pour mieux 
dénoncer, sous le vernis moderniste, ce que ce mot cache de 
creux et de trivial, on devrait relancer la mine et l'air dont se 
paraient les marquis du Grand Siècle. Mais puisque les Fran- 


çais en autrement... 


A grammaire est une école de démocratie. L'usage ne 

se décrète pas d'en haut. Les masses et leurs chan- 

tres préférés font la loi. Le Grevisse n'est pas le Dal 
loz, pas même au rayon jurisprudence. !| se contente de dis- 
tinguer, parmi ses exemples, les styles plus ou moins 
«soignés », plus Ou Moins « soutenus », 

Le bon usage n'existe pas, n'en déplaise aux puristes, 
dont les oukases confirment la fragilité de toute doxs. Pre- 
nez par contre. L'Académie l'a exclu on 1932, après l'avoir 
admis en 1835 et en 1878. 11 fut un temps où fe Monde ke 
proscrivait et lui préférait en revanche. Il reste que, si vous 
én tenez pour psr contre, VOUS pourrez vous abriter derrière 
Stendhal, Maupassant et. de Gaulle ! Gide ironisait avec 
raison là-dessus, On voit mal, disait-il, une femme annon- 
cer : «Mon frère et mon mari sont revenus de la guerre: en 
revanche, j'y ai perdu mes deux fils. » 

La seule façon de défendre la français qu'on aime, 
c'est de s'en sarvir avec tant d'exactitude et de charme que 
les autres aient envie d'en faire autant. 


* LE BON USAGE, de Grevisse, édition refondne par André 
Goosse, Duculot édit., 1 768 p., 295 F. 
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e HISTOIRE LITTÉRAIRE 








Soupault pour toujours 


LE Philippe Soupauit, qui 

ve avoir quatre-vingt- 

neuf ans au mois 
d'aout, ait beaucoup de souve- 
nirs à raconter, personne n'en 
douterait : ce fils da grand 
médecin, neveu d’un des frères 
Renault et qui a faili se noyer à 
cinq ans, qui a perdu s0n père à 
Sept, qui a fait la guerre à dix- 
huit, reste — alors que Jacques 
Baron vient de mourir — la seul 
grand surréaliste vivant avec 
Michel Leiris. 


C'est Apollinaire qui — après 
avoir fait publier, en mars 
1917, son premier poème, 
Départ dans Sic, la revue de 


« surréalisme ». Nous déci- 
dêmes d'utiliser cette manière, 
d'écrire et de réchiger un livre en 
quinze jours : les Champs 





Mais Tristan Tzara, qui vient 
d'arriver à Paris, séduit Sou- 
paukt et le voici qui participe 
avec enthousiasme aux man- 
festetions dadaïstes… Cepen- 
dant l'inimitié grandit entre Bre- 
ton et Tzara, et, dès 1922, 
Soupault doit renoncer à la 
codirection de Littérature. Bre- 
ton règne seul : ce sera l'enter- 
rement de dade et {a création 
du premier groupe Surréaliste. 
Soupault raconte les séances 
d'hypnotisme organisées par les 
surréalistes au cours desquelles 
Desnos se déchaîne jusqu'à 
poursuivre Eluard avec un cou- 
teau de cuisine ! C'est l'époque 
du délirant « banquet Ssaint-Pol 
Roux » où l’on voit Breton 


Michel Leiris crier à la fenêtre 
«Vive l'Allemagne s pendent 
que Claudel se fait imqurier et 
Rachilide piétiner. 


Peu après, Soupault crée /a 
Revue Européenne, puis la col 
lection du même nom qu'il nau- 
gure avec un texte de lui, le Bon 
Apôtre, autobiographie peu 
besoin d'argent, Soupauit 
accepte alors la mensualité que 
lui propose Bernard . en 
échange de ses quatre pro- 
chains romans ; le premier de la 
liste sera {es Frères Durandeau 
qui ratera de peu la Goncourt de 
1924. L'année suivante, paraît 


Rigaut, Pierre Drisu La Rochelle 
at René Crevel, tous trois 
grands amis de l'écrivain ot sut- 
cidés potentieis. 


Arrive 1926 et Soupault est 
défimtivement rejeté du Mmouve- 
ment surréaliste, dans la même 
charrette qu'Artaud et Vitrac…. 
Page tournée ; Soupault a 
trente ans et veut faire le point, 
remettre les choses à leur vrais 
piace, « s'efforcer d'être abso- 
lurnent sincère 2 : il s'éloigne de 
Paris et écrit Histoëe d'un bianc 
1897-1927 : c'est ce livre, 
paru en 1927 au Sans-pareil, 
que rééditent aujourd'hui, 
< revu et annoté par l'auteur » 

. les éditions Lachenal ot Ritter 
sous le titre générique 
Mémoires de l'oubli Île 
deuxiäème tome 1923-1926 
vient également de sortir). 


y e & une juxtaposition 
iméressante mais problémati- 
que de ces deux Livres, l'un cou- 
vrant les trente premières 
années et écrit à chaud, en 
1927. et l’autre relevant d'une 
entreprise autobiographique 
plus classique, t tra 
chée, menée en fin de parcours, 
avec plus d'un demi-siècle 
d'écart... C'était inévitable : les 
deux textes se recoupent entre 
eux. Bien. Mais surtout is en 


déjà lu, de déjà servi, vient trou- 
bier la mise en perspective. 

Ainsi, l'été 1913 où Soupauit 
rencontre Proust au casino de 
Cabourg — un Proust qui ne se 
montre qu’à la brune, armé 
d'une ombrelle pour <8 protéger 
des derniers rayons de soleil, 
grimaçant au moindre bruit, 
offrant des cigares à ses admr 
rateurs quand à veut rentrer 
dans ses appartements : «a 
fumée me fait tousser…. 2, — 
cet été-là figure déjà dans FPro- 
fils perdus (Mercure de France, 
1963) et mot pour mot dans 
Apprendre à vivre (éditions 
Jacques-Marie Laffont, 1977). 


La listé des « correspon- 
dances » serait longue mais, la 
recette étant savoureuse, ce 
n'est pas tant la répétition qu 


de 
la mémoire : à cet égard, Env e 
pas titre plus réaliste que ce 
Mémoires de l'oubli; sans 
compter cette indi 
tromper son monde que l'on 


provoca- 
tion dadaïste, une ultime 
pirouatte de grande jeunesse. 


CLAIRE PAULHAN. 


août 1921 ; deuxième série : de 


x%x LES CHAMPS MaA- 
GNETIQUES : sous le titre 
HISTOIRE D'UN pese 
CRIT, est reproduite, en 
de MEMOIRES DE L'OUBE, 
1923-1926, la chronologie de 
1919 à 1983 du véritable 
manuscrit des CHAMPS 
MAGNETIQUES que les édi- 
tions Lachenal et Ritter édite- 
rout, en fac-similé et dans une 
présentation de Serge Fauche- 
reax 


* Philippe ed dE 
VINGT ET U MILL 

JOURS : 1 bte) Su 
Faucherea. Ed. Belfond. 1980, 


* Philippe Soupault : 
MEMOÏIRES DE L'OUBLI : 


1897-1927. HISTOIRE D'UN 
BLANC, éditions Lachenal et 
Ritter. 118 p. 39 F. MEMOI- 
RES DE L'OUBLI, 1923-1926, 
éditions Lachenal et Ritter. 
189 p.98 F. 


REALISME DE L'UTOPIE A 
L'AVANT-GARDE, éd Jean 
MGchel Place, 178 p. 

Chez le mème éditeur JAC- 
QUES VACHÉ ET LE 
GROUPE DE NANTES, de 
Michel Carasson. 


teur du surréalisme (256 p. 
Nues. en noir et bianc). 


Enfin, Pauvert réédite 
"ESPRIT CONTRE LA RAF 


SON, de René Crevel. Ce texte 
est accompagné d’autres 
“écrits surréalistes » rassem- 
blés par Michel 
Jean-Claude Zylberstein 
(332 p,, 120 F). 


LE MONDE DES LIVRES 


Retrouver Pierre Benoit 


Il était l’enfant chéri du public dans les __— 20. Il aurait eu cent ans le 17 juillet 1986. 


Faut-il relire l’aut 


EF ont des robes et des 

: Anti- 
néa, Aurore, Allegria et 
Antiope d’'Arnim. Duchesses ou 
orientales, inaccessibles, 
méchantes, elles sont sublimes et 


M'héroïsme, élégants, torturés. 
Cela se passe dans des châteaux, 
ou au milieu de rochers désolés ; il 
y a des cris d'oiseaux et le vent 
souffle, d'Irlande ou du désert. I] 
y a des crimes, prévisibles, et des 
vengeances. La nature est mau- 
dite et fascinante. C'est l'univers 
romanesque de Pierre Benoit. 

Ce pourrait être aussi le généri- 
que d’une très prochaine série 
télévisée vouée au plus grand 
succès, ou le thème d'un de ces 
films d'aventures sur fond de jun- 
gle ou de sable qui font rêver. 
Pourtant on ne trouve plus dans 
les bibliothèques familiales les 
volumes vert-brun des premiers 
Livre de Poche qui s’intitulaient 
Koerigsmark, Mademoïselle de 
la Ferté, ou l'Atlantide. Tout le 
monde ou presque a oublié Ze Lac 
salé et la Chaussée des géants. 
Au centenaire de sa naïissance, 
Pierre Benoit aurait plus que 
jamais raison de 
mi-amusé, qu'il est décidément un 
auteur aussi méconnu que très 
connu. Comme si d'avoir tant 
écrit sur des légendes l'avait pour 
toujours cantonné dans des limbes 
littéraires, voué au flou des 
auteurs qu'on Cite, qu'on évoque 
sans plus les lire. Pages retournées 
au terreau des mythes dont elles 

t issues. 

Auteur chéri du public des 
années 20, champion longtemps 
des best-sellers avec son At/an- 


auteur de « l’Atlantide » ? 


tide (1), Pierre Benoït a pourtant 
suscité de virulentes passions. Et 
cela dès ses premiers livres. 
Quand il devient écrivain en 
1917, après nne enfance passée 
dans les garnisons d'Afrique du 
Nord avec un père officier, et de 
banales études de lettres et droit à 
Montpellier, c’est un jeune 
homme partagé entre l'envie 
d'une carrière politique et l'attrait 
de la poésie. Il est donc fonction- 
aaire — rédacteur dans un minis- 
tère, et puis attaché de cabinet 
chez Léon Bérard — et 
sien. Avec du bon sens, et des nos- 
talgies fin de siècle qui plaisent à 
Robert de Montesquiou ou à 
André Suarès, Un pue dit son 
bic he Jacques- Bornec- 
que (D, un use ane doué en 
tout cas, travailleur, même s'il 
aime assez dans la vie ne pas choi- 
sir. 

Koenigsmark paraît en 1918, 
l'Arlantide en en 1919, Pour Don 
Carlos en 1920, Mademoiselle de 
la Ferté en 1923. A chaque fois, 
on l’accuse de plagier : la She, de 
Rider Haggard, ou Atar Gull, 
d'Eugène Sue. On critique sa 
vitesse, sa légèreté, ses pi 
aussi, et c’est la gloire. Ce qui est 
drôle, c'est qu'il s'amuse effecti- 
vement à piqueter ses livres de 
citations sans guillemets, qu'on ne 
voit pas, pour rien. 

C'est son côté Dumas : l’érudi- 
tion gamine, au service d'une ima- 
gination à quoi on ne demande 
pas tant de subtilités. Il sait des 
milliers de vers par cœur. Comme 
Dumas, il aime les honneurs, les 
voyages et les dîners, mais c’est 
aussi un personnage type du 
début du siècle, d'une redoutable 
prudence. Prudence ou confor- 


Le Paris fantôme 
d'André Breton 


{Suite de la page 9.) 


Moi, j'y vois plutôt une sorte 
d'avertissement. Un signal sous- 
jacent. « /! y a quelque chose qui 
ne va pas,” me dis-je, en repre- 
nant inconsciemment une phrase 
citée dans [Vadja. Rien de grave : 
consultant la carte, le lecteur 
s'apercevra que je viens de sortir 
du triangle théorique qui m'était 
assigné. L'enseigne biscornue me 
remet dans le droit chemin. 


A raconter ma sortie au fur et à 
mesure, il m'est impossible de rac- 
corder ies événements. Le rh 
zome m'échappe. Nadja, au 
contraire, a Été conçu comme un 
conte : en fonction de la fin. Le 
trouble vient justement de la 
reconstitution et des détails récur- 
rents. Breton laisse courir le fil 
somnambule du récit. Il n'inter- 
prète pas, il suggère. Il laisse le 
lecteur alier à tâtons. Il porte un 
regard clinique sur des phéno- 
mènes qui relèvent de [l’a- 
causalité. S'il y a un truc, le voici : 
plus ce qu'il décrit échappe au 


LA FAUTE 
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René Cruse 


« Il faut lire PRE En çe 
ivre iconoclast | 

Ode te Thibauit, 

lullieisE te 


Chrétien 


« Un témoignage courageux 
Qui secoue nôtre indifférence 
et nous appelle vigoureuse- 
ment à sortir de cette inertie 
qui devient un jour complice. » 

Etenne Mathiot Réforme 


« Ce livre rugit comme un tor- 
rent. fl rayonne de iumiëre. Sa 
lecture est urgente, indispen- 
Sable. » - AE 
Jean Ziegler 
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Collection Sptques, ré 
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contrôle et plus le ton est classi- 
que, guindé. Prodigieux contraste. 


Breton est un timonier indiffé- 
rent au temps qu'il fait. Le frégo- 
lisme de Nadja — qui sera tour à 
tour prostituée, aventurière, 
femme-enfant, fée, sorcière et 
aristocrate — le confirme dans son 
idée : ce génie libre annonce 
l'Amour fou Plus elle change, 
plus elle est la même. Etoile 
filante. Star du point du jour. 
Quand elle disparaît, frappée par 
la schizophrénie, Breton pensera 
qu'elle joue un nouveau rôle. Rien 
de pius. 


Les panoplies de Nadia 


Les panoplies de Nadja sont 
ionombrables. Elle est tout à la 
fois on sphinx, un météore, une 
apparition, et elle est devenue, à 
nos yeux, la figure emblématique 
de l’un des livres les plus précieux 
de ce siècle. 


Je fais la tournée des cafés sur- 
réalistes en compagnie de Cagnat, 
le dessinateur. Beaucoup ont dis- 
paru, nous en inventions d'autres. 
Mais qu'est donc devenue la sta- 
tue d'Etienne Dolet, dont Breton 
dit qu'elle l'a « roujours attiré et 
[lui a] causé un insupportable 
malaise»? Renseignement pris, 
cet imprimeur impie, condamné 
au bücher, a été réhabilité, statu- 
fé, puis confisqué par Les Alle- 
mands. Cela pourrait s'exprimer 
sous forme de comptine : - Dolet 
a non seulement êté brûlé, il a êté 
Jondu. La Lufrwaffe en a fait des 
obus. » 


Le buste de Becque, métro Vik 
liers, que Nadje consultait comme 
un oracle, existe toujours. Il n'est 
l'objet d’eucun culte particulier. 
Un manège forain lui tient main- 
tenant compagnie et des enfants 
étourdis tentent de l'escalader. 
Un baut-parieur lui corne aux 
oreilles + Zorro est arrivé» et 
« Hou, la menteuse, elle est 
amoureuse ». Les temps ont 


changé. 





misme : ce style ampoulé, post- 
parnassien, invraisemblable, qui 
habille, comme un déguisement 
pénible, une prose naturellement 
elliptique et délicate. Prudence ou 
conformisme : ces dissertations 


les lieux communs de ia bourgeoi- 
sie provinciale catholique. 


Le filon exotique 


Le jeune bomme faible a été 
mangé par sa gloire, dirait-on, lui 
qui ne croyait pas à grand-Chose, 
et pas tant à lui-même. Après les 
succès de 1923 et les polémiques, 
il s'acharne simplement à conti- 
puer d'être à ka hauteur du nom 
qu'il s'est fait Cela veut dire 
entrer à l’Académie française à 
quarante-cinq ans, en 193i, et 
publier, régulièrement chaque 
année, un roman. « Zoujours le 
même », note méchamment 
Hubert Juin C'est un peu vrai 
Disons qu’il y a deux veines : le 
filon exotique des aventures loin- 
taines, nourries de l'enfance 
œaghrébine et des voyages qu'il 
fait chaque année, non sans quel- 
que ostentation ; le filon landais, 
du roman familial psychologique, 
où se dévorent des êtres plus ou 
moins malfaisants, dans une 
atmosphère confinée. 

Parfois il se réveille, pour un 
combat nant, comme celui 
qu'il entreprend en faveur de Paul 
Morand. Il le voulait à l’Acadé- 
mie, il fait campagne, il échoue, il 
démissionne, c'est en 1959. Mais 
on est, paraît-il, immortel une fois 
pour toutes, et sa démission est 
rejetée. Il vit tout cela comme un 
drame. 


Le cinéma qui jouait l'Etreinte 
de la pieuvre et les fameux Bois- 
Charbon, avec leurs peintures 
murales hyperréalistes, ont dis- 
paru. L'un à sans doute été rem- 
placé par une pimpante station- 
service et les autres ont été 
re par le gaz et l’électri- 


Au musée Grévin, la femme à 
la jarretelle noire continue-t-elle, 
imperturbable, à réajuster son 
bas? Le trompe-l'œil archaïque et 
coquin — tenu pour un « adorable 
leurre» dans Nadja — e pris ia 
poudre d’escampette! Nous le 
retrouvons dans l'atelier de réfec- 
tion, mannequin manchot et sans 
promesses. Face à ce désastre 
muet, une question de fond, posée 
dans l'Zntroduction sur le peu de 
réalité, me revient : « La médio- 
crité de notre univers ne dépend- 
elle pas essentiellement de notre 
pouvoir d'énonciation ? » 


Nous perdrons la trace de Bre- 
ton du côté de l'Opéra. Cela tom- 


C'est ce genre d'incartade qui 
permet sans doute de comprendre 
comment, pourquoi, Pierre 
Benoit, si évidemment éloigné de 
nous, si illisible, a pu être et rester 
un écrivain du rêve et de Ja jeu- 
nesse. Pourquoi l’on garde tant de 
vieille tendresse pour le jour de 
ses quatorze ans où Je a lu 
l'Atlantide. 

Cocteau disait à propos de 
Barrès qu'il aimait bien : - Sans 
doute fait-il partie de ces forts en 
thème qui connaissent les privi- 
lèges des cancres. » Une pbrase 
qui s'applique bien à Pierre 
Benoit, artisan en romans, Cyni- 
que, mais toujours attaché ä 
premières amours d’apprenti 


: « Je ne me croyais pas si 
sensible. » 


GENEVIÈVE BRISAC. 


(1) Prix Goncourt 1919. l'Arlan- 
ridé Dest vendu à de 700 000 exem- 
à 750 000 en Poche. Trois 

ont ainsi ét£ des best- 
sellers : Koenigsmark re avec 


360 000 exemplaires dans | édition cou- 
ue 000 en Poche. La Chte- 


Liban (1924) avec 270 000 et 
220 000 en Poche et Afademoiselle de 


ra 


3 1 : 

* Tous Ms romans de Pierre Benoit 
=. bez Albin Michel. Mademoi 
selle de la Ferté a eu janvier 
1986 dans la « Hibliothé- 
que » d’Albén Michel, qui entreprend k 





bait bien. Le journal {e Monde est 
à deux pas. 


JACQUES MEUNIER. 


* Pour en savoir pins : 
NADJA, André Breton, Galli- 
mard ; PARIS DES SURRÉA- 


LISTES, 
Seghers, NU DE DE FAR 
sous direction 
de François Caradec et J.-R. Mas- 
son, Tchou-Princesse, 1985 ; 
RES BRETON ET LE 
1 , 
Librairie Joss one EU TE 
BRETON : NADJA 
Roger Navarri, PUF, 1986, 











CttE ti: 
à An + Age 
nu Jeu at 

= ou 
EE RER 
| TS 
Tu. 
mn A AUS 
tu 
Lo er 
ss 
" "a o 
SC 
= =2@ 
4}? + 
. 
JU se tT 
. CCE 
— ru ee A # 
Cr Lu mn + 
à Test: 
: 


4 
# 
| 
“À 
3 
: À 
# 

A 

4 

“4 
| 


ï 
' 
F 
‘ 
{ 
4 


}, 
* 
Lutte à 


“ | 
ie. 
ji . . 
PUCES 


} 


" 
ÿ 
Li 
. 
. 
. ee” 
Me Le 
PS sure RES | 
tete Lo, al 
OR % 
Le a tte re Â 
ns est Ton pe 
. . 
5 
à 


3 
£ 


Dar ana PE Faber etai 


1 

| 
1 
A 
I 
LE 


Le 


ET RS CES 


+ ZT La “Sie .. 





rs ex ‘ 
LL 
. _ Li des 


M ooren * à LT 


= . 
1 à : : e “ 1 
3 : : M : j F : : FFE à ct 
F RE ro . = L = . 1: LU à . 
er +. .. Fi. Le MODELE ; nee” Cut as 
". cr |: Le a) “vert CRE CET LE ELLE . sut lat OCR EE Er . . … 
he. .! “ en PRE ee CR DT v* : RE . D 
-. ds LEO ve 1 ; , < M Me ot et ; Ur : A 
. CO 7. : : : . F ‘ RE ë 
f ne : 
. . . . . : . D © ., a ie 
D 0 . x : al L + L CRT T7 DL 
 . : 20 A À : ,' he .. L CES Ô d . ! “ , b 
1 - ‘ss: = * 4 .. CRE “ 
e . s : ou F « = 5 … or pi “ d 
L CRC A = . : " Fe . É. H AU] 5 se . : 
À ue 4 Di" . ! d . S k . 1, PL Fr. 
“. : be . : . re = D LE CE L 
pu 1 a LL. . CETE Ê : : TRE ER g . 
“ . Ü . . “ . L 
: . 4 li CEE " . ss Es Bt ñ . CET dar É 
se ue . . D 
si D... 0 | EE LE | tune ds MR t.  | DAT Mn ete 
N : ju . "En -i se . " ni HE PEL ," se 
; À D: =: : T ‘ . : F Phare Te Re an ee 8e E 1° : 
. TE. 1 peu : DCLe 4 ef: | Ë 7: ..! sn Te us "4 .. . 
‘ 7 TUE , + ‘ 4 . Û ns aa ann 7° ses ct . 
5 , : £ = CE . nn OR CE a 
. ñ , D'RALS . Û _ . ds Pin st HE 
: . . de nn: LEE É- : SL " -u A . $ : : 
a = Au [PO R : “à ". nee u DRE PRE 
n ; RE CRE : . i 5 ns L Re mn . sd.) ," £.,. * 
. ONE . ." . “ se “us, = . «' _ . “, ed .n 
. « . ue bd É . LT CP = s .t 
#1! 
" 


se. 


Eche ŒS-F« des CET SES 

| ne mer = Reis - 

RARE te ai DEP : 
M de 35 

Hd ot. Len 

CR un duel . M. se AT 


ME datent des 5.7: 


Ré MMDpiinsis 5 € - 


«usn tr 
HH 


rt 


CE 
Run me: 


LS 


Ft 


EE M … Mit 
eh Fate | 
CE à em 1-7 : 





Fur 


engine, 72 mn 7. 
LE AE of. FR CE 
“ “+ nai 
É-ult pe RS à “sa CRE 


LS, Fer "+ 


SALE ELA AE ge AA RL LU 


L 


! 
. . 
: . . 0] 
“ * Les = LH 
. ji tse 2 . 
Li Me : Ë 
. Fr 
. . 
tue : Û . .. 
: 


su 
+ “du 


Re 


! 
de fs 
Vi = 1 


sh 
« Lab e 


ant ee 
DRE 


: 
un . 





* La # LA di su 


chti 
ee 
: É : 
4 
{ 
: 


: s. EL eg es. + : ET 




















LE MONDE DES LIVRES 


sse Le Monde @ Vendredi 18 juillet 1986 13 





© LETTRES ÉTRANGÈRES 
Nouvelles de l'époque des Ming 


Toutes les nuances de la peur et de l’ombre 
traduites par Jacques Dars. 


ACQUES DARS est un 
habitué des grandes pre- 
mières éditoriales : après sa 

traduction du roman-fleuve 
chinois Au bord de l'eau publié 
directement en «Pléiade», voilà 
que sa version inédite de vingt et 
une nouvelles datant de l' 

des Ming (XIV<-XVe siècle) 
ins d'emblée dans la série 


tion n'aura mieux justifié son 
intitulé qu'avec ce livre qui 
explore toutes les pistes, les zones 
d'ombre, les vertiges et les mer- 
veilles de l'imaginaire chinois 

En effet, chacun des récits de 
ce recueil égare, charme ou pro- 
voque. On glisse d’un enchante- 
ment glacé vers une terreur 
douce, on se trouve précipité dans 
un univers sans aucun seuil visible 
de réalité. Le monde des vivants, 
le monde des morts, les rêves, les 
illusions, c'est tout un! D'où ce 


titre : En mouchant la chandelle 
qui suggère l’heure tardive, « celle 
où, selon Jacques Dars, l'on à le 
loisir de s'occuper de choses fri- 
voles, mais où l'on peur aussi 
vivre, Ou évoquer, d'étranges 
aventures. » 

En mouchant la chandelle, on 


perd peu à peu ses repères jusqu’à. 


participer malgré soi à une sorte 
de poker mental où, sitôt saisie la 
carte décisive, le jeu efface les 
enchères. La ronde du qui-perd- 
gagne ne connaît pas de fin. Une 
vie peut en cacher une autre plus 
subtile, plus cruelle, plus passion. 
née ; et les fi antômes ont 
bien de la séduction quand elles se 
détachent des brumes pour 
nu comme succulent malé- 


L'autre côté de la vie 
Il y a aussi les amoureuses reve- 


nues des limbes pour renouer une 
idylle et à qui ls bureaucratie 


Aux sources de la musique 
chinoise ancienne 


la musique chinoise 
(musique de cour, de let- 
trés, de village, des minorités, 
militaire, religieuse), ses styles, 
son appropriation des influences 
ét res (Inde, Asie centrale, 
Mongolie), sa [longue histoire 
nus lil re époques Shang, 
} ont été 
Frphhes pe a par une 
volonté de la faire paraître 
comme unie autour d’une 
attribuée . à Confucius, alors 
qu'elle a été révisée à chaque 
changement de dynastie. 

Cette habitude de récrire l’his- 
toire rend très difficile l'étude de 
la rare d'une époque or ra 
store 


Etude more travail 
de ue, sur les ae 
en langue chinoise, japonaise ou 
russe, cet essai fait le point sur ce 
qe FR uvons reconstituer 


mc de 
la dre chinoise, celle de 


l'époque des Tang (VII, X° siè- 
cle) et sa survivance dans le 
Gagaku du J eq 

En première partie, l'auteur 
tente, sans parvenir à CONvVAÏNCre 


[a mssiaue cnmone 


(qui le pourrait ?) de réévaluer la 
musique d'avant les Han. Bien 
qu'utilisant des sources variées 
allant de l'organologie à l'ethno- 
musicologie, il reste des grandes 
Eve», tout en dégageant La pont 
tive », tout en t 
bilité d'y répondre. La méme 
réserve est à observer quant aux 
filiations de certains instruments 
avec la Grèce antique, où là 
encore Sissaouri pose la vraie 
question : l’hétérogénéité des 
bases de la musique chinoise, et 
en particulier de l'origine des ins- 
truments, sans franchir le pas qui 
nous mènerait de matière décisive 
au-delà de la Vulgate. 

Reste un travail précis, docu- 


. menté, vivant, éclairé des exem- 


ples musicaux, références biblio- 
graphiques et glossaire 
indispensables, qui fera date dans 
l’histoire de l'étude de la musique 
chinoise en France. 


CHINOISES, = 
tions langues" O, 174 pe, 5. 


«L'Enfer du bien » 
près du Triangle d'or 


grand connaisseur de 
pierres, jeune conservateur 
adjoint d'un musée, spécialiste 
de l'art oriental. À sa façon, fl 
communie avec Îles vieilles 
pierres, les voit vivre. Le voilà 
donc organisant une expédition 
pour aller voler des statues sans 
prix dans les temples de la 
vieille cité birmane de Pagan. Ce 


Mse-hong-Son, petite 
ville du nord de is Thaïlande, en 
bordure du Triangle d'or, où 
cohabitent aventuriers pres 
de !'armée thaïlandaise, armées 
privées des Shans — une ethnie 
insurgés contre le pouvoir cen- 
tral biman — et restes des 
légions défaites du Kouomin- 
tang, repliées sur ces régions de 
montagnes et de jungle non lom 
de La Chine méridionale. 


Suit donc une intrigue à plu- 
sieurs voix au cours de la prépa- 
ration et de la réalisation de 
l'expédition sur Pagan : les 





chefs » locaux et quelques 
Blancs, dont Blake, petit-flls de 
pasteur, Marsa, sa compagne, 
et Santana, le vieux fumeur 
d’opium. Tous sont à ls Emite 
entre l'Orient et l'Occident. À 
Pagan, y a-t-4 vol ? Viol ? Cha- 
cun se bat pour sa Dart de 
butin, d'existence, de raison 
d'être. Tous sont liés, tous ont 
une morale. Spenser y perd, 
dans l'épreuve, sa communion 
avec la pierre. Mais, au dernier 


l'auteur avec lui, 
€ aucune importance +. 


J.-C. P. 


% L'ENNEMI DU BIEN, 
de John Saul, traduit de 
l'anglais par Henri Robillot. 
Mazarine, 292 p., 89 F. Deux 

de John Saul ont déjà 
été traduits en français : 
MORT D'UN GÉNÉRAL 
(Sexil) et BARAKA (Denoël, 
voir le Monde du 29 juin 1984). 


Yves MARQUET 


” 


“et Poésie ésotérique 


La Ta'iyya de ‘Amir b. ‘Amir al-Basri 


de ce très beau poëme du XIV° siècle 


Un voiume, 248 pages 148 F. 


vente shui tous 106 DONS hSraires èt € chez l'egiteur 


” MAISONNEUVE ET LAROSE 


54 32. me 


15, rue Victor-Cousi" 75006 Paris - Tél: 45543 
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pointilleuse de l'au-delà alloue 
quelques mois. quelques années. 
Le sursis épuisé, la séparation 
devient inéluctable, définitive, et 
inspire parfois de sublimes 
adieux. Ecoutez ceux de /a Belle 
aux habits verts : « En tant que 
créature du monde obscur. il m'a 
été donné de te Servir et, comme 
j'ai eu la faveur de n'être pas 
de ri il m'a été possible de 1e 
rir pendant tout ce temps. 
Jadis, une simple pensée d'amour 
secret nous a 1ous deux précipités 
dans un malheur im jsible, 
mais la mer séchera, les pierres 
Jondront avant que nos regrets 
soient effacés ; la terre s'épuisera, 
Le ciel $e videra avant que notre 
amour soit anéanii ! Maintenant 
que, par bonheur, il m'a ëté 
donné de continuer l'amour d’une 
existence antérieure, de tenir la 
promesse d'une vie précédente, 
ces trois années passées ici Ont 
comblé tous mes vœux. Je te prie 
désormais de me quitter, et de ne 
plus penser à moi ! > 

Mais La mélancolie sereine n'est 
que l’une des tonalités de ce livre 
hanté, Il y a des ruptures plus san- 
glantes, des chutes plus abruptes, 
voire de lapidaires épilogues. 
Après des péripéties à rendre 
somnambule un psychanalyste, ÿ 
arrive que le récit se brise soudain 
sur une ligne de déception pure : 
« Voilà ce qu'on peut appeler une 
rencontre étrange s'il en fut !..» 
Oui, ces textes empruntent à 
toutes les nuances de la peur et de 
l'ombre, du désir et du frisson, 
comme s'ils jaillissaient d'un arc- 
en-Ciel nocturne. 

Passez donc plusieurs soirées à 
moucher cette chandelle que nous 
ont léguée les nommés Qu You et 
Li Zhen! La version française 
étant l’œuvre de Jacques Dars, le 
plaisir de lecture se trouve encore 
décuplé tant ii se meut en virtuose 
dans ces chausse-trapes entre 
veille et songe. Non pas histoires à 
dormir debout, mais histoires à 
mourir debout, à mourir un ins- 
tant, juste pour voir comment 
c’est de l'autre côté de la vie. 

ANDRÉ VELTER. 


* EN MOUCHANT LA 
CHAND nouvelles chinoises 


Tchang per Gallimard, cot- 
», 220 PB. 
BE 


Mao Dun, Lu Xun, Rou-Shi 


Trois écrivains chinois racontent les temps d’avant la révolution : la 


bataille de Shanghai, la situation des femmes. 


VANT de mourir, en mars 
1981, Ma0 Dun avait eu 
le temps de réviser 
l'Epreuve, un roman qu’il avait 
écrit avant 1949 et dont de 
extraits avaient été publiés à 
sous forme de feuille- 
ton. Il avait ajouté également 
deux chapitres de conclusion. 
en français She Dalr et Zhang 
en français n i et 
Shangci. Il s’agit d'une vaste fres- 
que sociale dont l’action se 
déroule pendant la bataille de 
Shanghai, en 1937, au début de La 
guerre sino-japonsise. L'auteur y 
analyse les réactions d'une tren- 
taine de personnages issus de 
toutes les couches de La popula- 
tion. II met en scène tour à tour 
des réfugiés affamés qu'on a pe 
qués dans des camps, des po 
Soc experts en A ps 
des hommes d'affaires 
peu scrupuleux, des intellectuels 
naïfs et généreux, des ouvriers 
enthousiastes, etc. Tout y est : les 
bombardements, l’exode, Ia 
chasse aux collaborateurs, la cor- 
ruption et aussi des amours nais- 
santes en contrepoint du drame. 


La vie injuste des femmes 


On retrouve dans /’Epreuve la 
puissance créatrice de Mao Dun, 
le style et le souffle lyriques qui 
imprègnent ses autres œuvres 

es. On y décèle aussi 


romanes( 
les mêmes défauts: si l'auteur. 


décrit avec un certain bonheur le 
milieu des intellectuels et de la 
bourgeoisie d'affaires, il n'évite 
pas toujours les stéréotypes les 
plus caricaturaux lorsqu'il insiste 
sur la détermination patriotique 
des ouvriers, qu ‘il oppose de 
manière manichéenne à 
l'incurie et à La perversité des par- 
tisans du Kouomintang. Et puis 
Mao Dun a encore été particuliè- 
rement inspiré dans la création de 
ren ges féminins, positifs 
pour la plupart, des caractères 
d’un idéalisme absolu. 


Lu Xun s'est aussi beaucoup 
intéressé, dans son Œuvre, aux 
femmes. Micbelle Loi et le 
groupe Luxun de l'université de 
Paris-VIIL ont eu l'idée de réunir 
ses écrits qui parlent des femmes. 
Plusieurs de ces textes — qui sont 
présentés par ordre chronolopi- 
que, les nouvelles d'abord, les 
essais ensuite — avaient déjà été 





L'armée japonaise défile dans la CI interilte 
après la prise de Pékin en juillet 1937. 


traduits en français, dans diffé- 
rents recueils ({@ Véritable His- 
toire de Ah Q. ; la Tombe ;: Sous 
le dais fleuri, etc.). D'autres sont 
inédits, par exemple les lettres 
qu'ont échangées Lu Xun et son 
amie Xu Guangping lorsqu'ils pri- 
rent la décision de vivre ensemble 
ou l'essai qu'a consacré l'écrivain 
à la mémoire de Liu Hezhen, une 
de ses étudiantes, assassinée en 
1926 au cours d'une manifesta- 
tion antijaponaise. Elle représen- 
tait pour lui le symbole même 
d'une nouvelle génération de 
femmes chinoises, encore rares, 
qui n’hésitaient pas à s'engager 
dans les combats de leur temps. 


Dans les années 20, en effet. 
«le pauvre mot de «femme» 
n'avait rien en commun avec cet 
autre mot « Culture », comme Île 
dit si bien Rou-Shi (1902-1931), 
un autre écrivain chinois de la 
même époque qui était jusqu'à 
présent inconnu du public fran- 
çais. Dans son principal roman, 
Février, très bien traduit par 
Wang Chun-Jian et Anne 
Thieulle, Rou-Shi raconte l’his- 
toire d'un jeune professeur roman- 


Héraclite de l'ombre à la lumière 


{Suite de la page 9.) 
Aatant le dire nettement, le 
texte qu'il a établi, traduit et com- 
menté sera désormais une réfé- 
rence indispensable, Non pas une 
édition «définitives (y en a+- 
il 2), mais une leçon De 


qu'on ne pourra plus ignorer, y 
compris pour les débats qu'elle ne 
manquera pes de susciter. 


À k loupe 


Helléniste scrupuleux, Marcel 
compare toutes les édi- 
tions antérieures, consulte les 
manuscrits dans les cas douteux, 
se réfère au contexte dans lequel 
chaque fragment est cité, d’Aris- 
tote à Sr mr sn 
rce à Jam e, 
Puerque à Eusèbe. Ce un et 
iculeux travail est évidem- 
É L& sg np pie à 
intelligence du texte — mais il ne 
Sn suffire. Et quand plusieurs 
sont légitimes où envisa- 
geables, quand ie philologue 
hésite, c'est le philosophe qui 
tranche. 

Car chaque fragment, scruté à 
la loupe, est remis à sa place. 
Chaque pierre, rangée selon un 
nouvel ordre (différent de celui 
de l'édition Diels-Kranz) offre ia 
face qui s'ajuste aux autres, et les 

une à une, laissent place 
à l'éclat de la vérité, « La sagesse 
héraclitéenne est un soleil qui ne 
laisse aucune >», écrit Mar- 
cel Conche avec un sens aigu de 
la provocation tranquille. 

Seule une visite attentive et 
patiente pourra en persuader cha- 
cun. Contentons-nous d'indiquer 
les trois blocs majeurs ui assu- 
rent les fondements de l'édifice. 

Le premier est l’unité des 
contraires et leur inséparabilité. 
Sans la nuit, le jour ne serait pas, 


pas plus que la justice n'est conce- 
vable sans l’injustice. Telle est 
pour Héraclite La loi du monde. 
Les hommes persistent à |a 
méconnaître, car leur pensée est 


lent des savoirs multiples, ils 
demeurent ignorants tant qu'ils 
continuent à rêver qu'ils peuvent 
avoir le beau sans le laid, l'égalité 
sans l’inégalité, la paix sans la 
guerre, la vie sans la mort, ou 
encore le bonheur sans le mal- 
heur. La sagesse du philosophe 
consiste d’abord à s’éveiller à 
cette compréhension de la tota- 
lité. « Tout est un». dit-il Parce 
qu'il est lucide face au tragique, il 
est serein dans une pleine accep- 
tation de la vie. 
+, u 

L'éternelle impermanence 

La pensée d'Héraclite est aussi 
une philosophie du devenir. Sa 
seconde pierre d'angle est l'imper- 
manence de toute chose : « Tout 
cède et rien ne tient bon», = tout 
s'écoule ». Le monde (et le sujet 
lui-mème) ne sont que mouvance 
ininterrompue et mouvement 
incessant, 

Cette affirmation ne tombe- 
t-elle pas aussitôt sous le coup de 
la célèbre critique formulée par 
Platon à La fin du Cratyle : com- 
ment y aurait-il uné Connaissance 
stable de ce qui est instable ? Si 
tout passe, un savoir est-il encore 
possible ? Marcel Conche dénoue 
ce très antique colict. Le piège ] 
n’en est pas un. En effet, si tout 
change, la Jo du changement, 
elle, ne change pas. Tout devient, 
sauf le devenir. Ou encore : c’est 
lait que rien n'est éter- 


Sinon, rien de vrai ne pourrait 
être dit. Or le logos, c'est-à-dire le 
discours vrai, existe : c'est celui 


du philosophe, de l'homme qui 
s'est défait de toute subjectivité 
pour accéder à l'universeL. Ce der- 
nier pilier est inséparable des 
deux autres. Les contraires sont 
un, sauf le vraï et le faux, sans 
quoi la philosophie n’a pas d'exis- 
tence possible. «Que conclure, 
écrit Marcel Conche, sinon que le 
discours vrai, le logos, ne fait pas 
partie du tout : il est du 
tout, justement pour pouvoir 
dire, dévoiler le 1out. » Si le lan- 
gage est disqualifié pour décrire 
les choses qui sont (puisqu'elles 
ne cessent d'être instables, alors 
que les mots sont fixes), il peut 
énoncer de façon valide la of de 
leur instabilité permanente. 


Le flair des âmes 


De page en le commen- 
taire de Marcel che emporte 
la conviction. On se dit apps 
qu'il force le trait, en brossant le 
portrait d'un Héraclite si ration- 
neL Et puis la cohérence de cette 
lecture s'impose à mesure. 
L'ensemble des fragments éclaire 
le sens de chacun d'eux. Le thème 
de la joute guerrière et aristocrati- 
que, les notions de temps et de feu 
complètent le système dont l'unité 
est restituée. 

Même les énigmes les plus 
tenaces se trouvent résolues par 
un travail ap té cette fois à 
celui des meilleurs détectives. Un 
seul exemple : que peut signifier 
« les âmes flairent dans 

l'Hadès » ? Si tout passe, on ne 
peut attribuer à Héraclite une 
conception de la survie. Faut-il 
donc imaginer qu'il se contredit ? 
Non pas. I} suffit de relire 
Homère. Au chant X1 de /'Odvs- 
sée, on voit lés âmes des morts 
s'assembler en foule à l'approche 
d'un sacrifice, comme attirées par 
le fumet du sang. Marcel Conche 


tique et torturé, partagé entre 
l'amour qu'il porte à une fille 
belle, intelligente et instruite, et La 
passion teintée de miséricorde 
qu’il éprouve à l'égard d'une 
jeune veuve qui vit dans la 

étresse et dans la misère. L'his- 
toire est toute simple, mais le 
récit de Rou-Shi est suggestif et 
poignant. Le style est fait de tou- 
ches discrètes qui, étant parfaite- 
ment à leur place, évoquent chez 
le lecteur les impressions les plus 
calmes, mais aussi les plus fortes. 
Nul doute que Rou-Shi est un 
écrivain de talent qui méritait 
d’être découvert. 

ALAIN PEYRAUBE. 

* L’EPREUVE, de Mao Do 
Traduit du chinois, par Shen Daë et 
ET Stangei Acropolk, 311 p. 


* LA VIE ET LA MORT 
FEMMES, de Lu 


Paris-VIIL, Mercure de France, 
315 p,, 120 F. 


Jian. Actes Sad Hubert Nonbes 
éditeur, 176 p., 79 F. 


montre comment Héraclite, ici, se 
moque d'Homère. Le phiiosophe 
ne méprise évidemment pas la 
beauté du poème. mais il refuse, 
ironiquement, qu'on aille y cher- 
cher une leçon de vérité. 

Ne cherchez pas le nom de 
Marcel Conche sur la couverture 
de ce grand livre. Il n'y est pas. 
Car cet homme est la modestie 
incarnée. A tel point qu'en dehors 
du cercle des « professionnels », 
peu de gens savent que ce profes- 
seur de philosophie générale à 
l'université de Paris-I (Panthéon- 
Sorbonne) est l'auteur d'une 
dizaine de livres remarquables, 
d'une science précise et claire. 
Montaigne ou la conscience are 
reuse (1964), Lucrèce et l'ex 
rience (1967), Pyrrhon et l' ra 
rence (1973) sont des modèles de 
lecture philosophique. Son édition 
des Lettres et Maximes d'Epicure 
est indispensable. Et ses œuvres 
plus Îles — Orientation 
philosophique (1974), Temps et 
Destin (1980). le Fondement de 
la morale (1982) — frappent par 
leur courage à penser seul, par 
leur «anachronisme» authenti- 
quement philosophique, insensible 
aux effets de mode. 

À fexception du Montaigne, 
chez Seghers, tous ces ouvrages 
sont publiés chez un minuscule 
éditeur : les éditions de Mégare 
(14640 Villers-sur-Mer). Lis for- 
ment un ensemble qu'on aurait 
tort d'ignorer. La philosophie lui 
devra plus qu'aux milles 
mouillés qui s’étalent aux devan- 
tures. Cela va sans dire. Mais cela 
va peut-être mieux en le disant. 


ROGER-POL DROXT. 


- %k HÉRACLITE Fragments. 
Texte établi, traduit et 
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Sans la richesse architecturale d’A 
le Festival ne se serait pas développ 
comme il continue à le faire, ouvrant sans 





Aléas de la magie 


de la vie, on ressent une impression d'étroi- 
tesse Le décor est composé de panneaux 
pe ints mobiles, qui devraient évoquer (le 
londe du 4 juillet) un univers sans limites, 
où des personnages aux identités vaga- 
bondes tourbillonnent, comme lächés dans 
l'apesanteur du cosmos. Mais la mémoire 





pour se satisfaire du bricolage 


toire. Ainsi, dès que l'on entre dans la cour 
de l'hospice Saint-Louis (où est installé 
Théâtre ouvert), on est envoûté, un peu 
comme aux Bouffes du Nord, mais en plus 
grand et avec le ciel, avec les arbres, les 
troncs énormes, écaillés, immortels. La 
cour est ovale, les murs sont abimés, cal- 
cinés, les hautes fenêtres aux carreaux 
brisés dévoilent des pans de noir sans fond. 


ner des ailes, une aura éblouissante. Ou au 
contraire l'écraser, et seulement à cause 
d'un cadre trop fort. La situation d'un spec- 


tacle à l'intérieur d'un festival est particu- 
lière, Il est décalé scénographiquement, 
contracté dans le temps. Les acteurs ont à 
le faire naître et vivre dans un endroit dont 
ils n'ont pas le temps de prendre la mesure, 
qu'ils n'ont pas le temps d'habiter. C'est du 
quitte au double, et ies rises ne sont 


toujours bonnes. T le 
+ ue sur des textes de 
Peter Handke. 
À r bénéficier 


inverse, un spectacle peut 
de la ‘disponibilité nome nt a rs 
d'Avignon, de l'obligeance d'un adapté 
à à l'ansbiance, de la tension des comédiens. 


for or lent ubliser les 
es éclairages. 


subtilités di 


I y a au moins un point sur lequel le 
cinéma même le plus sophistiqué ne peut 
pas lutter, c'est la puissance magique d'un 

tenaire, d'un mur porteur d'his- 


erbre cen 


accroché aux 


Peter Handke présenté par Jeanne Champagne 
Les risques du théâtre solitaire 


Seul, assis ou debout, face à an 
auditoire, un acteur Lit à haute voix, 


Qui a ere Albert Camus lire 
seul son Etranger, Marguerite 
Duras Lire seule son Aurélia Steiner, 
Jean-Louis Barrault lire les Cenci 
d'Artaud, ou Gérard Desarthe dire 
Rousseau, ou Serge Maggiani dire 
Saint-Simon, aura vu, entendu, res- 
senti partagé autant sinon plus de 
choses qu'au spectacle de telle tre- 
gédie «complète» en cinq actes 
avec quinze acteurs et six Change- 
ments de décors. 

En revanche, la nullité crasse du 
théâtre en solitaire est plus fla- 


FIGURE 


grante, plus éclatante, que la nullité 
crasse du théâtre collectif, peut-être 
parce que l'attention du public est 
focalisée d’une façon plus aigue. 
plus soutenue, sur le 

en scène. 


C'est pourquoi la consternante 
soirée que M Jeanne Champagne 
propose aux festivaliers d'Avignon, 
qui consiste à faire dire par des 
comédiens deux livres de Peter 
Handke, je Malheur indifférent et 
Histoire d'enfant, passe les bornes 
de l'inconscience. Et, pour les spec- 
tateurs, passe les bornes de l'ennui. 


Faisons silence. Oublions. Une 
seule chose à dire : comment un tel 
flop a-tl pu être inscrit au pro- 
gramme d'Avignon ? Mystère. Cela 
dit, nous n'en mourrons pas. C'est 
moins grave qu'une jambe cassée, 
comme disent les si sages grands- | 
mères à leurs petits-enfants qui rap- 
portent à la maison une superbe 
place, er compo de récite, de «pre- 
mier en Commençant par la fin». 


MICHEL COURNOT. 


Jean-Marc Bory 


H se produit alors Sborrs de gräce qui 
peut jen ne pas se prolonger, qui reste 
vieilles pierres, se p 
les secrets du ciel... 


perd dans 


COLETTE GODARD. 


Une nouveauté 
réconfortante : 
le Festival 86 
donne la parole 
aux mal-aimés du théâtre, 
les auteurs dramatiques. 

Le rrécéd : ifostai 
un regain ra ps les phare 


Celui-ci redécouvre une autre caté- 
gorie de mal-aimés du public et des 
médias : les écrivains de théâtre. 


avec quatre textes joués à la char- 
treuse de Villeneuve, Valère Nova- 
rina peut réaliser, en attendant 
mieux, le début de son Drame de la 
vie, et le Théâtre ouvert, après ses 
«cartes blanches» aux acteurs de 
1985, donne la parole à s 


pour la Société des auteurs et com- 
positeurs dramatiques (SACD) de 
prendre ses quartiers d'été au Festi- 
val et d'y faire un discours 
des 
D'abord, « plus question de 

tendre qu'il “ph se pren si 
C'est Jean-Claude Grumberg qui 


Contre l’exhibitionnisme 


Jean-Marc Bory, 

acteur secret, 

un « OM» au Cinéma 
comme au théâtre 

est l'interprète 

de Peter Handke 

Pour Jeanne Champagne, 
du 15 au 20 juillet, 

salle Benoît-X1I. 


« Solitaire, indépendant, en 
retrait » : c'est carré, sans détour, 
dit avec une voix de basse, cha- 
leureuse. Une voix bien posée au 
centre du corps. 

Du métier de comédien, Jean- 
Marc Bory n'aime ni Res pero 
nisme, ni le compagnonnage 
dif des bistrots. Rien da rh 
pourtant, dans ses propos. 


.  Songeait, en regardant 
les acteurs, à le vie fabuleuse qu'il 
leur inventait. Il obtient d'entrer 
au Conservatoire, en Suisse, dans 
une classe d'art dramatique qui 
compte deux élèves : lui at Nelly 
Borgeaud, « je mène 
une très belle vie. On peur faire du 
théâtre et rester en dehors du 
métier. » 

NM femille mi patrie théâtrale, 
donc, pour Jean-Marc Bory. Mais 
de grands plaisirs : fe rôle du 
directeur de théâtre dans ls Ve 
de Clara Gazul, avec Alfredo 
Arias, Un travail avec André Engei 
{Lulu}, Alain Frençon (Üe Long 
Voysgs au bout de la nuit}, Vina- 

ver aussi, Pius loin, en amont 


l'Amour des femmes de Michel 
Soutter: les premiers rôles, à 
vingt ans, au cinémas. Le Dossier 
noir d'André Cayartte, Les Amants 
de Louis Malle. Ou ce récitent 
qu'il mcamnait dans Histoire du 
soldat avec Jean-Marie Simon. 
«J'aime prendre la responsabilité 
d'un personnage. Mais je n'ai 
avcun problème pour tout quitter. 
A partir de trante représentations, 
cinquante au maximum, je fais le 
décompte à rebours. Car je 
Fr 


«Plutôt que de dire : ä faut se 
mettre dans la peau du person- 
nage, je pense, à l'inverse, que 
c'est le personnage qui, peu à 

entre en mOi, avec son 
humanité, ses défauts. On trouve 
beaucoup de choses dans les 
mots, sans en tirer avantage, 
sans 56 Maître en avant SO 
même Ou Chercher à séduire. 
Après, face au publie, on vérifie si 
fa pièce sonne juste ou non. On le 
sait d'emblée. Beaucoup de mises 
en Scène SOnnent faux à mon 
orsille... 3 


La lecture? Non, “She 
Réponse évasiva: «Je vis Fes 
mon monde. Le métier, c'est à 
part. Comme si j'alleis au bureau, 
meis un buresu qui me pas- 
sionne ! » Et il ajoute, impassible : 
<Les mettéurs en scène ne 
m'engagent ni pour mon humour, 
ri pour mOn sans du COmiIque.. 
peut-être pour mon côté «vrai 
humain ». Froid, Jean-Marc 
Bory ? Non. Secret. 1] se livre, un 
pau, quand il évoque ces ciñt Ou 


six dernières minutes, juste avant 
le laver du rideau, celles qu'il pré- 
fère: «Là, au bord de l'arène, k y 
a un denger. J'aime ma fragilité 
soudaine. s || se passionne quand 
il parle de ritalie, où L tourne 


se prennent pas au sérieux, 
savent . ét tous, du réali- 
sateur au machiniste, 


Après Avignon, Bory file à 
Rome. Dans une série de Le RAI, il 
sera un Specteur très gentil. Et 
l'halie, c'est la patrie de l'opéra: 
<Je suis heureux da mon métier, 
mais dans une deuxièrre vie, je 
chanterai, c'est sûr} Mozart, 


mes journées à travailler ma trom- 
pette, mais pas la spectacle. Je 
l'ai mise dans une boîte et je ne 
l'ai plus touchée. » 


ODILE QUIROT. 





l'affirme. Révélé lui-même à Avi 
au début des années 70, lors 

‘une lecture-spectacle de En 
rev'nant d'l'Expo au Théâtre ouvert, 


e« Il faut que les textes circulent 
et qu'on perde l'habitude de les 
reléguer au fond des librairies sous 
prétexte que, le théâtre, ça ne se 
vend pas : depuis le début du Festi- 
val, la Roulotte des auteurs voit 
défiler une foule d'acheteurs. » La 


Les quartiers d'été de la Société des auteurs 
Les écrivains font recette 


roulotte en ion a été installée 
PE prévoit de d , à la fin du 
ar le dure du 
rayon le plus populaire d'un 
FNAC Pen? Docs pour le 
Eng ant Le 
Didier Augustin, de l'Acte à Metz, 
ee 


Bref, les auteurs font recette, et 
pui ins es ut de 


visitant pieusement 
ition mie» à P Maison 
u tre, aux ts de ces mes- 
pue Poe 
Autre bonne nouvelle commuani- 
quée par Jean Matth le déls- 
gué général de Ia SACD, avant 
pabhoatios au Journal officiel : la 


me gr a 
cée sur une a 2 prix 


pr De lei cs D etes et de 
quelque sorte ri et de 
2 er der et seen Le 
supplément fixé est de 1,50 F pour 
une heure d'enregistrement sur cas- 
sette sonore, et de 2,25 F sur cas- 
sette audiovisuelle. Cette seconde 
nerve De les 


auteurs espéraient 3 


F, mais Les 





bre Sa perse 
ment au n0m 

qu'ils suscitent. les étrangers 
recevront leur art” en contrepartie 
u’on leur <volcs… 
- Nous ent donner ainsi une 
petite leçon aux Etats-Unis, dit Jean 
Matth en toire à envi- 
sager la protection WrS QuIeurs, 
L'esprit de Beaumarchais, «père 
fondateur» de la SACD, pourrait 
ainsi se propager hors de France... 





La vidéo dans tout ses états 


Où va la vidéo ? 

Une question, 

une exposition 

à la Chartreuse : 

de Villeneuve-lès-Avignon 
pendant toute la durée 

du festival, 

avec un grand nombre 

d rs inédites. 


de late du F 


Belge Lafontaine qui fait 
appel à dix out moniteurs. 

L'événement cest d'i 
Ce rassemblement est le plus impor- 
tant jemais entrepris en Europe 

puis « Art-vidéo tion », 
organisé à F'ARC à Paris en 1974 et 
les expositions du Stedelijk muséum 
videos de Fan et en Centro 


Viola, l'un des artistes 


(méricas 
a pee gene re 
the Cuns den a Sites 


rm ditation rl la 
an : ets à Me 
de ‘une en Pen 
et l'autre en noir = rh 
Kuntzel a déjà présenté 
ae mé 
Centre Pompidou, travail en noir ct 
blanc gur huit moniteurs sage à 


la mémoire et ses lourments, tandis 
qu'on avait pu voir, à Montbélard, 


le Bazar électronique de Michel Jaf- 
frenou, qui ct mi sur trois 
bandes juxtaposées les attractions 
d’un cirque. 

D'autres installations ont été spé- 
cialement conçues pour Avignon 
Marie-Jo Lafontaine a réalisé, avec 
la précision qu'on lui connaît, ses 
Larmes d'acier pour dix-neuf moni. 
teurs sur le thème du body 
Jean-Michel Gautreau nous convie à 

méditation, avec Æouan, instala. 
tion en trois parties, sept moniteurs, 
un tél ct ex journaux lumni- 

pr cts de diagramme yi- 


er autres jeunes Français nous 
propane chacun une histoire 
amour. Celle de Patrick de Gee- 
ter, Fuck your dreams this heaven, 
Écinite ver Bol een ne 
sur huit moniteurs, 2 
cadre huit capitales 
Enfin, le Mont Fuji, de Nake- 
jima, l’un des plus importants 
vidéastes j scande le 


et d'artistes i ts 

tous horizons. Retenons Claude 
Mouriéras pour Un chan 

éteint, à d'ane : 

de J Gallotia, J ul 
Fargier pour Robin des voix, et un 
passionnent dialogue entre Jean-Luc 
Godard et Anne-Marie réa- 
lisé pour la télévision suisse. 


sage autant de sujets de cita- 
tions, hommages, Ou pire- 
tages pour les vidéastes 
d'aujourd'hui. Coup de chapeau 
pour Gianni Toti qui a retrouvé les 
rushes d'un film inachevé de Maïs- 
kovski et les a torturés pour son 
ne à la pellicule. Une sélec- 
tion de vidéo-clips musicaux et le 
rétrospective des travaux de Bill 
Viola, Patrick de Geeter, Jean- 
Michel Gautreau et Jacques-Louis 
Nyst ponctue La manifestation, 
Jean-Paul Fargier, vidéaste, critie 


qui rassemble l'essentiel des 
réponses que peut se poser le néo- 
phyte. Histoire de l’art vidéo, des- 
criptions des possibilités de l’électro- 
ss ot et entretiens avec de 
nombreux -artistes, Cette brochure 
cst le meilleur des sésames pour le 
vidéophile. 


DANY SLOCH 


% Où va la vidéo? Chartrèuse de 
Villeneuve-lès-Avignon. - au 
Num horaire due Cabo 66 

on e des Cahiers du 









PUBLICITÉ 
ARTS ET SPECTACLES 


Renseignements : 
4555-91-82, pesie 4335 
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Culture 





Le_temps des reprises 
Les films, l'été 


Le cinéma de l'été 
joue majoritairement 
sur la nostalgie : 
tous produits et reprises, 
Occasion de confronter 
quelques chefs-d’œuvre 
à leur légende, 
et à nos DE à 

Le cinéma ne fait j ! 
vingt-dix salles françaises restent 


Jermer est pourtent grande, secon- 
naît ar ar cig Vidal, président 
le Fédération ne 


re ac 
des cinémas français. Mais. il re 
pes Dorer lPntreesiee que à 
rester ms 
PRE: ‘image 

Les exploitants doivent en effet 
affronter, dès la mi-mai, une chute 
de fréquentation d'environ 25 re 
le Mundial a, cette année, accen 
Mn téodtile Le 1985, DE Re 
trimestre totalisait 35,5 millions de 


creuse, 
saison forte. Salles désertes le : 
la 


14. juillet, affluence record à 
Toussaint. Tout le contraire des 
Etats-Unis... 

«JT y a en France une tradition 


W. 

York, c'est la période où les gens, 
surtout Îles jeunes, sd ads 
cinéma » 


tième 
l'obstacle. Leur double stratégie 
tente de réduire l'E£ à néant Avec 
la Fête du cinéma, en amont, qui 
relance la fréquentation. Et-louver- 
ture de la saïson d'automne rame- 
née, en aval, du 15 septembre an 
15 août. 

Les résultats de la Fête du cinéma 
etant cer roma 

Lis montrent une multiplication. par 
deux du nombre des entrées pendant 
‘près de trois semaines. Et le choix, 
en 1986, d’une date plus tardive n’a 
pas découragé ce mouvement : 
1 800 000 entrées le jeudi 26 juin, 
rendre" gui Maïs 
les sorties de films nouveaux sont 
passées brutalement de trois à seize 
Pet pes em 
diminue les chances respectives de 





chacun et reproduit la sarabondance 
propre à l'iiver. 

Selon on ra rl bien établi 
depuis plusieurs années ( Vivemen: 
dimanche, de François Truffaut, 
était sorti le 10 août 1983), piu- 
sieurs productions importantes sont, 


Par ailleurs, pour 

août. Le Pali si de Miïichel 
Deville, ouvrira le bal dès le mer- 
credi 13, en compagnie d’autres 
films à fort potentiel public: Sj r'as 
besoin de rien, fais-moi signe, de 
Philippe Clair, et Escort Girl, de 
Bob Swaim ; suivis du Môme, 
d'Alain et du pre de Flo- 
rette, de Claude Berri, mer- 
credi 27. 

« Les exploitants souffrent d'une 
mauvaise répartition des sorties de 
films, dit encore Bernard Vidal. La 
seule politique commerciale dyna- 
mique consisterait à sortir des films 
l'été. > Une idée qui fait son chemin, 
forte de quelques beaux précédents. 

Sorti le 11 août 1982, Mad 
Max I], de George Miller, 

à la une du Monde, attire 
60000 spectateurs en deux jours. 
Conforté par le succès d'A /a pour- 
suite du diamant vert, avec Michael 
Douglas et Kathleen Turner, sorti le 
4 juillet 1984 et dont le succès ira 
croissant, AMLF lance 4 Forët 
d'émeraude, de John Boorman, le 
26 juin 1985. Une autre pierre pré- 
cieuse, = Nous avions hésité un peu, 
confie Jacques Pezet. Mais le film, 
présenté en clôture du Festival de 
Cannes, était prêt. Et nous crai- 
| et en septembre, l'arrivée de 
Rambo. Finalement, avec plus de 
700 000 entrées, le film a peut-être 
réalisé un score supérieur à celui 
qu'il aurait atteint l'hiver. Il a 
rester longtemps à l'affiche, les 
exploitants se contentant l'été d'une 
recette hebdomadaire inférieure. » 

Espaces publicitaires à moitié 
prix, concurrence réduite, salles 
accueillantes... Le période estivale a 
finalement son charme. « Un réser- 
voir de clientèle moins important en 
août qu'en novembre, maïs plus dis- 
ponible », selon Pierre-Ange Le 
Pogam, chez Gaumont, qui n'hésite 

à sortir, le 6 août prochain, le 
anglais Mona Lisa, primé à 


“Pourtant, sans préfnger de la car- 


rière des exclusivités en cours, . 


aucune ne semble pouvoir cette 
année se dégager du peloion, suivant 


‘les exemples cités plus haut. LE film 


de l'Eté pourrait alors bien être Han- 
nah et ses sœurs Qui tient l'affiche 
depuis le 21 mai, Woody Allen 
renquvelant l'exploit de Rose 
pourpre du Caire. Car pour le 
reste... 


« Willie Boy », d'Abraham Polonsky 
Une affaire indienne 


En 1948, l'écrivain et scénariste 
Abraham Polonsky réalisa un film 
noir politi Ro fee 48 
tion avec John Garfield, extraordi- 
paire acteur qui mourut d'une crise 
cardiaque 1952, brisé morale- 
mon: et physiquement par la 

aux sorcières». Inscrit sur 
la liste noire, Polonsky se trouva 


an 
teur Elizabeth Arnold (Suzan 
. Wikie (Robert Blake), 
qui travaillait dans un ranch, revient 
pour épouser A ieg (Katharina 
). Le père frères de celle- 


liberté, de sa culture. Entre l'anthro- 
pologue paternaliste, le shérif qui 
croit faire son devoir en reprenant la 
poursuite à son compte, les miliciens 
profondément racistes, les journa- 
listes avides de rumeurs, toutes les 
_—. américaines sont passées 


revue, participent d’une fatalité 
sociale et politique ne laissant pas de 
salut aux Indiens. 


Ce film est grand, beau, noble 
dans son refus du pathétique et de La 
«généreuse». C'est 


"Times & ce que la civilisation 
des Blancs a fait de la terre 
: un champ de bataille. 

Deux ans après Willie Boy, Abra- 
ham Polonsky réalisa, encore en 
Yougoslavie, /e Roman d'un voleur 


de chevaux. Il mourut en 1980. A: 


voir ou revoir son film pro-indien, on 
s'indignera qu'un tel talent ait été 
mis sous le boïsseau. Non, décidé- 
ment, on ne peut pas oublier et pas- 
ser le aux profits et 
pertes des accidents de parcours. 
JACOLES SICLER. 


EN BREF 


* eUn film moyen a beaucoup plus 
de chances de réussir pendant une 
pérlode creuse, reconnait Sléve 
Rubin Si MK2 joue je risque en 
profitent du vide estival pour lancer 
la comédie musicale franco- 
brésilienne de Ruy Guerra, Opera 
do Malandro ; ou pour présenter, 
dans une seule salle parisienne, le 
documentaire God's country, écrit, 
réalisé et commenté par Louis 
re l'été voit surtout fleurir les 
séries B, singulièrement les produc- 
tions américaines. Police Aca- 
demy IT, Psychose III ou Karate 
Kid II, en attendant _Poltergeist II, 
alimentent ainsi les circuits qui bou- 
chent les trous avec les sempiter- 
nelles FPS so le développe- 


films Alasés les télévisions 
publiques (500) et l'arrivée de 
Canal Plus ont tué La véritable poule 
aux œufs d'or du cinéma français 
que représentait le marché de l'occa. 

sion. C’est l'enseignement majeur de 
1986 : à l'exception des James Bond, 
les reprises ne prennent plus ! 

Le succès d'une véritable réédi- 
tion repose sur le désir que suscite le 
film à la seule évocation de son titre, 
si l’on a pris soin de maintenir 
autour de lui un sentiment de rareté. 
Une reprise se prépare donc long- 
temps à l'avance, les distributeurs 
retirant Certaines œuvres de l'exploi- 
tation, pour créer un besoin. 
L'absence d'offre crée la demande. 
AMLF agèle» ainsi Amadeus, et 
Gaumont Corton Club. 

pe vent résultat du moment dans 

Voyage au bout de 
l'enfer (1979) a déjà attire près de 
‘70 000 spectateurs parisiens, venus 
voir ou revoir un film pourtant repris 
une première fois en septembre 
1982. Barry Lyndon (1976) ressort 
avec éclat, comme en... 1983. Des 
films qui n'ont pas été vendus à la 
télévision; et dont le public croit 
qu'ils ne le seront jamais. Ce qui 
explique, « contrario, l'absence ou 
l'échec fréquent des reprises fran- 
çaises {les Valseuses en 1985; 
Paroles et musique en 1986), la 
seconde vision des films hexagonaux 
se faisant traditionnellement sur 
petit écran. 

Alors que La télévision transeresse 
un à.un tous les tabous cinéphiliques 
{diffusion &e films à caractère por- 
nographique, d'un James Bond, 
d'Autant en emporte le vent, mais 

pas de Walt Disney), la faï- 
blesse persistante des reprises 
inquiète les programmateurs. L'été 
prochain, il faudra bien remplir les 
salles. 


VINCENT TOLEDANO. 


« My Fair Lady » 
de George Cukor 


D'après le Pygmafion, de George 
Bernard Shaw. Ce n’est pas le meil- 
leur Cukor, mais une scrupuleuse et 
riche mise en place de l'univers de 
George Bemard Shaw, sans la grâce. 
Rex Hamison joues du sourire at du 
sourcil avec une économie digne du 
boulevard. Audrey Hepbum est une 
EE 

uelques grands moments sur la 
Se de Liban HS dé Le 
quartiers ousst de Londres. 


« Gilda » 
de Charles Vidor 

La scène célèbre où Glenn Ford 
gifle Rita Hayworth, qui vient d'ôter 
ses longs gants noirs, c’est Gilda. En 
1946, Glenn Ford est un joueur de 
cartes peu scrupuleux, qui se met 
dans de sales draps. Un millionnaire 
mystérieux le tire d'affaire et le prend 
comme garde du corps. Hélas! la 
femme du miäonnaire est un ancien 
amour de Glenn Ford et celui-ci vit 
des minutes cornéliennes. Puis 
découvre que l'organisation de son 
patron est une amicale d'anciens 





Au cours des années 50-60, Holly 
wood avait effectué dans le western 
un spectaculaire Mme en 
faveur des Indiens grues 
les ennemis sanguinaires colons 
in or Des réalisateurs célè- 

participèrent À cette réhabilita- 
Dre Penis qucun des fllms, si hon- 
nêtes, si pleins de bonnes intentions 
qu'ils aient été, n'attelpnit la vérité 
de Willie Boy. Une vérité simple et 
tragique comme là mise eu soêRe qui 
la porte : un Indien pouvait 
ter que privé de son identité ou 
mort. 


En ce début du 
jadustriaticé, Willie l’insouous 
devient le “re du peuple exter- 
miné, spolié de ses terres, de 5 


Dali : 
« Je ne mourrai pas » 


Salvador Dali a quitté la clinique 
de Barcelone où il était hospitalisé 


journa- 
listes qui guettaient sa sortie, qu'il 
était js génie, et les génies n'om 
pas le droit de mourir. Je ne mour- 
er pas. Longue vie au Koï, à 
l'Espagne et a la Catalogne! ». 


Festival en Corse 


La deuxième édition du Festival 
corses de rock du Fiurn'Orbu aura lieu 


du vendredi 18 au dimanche 20 jui- 
let sur un espace de 2 hectares le 


* long de la plage da Calzarellu. Sur 


une scène de 400 mètres carrés, la 
programmation réunira le ven- 
dredi 18: Fine Young Cannibals 
Angleterre}, Malavoi (Antilles}, Raina 
Rai (Algérie, Free Martin (France) : la 
samedi 19: James Brown {USAÏ. 
Hipsway (Ecosse), Ray Lema on 
Alain Lamontagne (Canada), Imuvrin 
{Corse]) : le dimanche 20: ses 
et Didier Lockwood (France), 
Zazou nn nez Zaïre), 
Accoustic (RFA), Nothéng Else et Zia 
Devota (Corse). ‘Un cterrain d'aven- 
tures s avec des spectacles pour les 
enfants est prévu l'après-midi. Cam- 


par jour ou abonnement: 300 F. 
Points de vente en Corse chez les 
disquaires ot aux FNAC de Nics et de 
Marseille. 
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Le débat sur la communication au Sénat 


Les socialistes 

n'ont pas Confiance 
dans le gouvernement, 
ils ne le tiennent pas 
pour autant en « SuspiCiOn » : 
cette affirmation 

de Franck Sérusclat 
(Rhône), 

pour subtile qu'elle soit, 
a été con te, 

une fois de plus 

tout au long des débats 
du me ïi 16 juillet 
u Sénat. 


Après le vote approuvant la ces- 
sion de TF1 au secteur privé, les sé- 
nateurs ont entériné les conditions 
de la cession de 50% du capital de 
er pente LR + d'acquéreurs 
et 
de 


Pour les conditions de la cession 
re unit co dégage pour Jupe 
rare unanimité se pour juger 
rm LES 


soit irréprochable, afin de 


’assurer la diffusion = ses pro- 
nn eme 

par TF1 au moment de la 
publication de la loi — «compre 


mande des social 
Mëme s'il Me la jaste 

redondante », or PA 
ministre de la culture et de la com- 
munication, n'a pas fait obstacle à la 
version PIRRONSDEr 8 OMR Un 
ge 1n, estimet-clle, de com- 
pléter les gr relatives au 
cahier des charges qui servira de 
ra Leg 

tions prescrites auX grou: 
Là conpétiton ls us précises pos 

tion us 
sible et que soient écartés en de 
candidats qui ne ons 
pourraient s'engager sur 
essentiels, dans l'intérêt des télés- 
pectateurs. La commission a donc 
souhaité prévoir que, en tout état de 
cause, les ep Pod du cahier des 
gr en 


er ra ro Rr 
ne bas Cet (Le MODE 


du 9 juillet), « renforcer + ces obli- 
tions en imposant «7 
ue (terme auquel est substitué, à 
Sr ee celui 
ê. honnêteté »), le « pluralisme >» 
de l'information et un temps d'an- 
D ee publi- 
cité. 

Scout vi Um 
pas ance », ON en vain 
d'inscrire dans la loi des + obli 
tions - relevant du futur cahier 
charges, car, estiment-ils, il n° 
tient pas au gouvernement de 





Les socialistes jugent 
« inconstitutionnel » 
le projet de M. Léotard 


M. Jear-Jack porte- 
parole du En ru estimé 
mercredi 16 8 juilles lors d'une confé- 

rence de presse, que La privatisation 
de de TF1 À amiens quatre MmoOLifs 
graves d'inconstiturionnalité ». 
Chaîne publique n'ayant jamais 
se da, au patrimoine privé est, 
j « ingliénable el incessi- 


sur le respect FF isme de 
nformation ». 


Le quatrième motif avancé par 
M. concerne les moda- 
lités cession de a cha. D 


pour La sde 10% du capital 

u ca au 
personnel (le Monde du 17 juillet) 
constituent «une afieinte au prin- 
cipe de la juste évaluation d'un bien 
appartenant à la communauté 
nationale». Accusant M F 


| rie-frac » sur l'audiovisuel 
ve f ailleurs déclaré 


que socialistes lançaient «un 
» au ministre de la culture et de 
la communication pour «son 
Ford _ discuté à F° ée 


"M. Jeck Lang, partici 
lement à cette Le REP 
qu «une per nationale 
t à ce propos», estimant 
qu'on ne pouvait « à le kôe casser 
un système audiovisuel qui ne mar- 
Le res mel à 


ë 


Suspicion 


les devoirs qu’il entendra imposer au 
futur repreneur. 


Même si les sénateurs socialistes 
ont consenti à retirer quelques-uns 
de leurs amendements on à ne les 
Rene que de façon succincte, le 
rythme des travaux ne s'est guère 
accéléré. Le Sénat continuera donc 
de sièger matin, après-midi et soir 
{à l'exception du dimanche 20 juil- 
let), pour examiner la réforme de le 
commission. Jusques à quand ? 
M. Jean-Pierre Fourcade (RE), pré- 


sident de La commission spéciale, en- 
visage un terme du débat pour le mi- 
Lieu de la semaine prochaine, à 
condition que le gouvernement re- 
nonce à ess approuver l'ensemble 
des cent sept articles de son projet... 
Ce à quoi M. Léotard reste tout-à- 
fait défavorable. Ce qui ne sien 
rait pas maintenant dans son texte 
aurait sans doute, vu l’encombre- 
ment du travail législatif, peu de : 
chances de voir le jour plus tard. Eui 
son plus n'a pas confiance. 

” . ANNE CHAUSSEBOURG. 


Parade 


Au Sénat, la majorité prend la 
mesure des possibilités 
d'extrême ralentissement dont 
dispose l'opposition. Elle avait pu 
les évaluer l'hiver dernier avec 
l'attitude du groupe communiste 
lors du débat-fleuve sur 1a flexibi- 
né. Elle avait tenté d’en limiter 
les effets dès l'examen des pre- 
miers textes de La lägisiature en 
les votant conformes. Elle espé- 
rait les restreindre avec la 
réforme du règlement intérieur. 
Elle doutait enfin de la capacité 
de résistance de la minorité 
sénatoriale. Le débat sur la com- 
munication lui aura enlevé les 
illusions qu'elle aurait pu avoir. 
Depuis le 30 juin, date à laquelle 
a commencé l'examen des arti- 
cles du projet de loi de M. Fran- 

çois Léotard, la détermination 
un socialistes ne semble guère 
émoussée, même si leur combat 
contre les articles restant à exa- 
miner devient plus difficäe. 

Mais c’est surtout le futur pro- 
jet reprenant l'ordonnance de 
dénationalisation qui les incite à 
chercher une parade. Accusés 
d'être ctéléguidés» de l'Elysée 
par le gouvernement at sa majo- 
rité, las sénateurs socialistes 
entendent montrer qu'às ns le 
sont pas, et que les mises en 
garde présidentielles contre 
r perlementaire qu'ils 
seraient censés pratiquer sont 
sans plus d'effet que les consi- 
gnes inverses. La décision du 
chef de l'Etat de ne pss signer 
l'ordonnance sur la privatisation 
n'a fait que conforter la détermi- 


ils ne voient aucune raison de: 


cher prise ni sur la réforme de 
la communication ni sur Îles 
autres textes inscrits à l’ordre du 


mystère 
de leurs résolutions à le combat- 
tre dès lors qu'il reprendrait 
Purement et simplement une 
‘ ordonnance à laquelle le chef de 
l'Etat s'est opposé. En revanche, 
si le texte contenait des assu- 
rances répondant à Fargumen- 
taire présidentiel, teur tâche 
serait plus délicate. À défaut de 
savoir d'ii au 23 juillet quelle 
option prendra le gouvernement, 
les socialistes envisagent un nou- 
veau tir de barrage. 


La privatisation de TF 1 


Da leur côté, les communistes 
LR Sr de « monter au cré- 
Les deux anciens allés 

de l' l'union de ia gauche ont au 
moins en commun la conviction 


. Que la bataille contre un texte de 


dénetionalisation peut mettre en 
difficulté le gouvernement et sa 
majoré en bloquant le déroule- 
ment de la session extraordi- 
naire. Compromettre les résut- 
tats de cette sassion 
au Parlement de siéger en 
estivale n'est pas politi- 
quement un objectif negligeable 
estiment-ils. 

Pour enrayer un processus 
d'enlisement aussi apocalypti- 
que, la majorité sénatoriale étu- 
die la possibilité de recours à une 
procédure expéditive pour le 
moins psradoxale. Estimant que 
l'examen du dispositif de privati- 
sation a déjà eu lieu dans l'hémi- 
cycle du palais du Luxembourg 
lors de l'examen du projet de loi 
d'habilitation économique et 
sociale, elle ne souhaite pas Le 
voir réouvri maintenant. Aussi 


est de faire décider qu'il n’y a 
pas lieu à délibérer, et qui a Pour 
conséquence. le rejet du texte 
auquel elle s'applique. Le recours 
à cette procédure aurait pour 
effet immédiat d'interrompre le 
débat, laissant le demier mot à 
l'Assemblée nationale où le gou- 
vernement dispose de l'impara- 
ble arme du 49-3. 

Pour astucieuse qu'elle soit, 
ogg eq 3 
approbation dans les rangs RI, 
RPR et centristes, ne va pas sans 


que pendant cinq ans l'opposi- 

von majoritaire au Sénat ait usé 
de la question préalsble pour 
maniester son hostilité aux pro- 
jets Jouvernementaux et 


qu'elle soutient 

Reste la pouvoir dissuasif 
d’une telle menace : ainsi branche 
elle pourrait décourager socia- 
listes et communistes et les dis- 
suader de succomber à una bou- 
limie d'amendements qui se 


it i 
A. Ch. 


La chaîne défend sa gestion 


« Qui veut noyer son chien, 
J'accuse de la rage. » C'est un peu le 
sentiment qu'on éprouve à TF1 à la 
suite des dures critiques formulées 
par M François Léotard, mardi 
15 juillet, au Sénat, contre la chaîme 
sourüse à privatisation, A la direction 
de TF 1 où l’on a accusill les propos 
du ministre de la culture et de la 
communication avec calme, on se 
refuse à polémiquer. Toutefois, on 


culture et de la communication sur la 
gestion de la chaïne. 


autres, que les résultats de TF 1 eont 
connu une chute vertigineuse ». il est 
vrai que le déficit de la chaîne est 


à 10 millions de francs en : 


passé 

1983, à 20 milions en 1984 et à un 
peu plus de 100 millions en 1985. 
Ces pertes ne prennent, toutefois, 
laur vrai signification, selon la chaine, 
que si on les rapporte aux budgets de 
F1 : 2,143 mükiards de francs en 
1983, 2,387 milliards en 1984 et 
2.461 mitierds on 1985, En regard 
de ces sommes, on constate, alors, 
que ces déficits n'ont représenté que 
respectivement 0,46 %, 071% et 
3,6% du chiffre d'affaires de la 
chaine. 


Le ministre a affirmé que la tréso- 
rerie de TF1 avait un trou de 
180 millions de francs en mars 
1986. Selon La chaine, elle est rede- 
venus positive (+7 millions de 
francs) en juin. 


M. Léotard a déclaré, d'autre part, 
que le fait « de ne plus comptabiliser 
en droits constatés mais en eNCaisse- 
ments réels la redevance » avait 
contribué « à dirninuer le déficit réef 
de TF 12. Or, toujours salon TF 1, 
c'est le contraire qui s'est passé: 
l'usage de cette nouvelle méthode de 
calculs a accru le déficit de la chaîne 
par rapport aux années antérieures. 
En effet, jusqu'en 1984, les béné- 
fes affichés résultaient d'un sys- 
tème de comptabilisation de La rede- 
vance qui surestimait las rentrées. De 
1975 à 1984,° les rentrées fictives 
ainsi prises en compte se sont éle- 
vées, en PAU à 234 millions de 
francs. Somme qui, en raison de 
sers du nouveau système, 
venue s'inscrire en perte à la fin 

de l'année 1984, 

Quant au e résultat économique 
réel de l'entreprise », le ministre a 
souligné qu'ä se traduisait par un 
déficit de 190 mäühons de francs, 
mais il n’a pas précisé qu'il s'agissait 
d'un déficit cumulé sur trois ans. De 
l'endettement de 150 millions de 
francs à moyen et long terme, il est à 
noter qu'à ce jour seuls 80 millions 
de francs ont été réalisés. 

M. ERRNe dit, aussi, ge les 





e La prève continus à l'AFP. — 
Le personnel de l'Agence France- 
Presse s’est prononcé ce jonc 

de 


17 xhket pour uré 
grève commencée mardi dernier pour 


cent dix lors de la première consulta- 
tion}, quatre cent cinquante-quatre, 
soit 67,5 %, ont décidé de 
le mouvement de er 
heures, à partir de jeudi 10 

La proportion des partisans de la 
grève a sensiblement augmenté en 
ang jours, mais la participation au 
vote a été plus faible 


Lancée à l'appel de la CFOT et de 
FO ftoutes catégories) et de la CGT. 


- cd'un moratoire d'un an pendant 


lequel l'intersyndicale demande 
qu'aucun fcencioment sec n'hiter- 
ABS 3. 
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Spectacles 





théâtre 


Les salles subventionnées 
OPÉRA (47-42-57-50), 19 h 30 : Don Qui- 
chotte. 


{40-15-00-15), 
20 h 30 : le Menteur. 

BEAUBOURG (4277-12-33) Ciméms- 
Vidéo : à 16 b : le Médium, de 
G.C. Menotti : à19h: Fala Mangueira, 
de F. Confalonieri. 


Les autres salles 


BOUFFÉS PARISIENS (42-96-60-24) 
21 h: les Amoureux de Molière. 
BOURVIL (43-73-47-84), 20 h 30: Pas 
deux comme elle. 
CENTRE LATINO - AMÉRICAIN (45- 
08-48-28), 20 h 30: Kabaret de ka der- 
aière chance. 


COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11), 
21h: Poil de carotte. 
(47-00- 


CRYPTE 
19-31),20 h 30: Phèdre, 

ESPACE GAITÉ (43-27-95-94), 21 h: 
Vicilles Canailles. 

FONTAINE (48-74-7440). 20 h 30: les 
Mystères du confessionnal : 22 h: les 
Chaussures de Madame Gilles. 

GAITÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
16-18) 21 h : Messieurs les 
cuir. 


GALERIE S$ (43-26-63-51) 20 b 30 : The 
Famasticks. 


HUCHETTE (4326-38-99), 19 h 30 : ln 
Cantatnice chauve : 20 h 30: ls Leçon; 
21 h 30: les Mystères de Paris. 

LUCERNAIRE (45-4457-H4), L 
20 h 30 : le Rire national ; 20 h 15: Àrie: 
uin. serviteur de deux maîtres : 2 b: 
Pas de balcon pour Roméo. 

MARIE-STUART (45-08-17-80), 
20 b 30 : Maman Napoléon. 

ŒUVRE (48-74-42-52), 21 h : Grand-Père 
Schlomo. 


PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53), 
20 h 39 : le Tombeur. 

PALAIS-ROYAL (42-97-59-81). 20 b 45 : 
N'écoutez pas, mesdames. 

THÉATRE D'EDGAR (43-22-11-02), 
20 b 15: les Babas-cadres ; 22 b: Nous 
on fait où on nous dir de faire. 

THÉATRE DE L'ISLE SAINT-LOUIS 
gt À 20 h 30 : Astro Folies 


TOURTOUR (48-87-8248), 20 bh 30 : le 


Les cafés-théätres 


AU BEC FIN (42-96-29-35) 20 à 15 : 
l'Orchestre : 21 h 45 : En manches de 
chemise ; 23 h : Banc d'essai des jeunes ; 
23 à: Drôle de larme. 

BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84), L 
20 bh 15 + Areub = MC2: 21h 30:les 
D£ëmones Loulou 11: 22 h 30 : l'Ætoffe 
des blaireaux — IL 20h 15: les Sacrés 
Monstres: 21 h 30 : Sauvez les bébés 
femmes. 

CAFÉ D'EDGAR 


sih 340: : 
Orties de secours. — IL 21 h 30: le Chro- 
mosne chatouilleux: 22 h 30 : Elles 
nous veulent toutes — IL 20 kb 15 : 
Pierre Salvadori. 

GRENIER {43-80-6501}, 22 h : Non je 
n'ai pas disparu. 

PETIT CASINO (42-78-36-50), 21 h : Les 
oies sont vaches; 22 h 35 : Nous, on 
sènx. 


(43-20-8511), 
boudins : 


POINT-VIRGULE 
18 à 30 : D. and J. Memories ; 20 b 15 : 
Moi je craque. parcnts raquent; 
22 h 30: Pièces détachées. 


{42-78-67-03). 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45). 21 h : Touche pas À mon voie. 


Music-hall 


BATEAU IVRE (43-2525-40), 22 b: 
J.-M. Pascal. 

CAYVEAU OUBLIETTES (43-54 
94-27), 21 h: Chansons françaises ; 
19 h : Un rat dans la contrebasse, 

LUCERNAIRE (45-4457-34), à 20 b : 
C. Vence chante B. Vian: à 22 b 30: 
C. Caussimon. 

PIGEON DE LA BUTTE {42-62-57-95), 
2 h : Malek, C. Dosogne. Véronique. 
POTINIÈRE (4261-44-16), 21 h : les 

Aventuriers de la gauche perdue. 

TOURTOUR (4887-52-48). 22 h 30 : 

Mannick. 


TROIS (43-54-00-79), 
0h 30: F. Mel 


Opéreites, 
comédies musicales 


DEJAZET. TLP (4887-97-34) 20 h 30 : 
la Perice Boutique des horreurs. 

ESSAION 142-78-46-42}, 20 h 30 : C'äait 
comment déjà. du Caf-Conc' à Saint- 
Germain-des-Prés, à 21 h : Un souvenir. 
les années Lrente. 


GYMNASE  MARIE-BELL 
79-79), 20 b 30 : Lady Day. 
OLYMPIA (42-61-82-25). ke 17 à 20 b 30: 
Fugue du bac. 

RENAISSANCE (42-08-18-50), 20 b 45 : 
le Capitaine Fraçasse. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (43-08- 
18-50), 21 h: ke Cocktail de Sergio. 


(42-46- 


Les concerts 

Eglise Saint-Louis en lle, 17 b : 

G. Fumet, R. Sicgel (Bach}. 

Table Verte, 22 h : L. et J.-C Gérard 
(Bras, Drake, Far, Debua) 


KEïroz, h: Declherme 
soprano). J. Le PS P. Lerc- 
bours (piano). 

Eglise Salnt-Jesn-Saint-Françols, 21 b : 
Sierre Bach (Bacb, Telemsaus. 


rvaldi} 
Salle Gavesa, 20 h 30: A Hewitt (Bach, 
Chopin). 


zz, pop. rock. folk 


= 
= ELA MUCIRTTE (43-26- 
VEAU DE LA 

Ads). 21 b 30 : les Petits Paradours de 
la ruc du Canal. 


GIBUS (47-00-78-88), 23 h : kes Taches, 
Doc Lebrun et Ventilateur. 


MAGNETIC TERRACE (42-36-2644). 
22 h : H. Jones Trio. 

MONTANA (45-48-9308), 20 h 30 : 
D. R. Urtreger, R. Gallcazz 

MONTGOLFIER (45-5495-00), 22 b : 
S. Guerault, jusqu'au 17. 


NEW MORNING (45-23-51-41), 20 h 30: 
R. Baretto. 


PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
Sem: 2i h 30 : D. Barda Quar- 


Fine PA era 
21b%0:P. grief Schneck Quintet. 

PETIT OPPORTUN (42-36-01-%6). 
23h :B Dorough et B. Takas. 


PHIL'ONE (47-76-4416), 22 h : Soirée 
Fresh de Dan. 


LA PINTE (43-26-264-15). 22 h : Accords 
perdus. 


SLOW CLUB (42-33-84-30), 21 h 30. 
SUNSET (42-61-46-60), 23 h : M. Waters, 
N. Bunninck, J. Gregs, B Altschul 


TROTTOIRS DE (42- 
33-58-37). 22 b : O. Piro Quinte. 


[ Le Monde Informations S 
42-81-26-20 


Pour tous renseignements concemant 


l'ensemble des programmes ou des salles 
{de 1l'h à 21 h sauf dimanches et jours fériés: 
Réservation et prix préférentiels avec la Corte 


Jeudi 17 juillet | 


Festival estival de Paris 
(47-64-90-80) 

Auditorien des Halles, 19 h : Groupe 
vocal de France, dir. M. Tranchant 
(Schutz, Palestrina, L_ de Pablo). 

Facuité de drokt Assas, 20 h 30 : J. Bo- 
let, piano (Liszt). 


Banlieues 


Fêtes et forts 


(45-76-15-50) 


Fort de Champigny, 21 h : soirée cabs- 
ret «Jazze. 


cinéma 


Les füms marqués (*) sont interdits aux 
e 
ans. 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-04-24-24) 
16 b, Bourrachon, de R. Guissert: 19 H, 
aux cinémathèques étrangères : 


Budapest : le Pantouflerd, de J. Vaszary; 
21 h, Hommage à Heinosuke Gosho : La où 
on voit les quatre cheminées (Vo, s.L 
ang). 

BEAUBOURSG (42-78-35-57) 

17 h, Quand le carnaval arrive, de 
€, Dhges. QU De Ram: 19 b, Ee 
Poime courte, de A Varda. 

Salle Garance 


Tous les jours à 14 h 30, 17 h 30, 
20 b 30 : Le cméma 


yougoslave 
. mation détaïilée au 42-78-37-29). 


Les exclusivités 


ABSOLUTE BEGINNERS (Brie. v.0.) : 
Luceruaire, 6* (45-44-57-34), 

AFTER HOURS (A. v.o.) : Ciné Beau- 
bourg, 7 (42-7 Hd : UGC Odéon. 6 
Er UGC Rotonde, 6 (45 


‘ 22040): Juillet Bastille, 11e 
(43-57-9081) : 14-Juilict 


15 (45-75-79-79). _ "oc Boule- 
vard, % (45-749 UGC Gobelins, 
13 (43-36-2344) : Parnasse, 
14 (43-36-3040). 


AIGLE DE FER (A. v.o.) : Marignan, & 


(43-59-92-82). — V.F, : Paramount 
Opéra. 9 (47-42-56-31). 
L'AMANT (Fr) (°) : 


MAGNIFIQUE 
Saint-Germain Village, 5° (46-33 
63-20) : Studio 43, % (47-70-63-40) : 
Parnassiens, 14 (43-35-21-21). 

L'AME SŒUR (Suis) : Luxembourg (h. 
sp). 6 (46-33-97-77). 

L'ANNÉE DU DRAGON (A. vo.) : 
Grand Pavois, 15° (45-54-46-85). 


(Aïr. du Sud v.o.) : 
Ex 1 (42-33-42-26); Dmercr = 
(46-33-79-8) ; Marignan, 8 (43-59- 
92-82). — V.f. : impérial, 2 (47-42. 
72-52): Maxéville, Se (47-70-72-86): 
Fauvette, 13 (43-31-56-86): Montpar- 
ASC Pathé, 14 (43-20-12-06) : Conver- 

tiou Saint-Charies, 15" (45-79-33-00) ; 
Maillot, 17 (47-48-06-06). 

LES BALISEURS DU DÉSERT 
sien, v.0.) : re 5 (43-26-8465). 

BIRDY (A. v.o.) : Cimaches, 6* (46-33 
10-82). — V.f.: Opéra Night, 2 (42-96- 
62-56). 

BLACE MIC-MAC (Er.) : Richclieu, 2 
(42-33-56-70) ; Saint-Michel, S: (43-26- 
79-17): Gcorge-V, & (45-62-41-4$) : 
Français, 9° (47-70-33-88): Galaxie, 13 
ee : Montparnos, 14 (43-27- 


52-37). 

BRAZIL ( vo.) : Epée-de-Bois, 5 
URSTSS AT. 

CASH-CASH (A. v.0.) : Ciné-Beaubourg. 
z a2-71-52-36) : : Reflet Logos, 5 (437 
54-42-34) : Odéon. 6 (42-25- 
10-30) : ÜcCr Rotonde, 6: (45-74- 


94-94) ; Lee Biarritz, S° 
STD : Luis ‘ Besngranlle, 4 
15 (45-75-7979) : Boule- 
vard, 9 (45- 149340): "UGC Gobelins. 
Es D . images, 18 (45-22 
DAKOTA HARRIS (A. v.f.) : Paris Ciné, 
1= (47-70-21-71)- 
LE DÉBUTANT (Fr.) : Gaumont 
z M an À Marignan, 8 ( 
92-82) ; Parnessiens, 14: (43-35-21-21). 
LE DIABLE AU CORPS (IL, vo) (*}: 
Forum Orient Express, 1e (42-33 
42-26) : Hautefeuille, 6 (46-33-79-38) ; 
mg 7 eu : UGC Biar. 
riz, 220-430) : Parnassiens, 14 
(4 ue ; = V. : impérial, © (47- 
42-72-52) : & (45 
74-9494}. 


LE DJAMANT DU NIL (A. vo) : 
Espace Gait£ (b. sp.). 14 (43-27-95-94). 

L'EAU ET LES HOMMES (Fr) : La 
Géode, 19 (42-45-66-00). 

ÉTATS D’AME (Fr.}) : UGC Danton, & 
(42-25-10-30} ; Ambassade, 8 (43-59. 
19-08) : Montparnes : 14 (43-27.52.37). 

FOOL FOR LOVE (A. v.0.) : Srudio de [a 
Harpe, 5° (46-34-25-52), 

FLAGRANT DÉSIR (Fr.} : UGC Mont- 

6 (45-74-3494) : UGC Nor- 
mandie, & (45-63-16-16). 
Ex l TE CV 
press, 1e 
(45-62-4148) : Parnassics, 14 335. 

21-21):.— VI. : Lumière, 9e (42.46- 
49-07) : Maxévile, 9: (47-70-72-86). 

GARDIEN PE LA NUIT (Fr.) : Denfert, 
14 (43-21-41-01), 

(Endo-fr., v.o.} : 14Juillet Par. 
nasèc, 6° (43-26-58-00): 14-Juillot 
Racine, 6 (43-26-19-68). 


GOLDEN EIGHTIES 3 
é A8): 
Colisée, 8° MG ul Escurial, 13 
Retail 3 Parcsssiens, 14 (43 


HANNAH ET SŒURS (A., vo.) : 
Gaumont Halles, le (42-97-49-70) : 
Ciné Beaubourg, x (42-71-52-36) : 
Samt-Germain LS de ; 
Hautefeuille, 6 (46-33-79-38) : 

i 6 (43-25-59-83) : RES 

7 (47-05-12-15); Gaumont Cham 

Elysées, 8 (43-59-04-67) : 14-Juillet 

Bastille, 11° {(43-57-90-81) : Gaumont 

Parnasse, 14 (43- 35-30-40) : : PLM 

par 14 (45-89-6842): 14 

RER 15 (45-75-79-79). 

56-31) : Moutparamses Paille, 14 (43. 

20-12-06) : Mayfair, lé (45-23.2100),. 


HAVRE (Fr): Stndio 43, % (47-70- 
634). 


HIGHLANDER (Brit, v.0.) : George-V, 
8e (45-62-41-46) : Ag 14 (43- 
rt = VL: 9e (42-46- 


L'HISTOIRE OFFICIELLE (Arg, v.0.) : 
Républic, 1le (4805-51-33); Denfert, 
Lés (43-21-41-0!). 

(*) CA. v.0.) : Forum, 1® (42- 
97-53-74); Hautefeuille, 6 (46-33- 
79-38); er eu rer & Gi LE 

« 8 (45-62-41-46). _- Vi. 

es (47-42-7252) ; Richelieu, 2 


S6-86); tparnasse Pathé, 14 (43-20- 
ps Convention, ns (48- 
28-42-27). 


I LOVE YOU (Fr.) : Cinoches, 6 (46-33- 
10-82). 


LA LOI DE MURPHY (A, vo) (*): 
Forum Orient Express, 1x (42-33- 
42-26) : UGC Danton, 6 (42-25-10-30} ; 

i 8 (43-59-92-82) ; UGC Nor- 
8e 145-63-16-16). — V.f. : Rex, 
# (42-35-8393) ; UGC Montparnasse, 
6" (45-74-9494) : Paramount Opéra, 9 
(4742-56-31) ; UGC Gare de L 12 
(4343-01-59) : Galaxie, 13" (45-80- 
18-03) : UGC Gobelins, 13° (43-36- 
Montparnasse Pathé. 14° (43-20 12-06) 
Convention St-Charles, 152 (45-79 
33-00) : UGC Convention, 15 (45-74 
93-40) : Wepler, 18° (45-22-46-01) : 
19 (42-41-77-99) ; 
20" (46-36-10-96). 


LE LIEU DU CRIME (Er.) : Lucernaire, 
6 (45-4457-34) : Elysées Lincoln, 8 
(2: : Parnassiens, 14 (43-35 


MAINE OCÉAN (Er) : Luxembourg, 6 
NÉ L9 TD UT) 


NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A, 
vo.) : Cinoches, 6 (46-33-10-82) ; Le 
‘Triomphe, 8 (45-62-45-76). 


brésilien), Ciné er 9 (42- 
v.0 : 

71-52-36) :Hautefeuille, 6* (46-33 
79-38): UG Biarritz, Be 
{45-62-20-40) : 14 Juillet, Bastille, 11° 
(43-57-90-81) : Escurial Panorama, 13 
(47-07-2804) ; : on Montpar- 
nasse $-44-25 Kinopano- 
rama, 15° (43-06-50-50). 


OUT OF AFRICA a) vo. : Saint- 
Huchette, 5 (46-33-63-20) : : 
Colisée, 8 (43-59-29-46) : vf. : Gau- 
mont Opéra, (47-42-69-33) : : Miramer, 
14 (43-20-89-52). 


. PIRATES (A), 2: orne er D 


4297-49-70) : Gaumont Parnasse, 1 
43-35-30-40) : La George-V. & ES 
41-46) : Galaxie, 13 5201800 
Parnassiens, 1# PS EAU Gau- 
mont Convention, 15 48-28-4227) 


nn II (A). va : 
George Y, 8° (4542-41-46) : 
PE 3-59-92-82) ; vf. : Rex, 2 (42-34- 
83-93) ; Fuel, C3 (47-70-33-88) : 
Nation, 12 (4343-04-67) ; Fauvette, 1% 
re dar PL Mistral, dr (45-39- 
Montparossse Pu 14e (43 
20-12-06}; Gaumont Convention, 15 
(48-28-42-27) : Maillot, 17 {47-48 
ren Pathé Clichy, 18° (45-22- 


LE BONHEUR À ENCORE 
FRAPPÉ, film français de Jean-Luc 
Her y nn 2 (42-36-8393; 
EG 
1050) : Odéon, 6& (42-25 
10-30} : UGC Biarritz, & (45-62- 
20-40) : UGC Boulevard, 9: 
(45-74-9540) : UGC Gare de 

12 (4343-01-59) : UGC 

1% (43-36-23-44) : UGC 


John Irvin Yo. : Gaumon Halles, 
ELU nr de Gaumont 
Ambassade & (475 S19-08) : 
14 Juillet lle, 15 (45-75 
RTE 
s FTEIÇRS, $ 

9e (47-70-72-86) : Al 

tille, 11s (43-07-54-40) ; Nation, 12 
(43-43-0467) : Fauvette, 1} (43- 





PROFESSION : GÉNIE (A.}, v.0. : Pa 
mont Halles, 1" (42-97-49-70) : 
mom Ambassade, gs (43-59-19-08) : ra : 


Convention, 15 (45-74-93-40). 
POURVU QUE CE SOIT UNE FILLE 
AE al UGC Ermitage, 8 (45-63 


PRUNELLE BLUES (Fr) Forum, i” 
(4297-53-74) ; Rex, À (42368333) : : 


UGC Danion, 6 (42-25-10-30) ; UGC 


Riarr! 
vard, 9% (45-74-9540) ; Nation, 12 (437 

43-04-67) : UGC Gare de Lyon, 12 (43 
43-01-59) ;: : UGC Gobelins, 13° 
: Mistral, 


52-43) ; UGC Conveation, 15° (45-74 
93-40) : Maillet, 17 (47-48-06-06) : 
Images, 18: (45-22-47-94) : Secrétan, 
1% (42-41-7799) : 

(Fr) : Stu- 


QUI TROP EMBRASSE.. 
di 43,9: (47-70-63-40). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A), v.0. : Epée de Bois, 5° (43- 

RH 

IME SANS PAIN (Fr.) : Républic 
11e (48-05-51-33). hi 

ROSE BONBON (A), vo. : George V, 8 
(45-62-4140. 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A), 
va. : Studio de la Harpe, % (46-34 
25-52). 

RUNAWAY TRAIN (A), v.o.: Élysées 
Lincoln, 8° (43-59-36-14) : Parnassiens, 
Eds (43-35-21-21) . 

LE SACRIFICE (Ann v.0. : 
Saint-André-des-Arts, 6 (43-26-48-18) ; 
Pagode, 7: (47-05-12-15) . 

SALVADOR (A), v.0. : Le Triomphe, & 
(45-62-45-76). 

SOLEIL DE NUIT (A). v.o.: Publixss 
Matignon. 8° (43-59-1908) : v.[. : Opéra 
Night, 2 (42-96-62-56). 

LE SOULIER DE SATIN (franco- 
portugais) va : Republic Cinéma, 11e 


SENSE (A), vo. : 
pere Panorama, 13° (47-07-28-04), 
sp. 

THE DREAM ALIVE (A.), Géode, 
1% (42-45-66-00). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
TE SR Action Christine, 6 (43-29- 
11- 

TENUE DE SOIRÉE (Fr.) (*}) : Capri, 2 
(45-08-11-69) : Elysées Lincoln, & (437 
59-36-14) ; Miramar, 14 (43-20-89-52). 

TOUT VA TOP BIEN (A), v.0. : Parnas- 
siens, 14 (43-35-21-21) ; vf. : Français, 
9 (47-70-3388). 

37 "2 LE MATIN (Fr) : Gaumont Opéra, 
2e (4742-60-33) ; Saim-Michel, $ (43 
26-79-17) ; Bretagne, 6 (42-22-57-97) ; 
Gaumont Ambassade, & (43-592.19.08). 


ET UN COUFFIN 
: Capri, 2° (45-08-11-69) ; 


(Fr.) 
George V, (45-62-41-46) : Mont- 
parnos, 14 (43-27-52-37). 


UNE FEMME POUR MON FILS (Algé- 
rien), v.0. : Th pren 

UN HOMME UNE FEMME 
20 ANS DEA (Fr.) : Le Triomphe, & 
(45-62-45-76) 

20% (Br). v v.0. : Bonaparte, & (43-26- 


Les grandes reprises 


AILLEURS, L'HERBE EST PLUS 
VERTE (A. v.o.) : Champo, 5° (43-54- 
51-60) ; Reflet Balzac, & (45-61-10-60). 


À LA POURSUITE DU DIAMANT 


VERT ({A., vo.) : Forum Orient- 
Is (42-33-42-26) : Quintette, 5° 
(45-62- 


(4633-79-38) ; : Biarritz, 
29-40). — VF. 13 (45-80- 


: Galaxie, 
18-03) : us 177 (47-48-06-06) ; 
Pauhé Clichy. 18° (45-22-46-0]). 
A L'EST D'EDEN (A. vo) : Action 
Christine, 6° (43-29-1 1-30) : » Mac 
Mahon, 17° (43-80-24-81). 


AMERICAN WARRIOR (A, va) : 
George V. 8 (45-62-4146). — VI. : 
il CLS à Pau nes 18 
(45224601). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
LE : Action Ecoles, 5 (4325- 


L'AVVENTURA (IL, v.o.) : Latina, 4 
(42-78-47-86). 

BANANAS {A, : Cné-Beaubourg, 
AZTILSZ 6) : PO Od£on, & (42-25 
10-30) : UGC Rotonde, 6 (45-74 
Vr-Uoe Biarritz, &° (45-62-29)-40). 
V.f. : UGC Boulevard, % (45-74.95-40). 

BABRY LYNDON (A. v.o.) : Gaumont 
Halles, 1e (42-97-49-70) : Publicis Saint- 
Germain, 6 (42-22-72-80) : Publicis 
Champs-Elysées, & (47-20-76-23) : Bien- 


venue Hg aerane 15 (45-44-25-02) H 
14-Juillet ugrenelle, 15° (45-75. 


31-60-74): Mistral. 14 (as-35. 
2-43) ; Gaumont Convention, | 
MAD) FR Wépler, 18 (as 2. 


: Forum, ie ( 
53-74) : 14 Juillet Odéon, 6 (43-25 
59-83) : Marignan, 8° {(43-59- 
92-82). V.f.: Paramount 


Opéra, 9° 

(47-42-5631) : Bastille, 11e (43-07- 

4-40) : Nation, 12 (43-42-0467) : 

Fauvette, 13 (43-31-5686) ; Moat- 
parnasse lé (43-20-1206) : 

Convention St-Charies, 15 45-79. 

EU: Pathé Clichy, 18 (45-22- 


Arts, 6 (43-26-4818). 


ROMEO ET JULIETTE, Film imédit 
ag de Paul Czimner. Va. : Ver- 
Opéra (à partir de vendredi), 

2 (47-42-97-52). 





19-79). — V.f. : Gaumont Opéra, Z (47- 
MH : Victor- Hugo, 16: (47-27- 


49-75). 
BLADE RUNNER (A. vo.) (°) ue 
Dantos, 6 (42-25-10-30) : 


DE CSS Le De 
GC Monpersene, 6 (45:14.94.94) : 

UGC Gare de Lyon, 12 (43-4301-59 : 
UGC Gobelins, 13° (43-36-2344). 


LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A. va) : Boîte à 
films, 17° (46-22-44-21). 


CENDRILELON (A. Orient 
1e 20) Ra, Z (42 
F3 93) à : 1d-Juillet Odéon, 6 (43-25- 

3) ; Ambassade, 8: (43-59-19-08) ; 


Lyon, 
ar ge A Fauvetie, 13 (43-31- 
) : Mistral, 14e (45-39-52-43) : 
Gaumont 1é&æ (43-35-30-40) ; 
Gaumont Convention, 15° (48-28- 
42-27) ; Napoléon, 17 (42-67-63-42) : 
Fe Cichy, AE Een: Gam- 


NAÏIRE (A. v.o.) : Studio de là Contres- 
carpe, 5 (4325-78-37). 

LE COUTEAU DANS L'EAU (A. v.o.) : 
Panthéon, 5° (43-54-15-04). 

LA DAME DE SHANGHAI (A. v.o.) : 
Châtelet Victoria, 1e (45-08-94-14). 


LA DÉCHIRURE (A. v.0.) : Rialto, 19° 
{46-07-57-61). 
v.o.) (*) : Templiers, 


DÉLIVRANCE S 
3: (42-72-94-56). 
LE DIABLE AU CORPS (Er.} : Logos, 

(43-54-42-4). 
A L'ITALIENNE (It. v.o.) : 
Latina, 4 (42-78-47-86). 

DON GIOVANNI (Fr.-t.-AIL v.0.) : Ver 
dôme, à (47-42-92-52). 

L'EMPIRE SENS (Jap., v.o.) (°°) : 
14-Juillet Odéon, 6 (43-25-5983) ; 14 
Juillet Parnasse, 6 (43-26-58-00). — 
V.f. : Gaumont Opéra, 2° (47-42-60-33). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.} : 
Raneclagh, 16° (42-83-64-44). 

LE FAUCON MALTAIS (A, vo.) : 
Action Christine Bis, 6 (43-29-1 1-30). 

LA FEMME PUBLIQUE (Fr) (* 
Saint-Ambroise, 11° (1008910 : ; 
Espace Gaïîté, 14e (43-27-95-94). 

LA FORÊT UDE (A. v.0.) : 
ges Pavois, 15° (45-54-46-85). 

LA FIÈVRE AU CORPS {A., v.0.) : Uto- 
pia, Se RE 

LA FUREUR DE VIVRE (A, vo.) : 
Action Rive gauche, 5: (43-29-4440). 

GILDA (A. vo) : Saint-Germain 
des-Prés, 6 (42-22-87-23). 

GOLDFINGER (A, v£}) : Arcades Z 
(43-33-S4-58). 

GREYSTOKE LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES (A. 
v.0.) : Boîte à films, 17% (46-22-4421). 

DONALD L. M 17 7 EN 

4 

1647) (A. v.f.) : Napoléoe, 17 ( 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN 
OPA )e Casse DOS D LE 
Mie cer re 

2 L umont 
15 (48-28-42-27). 

L'IMPORTANT C'EST D'AIMER 
{Fr.) : Cinoches, & (46-33-10-82) : Boite 

Ne 17e (46-22-4421). 

JAMES BOND CONTRE Dr NO (Ang, 

v.o.) : Gaumont pe 1e (42-97- 

49-70) ; Colisée, 8" (43-59 29-46). 
VS. V.. : Richelieu, 2 (42-33-56-70) : Para 
mount Opéra, 9% (47-42-56-31) : ‘Mont- 
Convention 


pue 1# (43-27-5237) : 
t-Charies, 15e (45-79-33-00). 


LIEN DE PARENTÉ (Fr.) : 


Gallé, 14 (43-27-95-94). 


MAD MAX II (A. v.o.) : Forum Orient- 


Express, 1e (42-33-42-26) : 5 
arret + George |A . ners 


#00.A Lumière, 9% 
: Faite, 13° (43-31 568) 


MEURTRE DANS JARDIN 
ANGLAIS ( vx.) : Studio Galande 
(h. sp.), 5° (43-54-72-71) : Saint- 
Ambroise, 11° (47-00-83-16). 

MIDNIGHTF (A. vi.) (°°) : 
Capri, > (45-08-1 1-69). 

MY FAIR LADY (A, vo) : Paramount 
Opéra, 9% (47-42-56-31). 

TEY GANN (A. v.f.) : Napoléon, 17 
(42-67-6342). San. Vo VE à 


L'ŒIL DU TIGRE : ROCKY I (A, 
va.) : UGC Ermitage, F Ra RTE 
= Vif. : Rex, 2 (42-36-8393) ; 
Gobelins, 13 (43-36-23-44) : 
et ns 2e 5 Images, i& (452 


ORANGE UE (A. vo.) (° 
RANCE MECANIQU « TA AY 

Studio Galande (b. 2. Se (4354 

1270. VA : Arcades, à (4233 


ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Pavois, 15 
(45-54-46-85). 

PAS D'ORCHIDÉES POUR MISS 

BLANDHSH {A., vo) (*} : Reflet 

Médicis, 51 (43-54-42-34) : Bar 
zac, 8 (45-61-10-60). 

PETER PAN £) : N: 
LALOTES AO) v.£) : Napoléon, 17 

blic 


PORCHERIE (IL) : Cinéma, 
. 11e ESS) : Denon, 14 (43-21- 


dc PAS (Fr.) : Utopia, 5 (43- 


REANMATOR (A-} (). = VS 

wood Boulevard, 9° Moose ss 
LE RETOUR DE MARTIN 
(Er) : Ranclagh, 16° (42-85-6444). 
LA ROUTE DES INDES (Ang, v.0.) : 

Ranelagh (42-88-6444). 
mr OU Ta 

Lo 70.) (°°) : 


DE 
st ul 100848, 


(Sov.) {vo} : Comes, & | 


(45-44-28-80). — VF : Triomphe, 
62-45-76). d hd 
TCHAO PANTIN (Fr) : Grand Pavois, 
15 OT 
TOR (A. v.f.) : Gait£ Roche- 


Po (48-78-81-77). 
THIS IS ARMY ( : Périche 
Arts, 16 LE x 2 sas 
n 220300). va.) : 3 Parosssiens, lé 
LE TROISIÈME HOMME 
Reflet Logos, $ Es: Ta 
UN, DEUX, TROIS (A. vo) : 
Rose 5° (43-25-7207). 


UN FAUTEUIL POUR 


9° (47-70-6340). : 
VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (A. 

vo.) (°) : George V, & (5-62.41.48) ? E 

7 Parnusiens, 14 (43-35-21-21). 


WILLIE BOY v.0.) : Forum, ie (47- 
97-53-14) : Étonboure, &/ (4635 
97-77) : Reflet Baizac, 8" (45-61- 
10-60) ; 7 Parnassiens, lé 


(433$ 2121) : ; Saint-Lazare Pasquier, 


Se (43-87-3543). 
DANS LE MÉTRO (Fr.) : Den- 
fert, 14° (43-21-41-01). 


Les festiva Es 


"AGE D'OR DE LA COMÉDIE AMÉ- 
L'RICAINE va), | 14 RP 6 
(43-25-59-83 : La destinée se joue En 


LIEN 

W. ALLEN (vol Lg 3 (42-72 
94-56) en alternance : Manhattan, 
W et les Zelig. Comédie &ro- 
tique nuit d'été. Tombe les filles et 

BUNUEL (14), Latire, # y 

L v.0.), KiDA, 
47-86), la vic criminelle d'Archibald de 
la Cruz 

CYD CHARISSE ({ {v.o.) . 
bourg, 6* RS 77) la Belle de Mas. 
co 

COLUMBIA {(v.0.), 
che 5 (43-29-44-40) ; 
massif. 

340) Gi L pl “m4 

47-70-6: : US ACCOMPAENC- 

Ù le vendredi. 


ment au piano le 
(v.a.), Champo, S° (42-54- 


DE LA 
Action Rive Ga 
Une Cadilisc en or 


D) toloentets be; Action Chris- 
tive, 6 (43-29-11-30), That uncertain 
Fechng. 


PROMOTION DU CINÉMA A cs 
dio 28, 18 (46-05-36-07), Tomsie. 
E. ROHMER Républie-Cinfees. 1 li (48- 
SRE 18 b : la Marquise d'O. 
USSIE ANNÉES 20 (a). 14 Juillet- 
mp CE la Mère. 
TARKOVSKY » RépubGe-Cioies. 
lie RS SLNES : Nostalghie : 
Denfert, 14 LA O1), 21 h : André 


GENE DU ie (v.o.), Acüon-Ecales, 
5 (43-25-72-07). 


LA TRILOGIE DE LA GUERRE DES 
(A, v.0.), UGC Normandie, 

7° (45-63-16-16), (v.[.) : Rex, 2 (42-36- 

nous son Qi 45-74 


visages : 21h 40. : la Fièvre dans Le sang. 


Les séances spéciales 


AMADEUS (A., v.0.) : Boñe à films, 17% 
(46-22-4421) 17 h 30. 

APOCALYPSE NOW (A, va) (°) 
Grand Pavors, 15 (45-54-4695). 

BERLIN AFFAIR (AL, vo) (*} : Studio 
Galande, 5 (43-54-72-71), 18 h 10. 

CABARET (A., v.0.) : Chätelet-Victoria, 
1e (45-08-94-14), 19 h 45. 

va.) : Templiers 3° 

(42-72-94-56), Bo) : 

L’HISTOIRE OFFICIELLE (Arg, vo.) 
Denfert 4 (43-21-41-01)}, 19 k 

PARIS, TEXAS (A, va), Cmoches 

Saint-Germain, 6 (46-33-10-82), 


LE PAYS OÙ RÊVENT LES FOURMIS 
‘ VERTES (AL, v.0.) : noise 
1e DR nn 161 

PINK FLOYD THE W. A, v.0.) : 
Boïte à films, 17° EI, 22h 30. 
ROCEY 


€) (A. vo.) : Simdie Gulamte 43 
. va. 
54-72-71),22 h 25. { 
TAXI DRIVER {°°} (A, vo.) : Châtelet- 
Victoria, 1e tot dl LS. 
LES VALSEUSES «{ Fr}, T 
A béta EVA Pro lun. 





a 


SAMEDI 19 JUILLET 


«Une heure au Père-Lachaise », 
10 heures et 11 h 30, entrée princi pen 
et «De Claude Chappe à Claude 
nard, médecins el savants au Père- 
Lachaise», i4 h 45, métro Gambetta 
CV. de Langlade). 

1% pare du Louvre», 
ris (ALTÉ i t-Germaimi "Auxer- 


* La Cour de cusion et ke pass do 
justice, procès délits», 
14 bh 30, es 
fleurs (Marion Raguencau). 

* « Hütels du Marais sud-ouest », 
14 h 30, métro Pont-Marie (Claudine 

«Montmartre à la Belle s, 
jé : Epoque 

«A la découverte de l'ile Saint- 
Louis», 15 heures, métro Pont-Marie 
(Lutèce Visites). 

«A la recherche du 
de Versailles, 14h 30, clos de We 
rise, 7, rue des Réservoirs. 

“Le Marais, la place des Vi 
10 h 30, métro Saint-Paul (Ch. Mere). 

«L'Opéra et ses souterrains », 


15 heures, entrée (MC, Lasnier). 


<L'hltel de Sully et le place des 
Vosges », 15: 
nées 62, re Seine 


central de Notre- 
dti, Me cena er ir or 
(L Hailler). 30, sortie T. 


«Clichy et i » 
15 y et la villa des arts», 


angle k boule 
vard Clichy (Paris et 50 histäre). 
- de l'Île Saim-Louiss, 
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Radio-télévision 


Les programmes complets de radio et de 


accompagnés d’articles de pré- 


télévision, 
sentation, de jugements, d'illustrations et de la liste commentée de tous les films, 


sont publiés 
Lei” Les émis 


es on mu 





Jeudi 17 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
29 h Droit de ré 


Réponse des formations politiques à l'intervention 
M. Chirac (PS, PC, FN) oi 


Nous sommes terroristes | 
Avec À Murgia, 


Dernière parte, D'après le fvre Macleo de Luce 
d'Eramo. Réslisstion Lizzani A 


Gaurnnitz sur 
, On verre dans la série crabe fem pl 


en denière pare, su le fire Clrtie vaeu E 
A es Ce cs 
er on 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


20 ' 35 rs: Fée a 
Cycle et français André 
RARES LS Enr ROM, 


nf 

Pr} songer pairs IT, menacée par les à de 
Concini Jean Marais bondit, ferraille et Mais 
André Hunebelle a encore plus banalisé, édulcoré le 
roman de Michel Zévaco le Bossu, de Pau! Féval. II 
} a même des couplets d'opérette pour Bourvil er Pier- 
relie Bruno. 

22 h 15 J'aime à ka foke.. la danse. 
Secrnd des mage 
Second magazines consacrés aux festivals de l'££,: 

par Marcel Jullien nous 


rai à Montpellier te Karine Saporta, les 
groupes Rise Danceries .et Nederlands dans nie 


Kinina Cremona et Meguin}, Aix-en-Provence 
{avec Odile Duboc et Shang) et Chareauvallon 
{avec Bella 

23 h 20 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 35 Cinéma 16 : l'Amour 
De Régis Fori 


d'escampette aller retrouver Angèle, une 
neue ina originale. di 


h 25 Contes d'Italie : L'aventure bien singu- 
she de Francesco Maris. 
mé Brancati, réalisation E. Muséi Avec S Cas- 


Dante village reculé de la Sicile, autour des 
années 1 
"Armunzio. 


23 h 20 Prélude à la nuit. F 
Ouverture d'Egmont, de Beethoven, par l'Orchestre 
ro oc root a 


23 ss 30 D Lien duo tot ce Ceci 


LA «5» 


28 b 30, Série : Chips (et à 23 h 20) ; 21 h 25, Série : 
LOT Nes :23h20à 
2h 19 (Rediffusions). 


TV6 
19 b, NRJ 6. Invités : Jackie Quartz (et à 23 h): di 
Tonic 6 ; 22 b, Profil 6. Invité : Paul Young : 0h, Tonic 
FRANCE-CULTURE 
21 3 Festival de Rado-France et de Montpellier : 
EE = rm roues 
dir. Peres ; à 22 h, Les arts du récit vérités du 
rêve), en direct des jardins du palais «à 





Vendredi 18 juillet 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


15 h 35 Croque-vacances. 

Rémi : Dare-dare motes ; Variétés (Nicolerta) ; Brico- 
lage: ‘Infos magazine ; Crack-vacances ; L'équipe ; 
Me Pepperpote ; Vidéo surprise de l'été. 

17 h 20 Boîte à mots. . : 
17 h 25 Fouñleton : Un grand amour de Balzac 
(rediff.). 


18 h 20 Näni-journal, pour les jeunes. 
18 h 30 Feuilleton : Danse avec moi (redilf.) 
19 h 10 La vie des Botes. 


19 h 40 Le masque et les plumes. 

20h Journal ! 

7 ho sa hors med ‘ü n'est plus besoin de 
er réa Lo frais voiries de petit dcr : : Léon 
Zitrone, Simone et Guy Lux. 

A L Variétss : db mL Qi 


30). 
Fabricant de tres à succès, Afichel Berger fait partie de 
d'auteurs-compositeurs à avoir 


Ja 
dyfluencée par le 


assimilé la maps ge 
rock. Toujours soucieux de la mise en scène de ses 


Me de cutieur où home Deugories cn clins 
subtils. 
23 h 15 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


15 h 15 Sports été. 
Athlétisme : our de France, du monde janiors : 
Cyclisme : Étape (Carcassonne- 


ler. Tout a one Gin. 
DE en Te 
Berlin 
21 h 35 Apostrophes. 
Magzrine littéraire de Bernard Pivot. 
Sur le thème : Georges Dumézil ou au plaisir des 
D cure ve lei he Lu pou l'semble de 
son œuvre El DOUr Ses ouvrages : l'Oubli des 
hommes et l'Honneur des dieux ; le Mahabarate et le 
sr ee r'Heur et Malheur du 


Bhagavat du 
guerrier Loki. 
22 h 50 Journal | 
- PS trançels de de Max Ont Ro EP 
or G. Dorziat, J, Worms, (N.). 
héritier du trône de l'entpereur François-Joseph, 
Dre le drame de Mapoüng. l'archidue François 
Ferdinand s'éprend d' a nf mr mes 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 
+7 h 30 Contes du fond des mers. 


2h Décibels. 
Au OR Due Edo OR D oere 
The &U Baxter, Robert 
lon Hoodes Ceres Duelle Den Hinssene 
23 b 15 Prélude à la nuit. 


LA «5» 

18 h 45, Feuilieton : Road : 19 h 40, Série : Star 
Trek ;: 20 b 30, Série : K {er à 23 h 20) : 21 k 25, 
Série : Baretta (et à O h 15): 22 k 20, Magazine auto- 
moto : Grand Prix (et à 1 h 10) 


423h15, inc radio 
o Ÿ 10 De jour au lendemmie. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert (émis de Sarrobruck) : Symphonie r 3, 
de Nielgen et ce piano et orchestre n° 2 en 
s! bémol. majeur, de par FOrchestre radio- 

de Sarrebruck, dir. FMyang-Winn Chang, 
sol. G. Oppits, piano. 

22 h 30 Concert (douné Le 15 juillet au Zénith, à Paris) : 
Bernard Lavilliers. 

60h Jazz: Duo M. Rochemen 1. Coronel et J.-P. Win- 
tes 
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MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4271 
1234456789 


HORIZONTALEMENT 


I. S'obtiennent avec de simples 
cartes où beaucoup d'atouts, — 
IL. Ne remplit ses fonctions qu'après 
Den re. III. Spé- 
cialistes du lancement des flèches, |. 
piques et traits en tous genres. — 


VIII. Ce qu'est Athéna pour la cité 
des arts. — IX. V traussibé- 


. Sym- 
bole. — X. Cotera Le prix de l'or. 
Personnel. — XL Le complément du 
précédent. Beauté éphémère ou éter- 


VERTICALEMENT 


1. Grande dame, Grec qui fut 
astreint de boire le calice jusqu'à la 
lie. — 2. Retraite de solitaire. Réu- 
nion de cavaliers, mais pas rassem- 
blement de cavalerie. — 3. Elle 
exerce sur Certains canaux une fonc- 
tion curative. Personnel. — 4. A tou- 
jours présenté un caractère de 
noblesse dans La Flandre. Qu'on ne 
saurait, principe, voir avec des 
jumelles. — 5. Tronc cicatrisé. Capi- 
tale d'ithaque. — 6. Moujik qui 
chanta la Révolution et qui 
déchanta par la suite, — 7. Réalisa- 
teur des Vacances de Monsieur 
Hulot. Porta des cornes après les 
avoir fait porter à Janon. — 


l'œil. — 9. Chauffeur se déplaçant à | 
fond de cale. 


Solntion da problème n° 4276 *- 
Horisontalèement 
L Tessons. — IL Semeuse, — 


TIL Etudiante. - IV. Ne. Assure. — or qui sera rejeté sur les Tes Bri-. dTaurs . 
: les nnsges seront plus abon- dat ePrhmE, aitémetion progressire 
VII. Négociant. — VIIL Eta. Large. | Gants au nord de le Loire et activité arageuse 


V. Tarn. Pi — VI. Ite Chas. — tanniques, 





|MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 17 — 1986 À O HEURE TU 


Evotstion probable . Brera . ie Pay qu ds mag bn 
. : ns France entre Le jeudi 17 juillet à 
5 | D Guetta on dépit d @ heure a le resdredi 18 juilet à 


vont aussi pénétrer dans La 
Ge vies Le ques Haies Je diet 
sera bien dégagé, il y aura également 


La tendance orageuse persistera quelques bancs de brouillard. 
esse es 


Les, températures 
Des anticyconiques dELSBE 10 et 12 degrés 


ont pie piimn 
dani l'intérieur, À 
ORPI RARES dés 
Médnerranée. 


sur l'Est, soules les 


= IX Lerne. Lr. — X. Dire. En, — ent de Le Manche NE Alpes et la Corse seront encore concer- 
XLE ; : d : ohne nl 
nsaché Vendredi : rétablissement progressif de onages souvent abondants. Du Nord 
Verticalement Qi Dune large es ples grande partis à la Corse aux frontières belges, des 

1. Sentinelle. — 2.-Téte-à-tête. — FRE ET cont "2808 passagers et des éclaircies. 
3. Emu pme et eee pe localisés de PAlsace au Jura à ia Corse; Le vent de nord-ouest se èveru sur le 
_— 5. Suis. Clerc. — 6. Osas. C.LA. ls ciel sers très nuageux. Des nuages Roussillon et le mistral se lèvera en fin 

vent du journée. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au _— bis 
du jeudi 17 juillet 1986 


UNE ORDONNANCE 

© N° 86-836 du 16 juillet 1986 
relative à l'emploi des jeunes de 
seize ans à vingt-cinq ans. 


DES DÉCRETS . 

e N° 86-835 du 10-juillet 1986 
relatif aux modalités d'utilisation du 
numéro d'inscription au répertoire 
national d'identification des per- 
sonnes physiques dans les traite- 
ments automatisés concernant le 
ministère de la justice. 

e N° 86-837 du 16 juillet 1986 
modifiant le décret n° 84-1057 du 
30 novembre 1984 modifié relatif au 
contrat d'adaptation à un emploi ou 
à un type d'emploi et le décret n° 85- 
180 du 7 février 1985 relatif an 
stage d'initistion à la vie profession- 





e NN" 86-838 et 86-339 du 
16 juillet 1986 portant diverses 
SE Cué au code de la Sécurité 

partie Législative et partie 
Déc, en P Consil d'Etat). 


UN ARRÊTÉ 

e Du 8 juilict 1986 fixant la line 
des candidats admis, par ordre de 
mérite, aux concours d'entrée à 
l'Ecole des officiers du corp techni- 
que et administratif des affaires 
maritimes. 








DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT : 


* Valeurs 
le 46-7-1986 à 6 h TU et le 17-7-1986 à Bh TU 


S 
N 
S 
À 
S 
0 
S 
N 
s 
P 
S 
C 
S 
8 
N 
5 
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S 
s 


ions proches de La Les évolueront entre 19 
Nord. Sur l’Aqui- et 2 den de Non eur 


extrèmes relevées entre le 16-77-1986 


BEuRE 


SSDSERUUREEENS 


SEULS 


= 
AREA YEN UuNNZUL UuNAU 





+ TU | = temps universsi, c'est-à-dire pour la France : heure légals moins | 
2 heures en été ; heure légale moins ? heure en hiver. 


{Document établi avec le support 1echnigque spécial de la Météorologie nationale. } 
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MAISON 





Atouts carreaux 


terre cuite, faits et décorés à la 


naux. À disséminer dans un car- 
ralage en terre cuite naturelle. 


leurs formats, de 7,5 cm à 
40 cm de cûté (880 F le mètre 
Carré). 

Dans sa boutique Les Choses 


Les frises en carrelage sont en 
vogue. Celles proposées par 
Anne-Marie Loubeyre sont 


e ASSURANCES : Le eclause 
de délsissements. — Las assurés 
victimes d’un vol qui récupérent leur 
ben doivent en aviser leur assureur 
s'ils ont entre temps perçu une 
i té au ütre d'un contrat vol. 
Les propriétaires d'automobiles qui 
retrouvent leur véhicule après avoir 
été dédommagés peuvent, soit 
conserver l'i té et abandonner 





retrouvés 
règlement de l'indemnité. En 
l'absence d'une telle clause, les 
doivent rambourser la société 
d'assurances, 

@ STATIONNEMENT : demi- 
gratuité on août. — Comme chaque 
été depuis plusieurs années, plus de 
fa moitié des places de stationne- 
ment (29500 sur 57000) seront 


carreaux blancs à dessins fine- 
ment peints à la main, 25 F 
pièce. Pour une décoration raffi- 
née, on peut faire réaliser une 
frise assortie à un papier peint ou 
à un tissu. Créés par deux arti- 
sanes, des carreaux de grès 


fleuri. Pour la salle de bains, des 
objets stylisés : poudrier et 
rasoir, verre et É 
60 V le carreau de 20 X 20 cen- 
timètres. 

Dens sa salle d'exposition et 
de vente, Raboni présente des 
carrelages de diverses prove- 
nances. Des ataliers des Hurets, 
les carreaux en terre cuite émail 
lée « Mosaic» ont des motifs 
hauts en couleurs, traités en 


lages en faïence, très originaux. 
Les « Frammenti » de Cerarmica 
Vogue sont des éclats de cou- 
leurs vives, ordonnancés comme 
des tableaux modernes (77 F le 
carreau). À 8s50cier aux Carreaux 
de tons unis de la même collec- 
ton. De subtils jeux noir et blanc 
sont à imaginer avec des car- 
reaux de Codit, tout noirs et 
bordés de blanc sur deux cütés, 
ou blancs à demi-bordure noire. 
Le couturier Valentino a créé 
pour Piemme la «Linea alta 
moda » : grands carreaux à 
décor da tissu Perse, en bleu et 
brique (418 F le mètre carré), 
accompagnés d’une frise blanche 
bordée d'un galon assorti Du 
couturier Gianni Versace, tes car- 
reaux € Laccha viennese », édités 
par Cerdisa, ont un fond à motifs 
quels se détache une grosse fleur 
stylisée pos66 dans un angle. 
JANY AUJAME. 


*Galerie Farnèse, 47, rue de 
Berri, 75008 Paris. TéL : (1) 45-63- 


%* Les choses de la maison, 2 bis, 
rue Alasseur, 75015 Paris. TéL : 
de la 
T 


k Raboni, 71, boulevard 
ET 92100 Boulogne. TéL : 
(1) 46-09-95-00. 


gratuites à Paris su mois d'août. 
Sept cents voies réparties Sur tous 
les arrondissements ofiriront des 
emplacements gratuits. Cette 
mesure est rendue possible par la 
nette diminution de la demande de 
stationnement en août et par la cir- 
culation réduite. On peut consulter la 
liste des rues à stationnement gratuit 
dans les vingt mairies d'arrondissa- 
ment ou au bureau d'accueil de 
l'Hôtel de Ville. On peut aussi télé- 
phoner à Info-voirie (42-76-52-52) 
Ou, par minitet, composer le 36-14- 
91-66 (code Paris, mot clé d'accès 
direct «stationnement 2). 


@ EXPOSITION: Vincent Van 
Gogh vu par les autres. — Il ya 
cent ans, Vincent Van Gogh arrivait à 
Paris. Pour célébrer ce centenaire, un 
groupe de onze peintres et sculpteurs 
lui rendent hommage au Trianon da 
Bagateile. 

À Trianon de Bagatelle, bois de Bou- 
logne. Jusqu'au 31 août. Tous les jours 
de 11 heures à 18 h 30. 


Le Carnet du onde 





— Pierre-Jean 
est heureux d'annoncer la naïssance de 
Tom QUEVAL 
à Paris, Le 14 mai 1986. 
Mariages 


_— M. Bernard SCHNAPPER et 
Mr, née Geneviève Gauja, ont la joie de 
faire part du mariege de leur fils 

Martin 
M Isabelle SAGOT, 
le 28 juin. 

Le Palais, 86240 Croutelle. 

Décès 


avec 


— Ses enfants, 
Marc et Marianne Bradford, 


Son époux, 
Ronald Bradford, 


Renée Maucourt, 
Et tous ceux qui lui étaient proches 
par le sang, par k cœur, 


ont l'immense douleur de faire part du 
décès de 


Françoise BRADFORD, 
néc Lacascade, 


survenu dans s2 cinquante-neuvième 
année. 


Ses enfants se souviennent et toujours 
se souviendront de sa bonté et de son 
abnégation 


Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité, le 16 juillet 1986, au cimetière 
municipal de Bagneux, Hauts-de-Seine. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


— 76, La Feuille. 

M== Marie-Claude Chaïeb, 

M. et Me Farid Chaleb, 

Et leur fille Sandra, 

Mr Samira Chaïeb, 

Toutes les familles, parentes et 





ont la douleur de faire part du décès de 


M. Al CHAÏESB, 


survenu à La Feuillie, le 15 juillet 1986, 


arr de megane : 


civiles auront lieu au 
cimetière de Sancey-le-Long (Doubs). 
ke vendredi 18 juillet à 17 beures, dans 
la plus stricte intimité. 
- M. ct Me Fernand Grabli, 
M. et Mes Pierre Châtel, 
M. et Mr Jean Châtel, 
Leurs enfants et petits-enfants, 
ont la tristesse de faire part du décès de 
M Auguste CHATEL, 
née Thérèse Martin, 
membre des Fraternités marianistes, 
leur mère, grand-mère et arri 
mère, décédée dans sa qua 
septième année, le 10 juillet 1986. 
L'office religieux a €&té célébré en 
l'église de Gerbéviller (Meurthe-et- 
Moselle), le 12 juillet, suivi de l'inhu- 
rnation dans le caveau familial 


Cet avis tent lieu de faire part. 


75007 Paris. 


"Mas Yolande Cohen-Selmoun, 
Me» Yvette Coben-Selmoun, 


ont l'immense douleur de faire part du 
décès de leur sœur chérie, 


Me Jacqueline COHEN-SELMOUN, 
survenu ke 16 juillet 1986, à l'âge de 
soixante-trois ans. 


Elle à rejoint son neveu qu'elle ado- 
rait, 


Thierry CHICHE, 


enlevé le 28 juin 1979, à l'âge de vingt 
etun ans. 


Les auront heu le vendredi 
18 juil 1986. 


Réunion à Ia porte principale du 
cimetière de Pantin-Parisien, à 14h 30. 


— La fanulle et les amis 
de 


ancien marchand d'estampes, 


ont la douleur de faire part de son décès, 
survenu le E2 juillet à Recloses (par 
Ury, Seine-et-Marne). 

La messe de sépulture a 618 c&lEbrée 
en l'église Saint-Martin de Recloses, et 
l'inbumation a eu lieu au cimetière du 
village. 

De le part de Clara Michel, son 


De Blandine, sa fille, 
De Claude Bouret, d'Hermance et de 


ont le douleur de faire part de la mort 
de 


Claudine PARIGOT. 

Les obsèques ont eu lieu le mardi 
15 juillet, dans l’int familiale, 

— Le bureau de la Fédération interna- 
tionale des droits de l’homme 

Et le comité central de la Ligue fran- 
çaise des droits de l'homme, 
ont La douleur de faire part du décès de 


Cristian ROSTOKER, 
secrétaire général adjoint de la FIDH, 
membre du comité central 
de la Ligue des droits de l’hamme. 


27, rue Jean-Dolent, 
75014 Paris... 


_- M. Lucien Rastoker, 
avocat au barreau de Paris, 
Me Jeanne Rostoker, magistrat, 





survenu son domicile, à l'âge de 
trente et un ans, 66, rue de la Faisande- 
rie, à Parts-l6s. 

Une cérémonie religieuse cé 
brée en l'église nouvelle de Saint- 
Honoré-d'Éylau, 66 bis, avenue 


Raymond-Poincaré, à Paris-16r, le ven- 
dredi 18 juillet, à 14 heures. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
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— Me Abraham Taïcb, 
cufants et familles, | 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. le rabbin Abraham TAÏEB, 
cx-juge au tribunal rabbinique 
de Tunis, 


survenu j 1986. 
: Le chaques auront eu le 20 ji 





Martine et Claude Labro, 
Jean-Pierre Kubn et Geneviève 
et Christian Serve, 
Benoit Kuhn et Marie-Pierre B 
Nicolas Kubn et Françoise Benjamin 
et leurs enfants, ‘ 
Ses ans, 
ont la joie d'amoncer le retour dans la 
paix de Dieu de 
François VIALLET, 
k15;j 1 à Versailles, 
juillet 1986, lu 


Nous son 
Lumière le lundi 21 jaillet à 10 h 30, en 
l'église Saint-Germain du Ches- 
nay (78). 

36, avenne Vilencuvel'Etang, 


- Le docteur Georges Manoussos 
remercie tous Ceux qui ont pris part À 
con: jou) 


sou épouse 


lors du décès de- 






Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du - Carnet 
du Monde 1 





Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN & C: 
43-20-74-52 


- Le 21 juillet 1980 disparaisenit 
crucliement à l'âge de vingt-quatre ans 


_ Le 18 juillet 1980, décédait ke 
poète 


Gilbert TROLLIET. 
« Ô fragiles fruits de l'été... » 


OU TROUVER UN 
LIVRE ÉPUISÉ ? 


Téléphonez d'abord ou venez à la 
LIBRAIRIE 


LE TOUR DU MONDE 








9, rue de La Pompe, 75116 PARIS 
45-20-87-12 
_— Sie titre que vous cherchez 
figure dans notre stock 
{100 000 livres dans tous les 
domaines) : vous l'aurez en 
24 heures. 





Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4344 


BERTEIL 
SOLDES 


3, PLACE ST AUGUSTIN 
75008 PARIS 


7. AUE DE SOLFÉRINO 
75007 PARIS 





drouot 


Hôtel des ventes, 9, rue Drouot, 75009 Paris 
Téléphone : 42-46-17-11 - Télex : Drouot 642260 
Informations téléphoniques permanentes : 47-70-17-17 
Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 


Les expositions auront Beu la veille des ventes, de 11 à 13 heures sauf indications 
particulières, * expo le matin de În vente. 


LUNDI 21 JUILLET 
S. 10. — Objets d'art et d'ameublement - M« PESCHETEAU-BADIN, 
FERRIEN. M. Wilmart. 


MARDI 22 JUILLET . 
S. SetSbis — Meubles, objets, mobiliers - M: CHEVAL. 
*%S 9. — Vins-M: CORNETTE DE SAINT-CYR. 
S. 1L — Tablesux, bibeiots, meubles - M« LIBERT, CASTOR. 


MERCREDI 23 JUILLET 


S. 10. — Objets d'art et d'ameublement - Ma OGER, DUMONT. 
JEUDI 24 JUILLET : 
S 8 — Tapis d'Orient - Ms PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN. 


-S 14 — Bon mobilier - M= LAURIN, G , 
TAILLEUR UILLOUX, BUFFETAUD 


S. 16 — Meubles, objets mobiliers - RNETTE 
; SAINT-CYR. Fe E DE 


VENDRE 25 JUILLET 
S. 9. — Objets d'art et d'ameublement - Ms PESCHETEAU-BADIN, 


S 10, — “obi : 
Meubles. objets mobiliers - Mu CORNETTE DE 


ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 


CHEVAL, 33, rue de Fay 
LAURIN, 


DE SAINT-CYR, 24, avenue 
À 


(75009), 4770-56-26. 
V (75008), 47-20-15-94. 
Ancicopemensf 
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Alliées à des en 


américaines 





Trois sociétés françaises en compétition 
pour ” _— antimissile de l’Europe 


Un rempart en Europe contre 
| les missiles sorti 
Ph ? Thomson, Matra et 


en France, s’y 
préparent à la demande de 
l’armée de terre américaine. 


Ces préciions sont ve 

ashington, revue 

spécialisée Aviation Week and 
echnol, 


intercontinentaux soviétiques. 
| De le projet conçu per 
l'armée de terre américaine, 


accord avec l'organisation SDIO 
(Strategic Defense Initiative Orga- 
nization), dirigée, aux Etats-Unis, 

par le général James A 

Un compromis 
avec F'IDS 

Le æ qui 
pue sur mg dizaines de mik 
à étudier oœ 


l'« hr) » 


par des sroulations 


re À 
Lea où il serait Sonor, dei 
_ rer dre SS-22 et gr 
pacte arsovie, sont 
Pme pe portent, 
indifféremment, des charges classi- 


les ne à l'alliance 
pays euro e l'alliance 
atlantique. Tel quel, l'ATBM n'est 
pas contraire au traité américano- 
var rm 
missiles antimissiles puisque ce 
Lee n'a Pas 18 MEDé Pa les Eure 
Péens et qu'il concerne la défense 
contre les seuls missiles interconti- 
nentaux, 
En lançant son a d'offres, 
l'armée de terre ee che à deux 


lancement 
Il semble, en effet, qu'un désaccord 
a opposé, aux Etats-Unis, le général 


soucieux 
ton trop en avant dans cette affaire 
x Lee comme relevant 


Aujourd’hui, la précision des 
informations publiées par Aviation 
week and space technology donne à 
croire que l'armée de terre améri- 
caine a su trouver un compromis. Le 


Belgique, qu'il existe des liens entre 
l'IDS et le projet européen ATBM : 
il s’agit de deux technologies qui se 


feront des apports mutuels au-dessus 
de l'océan Atlantique. C'est la rai- 
son pour laquelle l'armée de terre 
américaine agit, en la matière, 

délégation Le SDIO, et que les 


industriels français concernés ont 
été rendus libres de de mener leur pro- 
pre politique commerciale à La 
condition, de 


respecter 
les réserves habituelles du gouverne- 
ment sur les partages techtechnolo- 


giques. 
Neuf équipes 
int tional 
L'étude d'architecture qui sera 
donc menée est une curo- 


américaine, une réflexion sur l'état 
de la menace à l'échelle du théâtre 
des opérations et une ana- 
des parades possibles dans un 
cadre régional pour le décennie post- 
1990. Pour cette phase de défini- 
en les services américains ont fait 
à des entreprises européennes 
= ont constitué des équipes. Ainsi, 
Matra a fait alliance avec des 
sociétés britanniques, italiennes et 
ouest-allemandes, sous la responsa- 
bilité d'un chef de file, ia firme amé- 
D SE cn 
TOup. Aérospa 
et Thomson 


caine TRW dont le siège est à Los 


Angeles et qui est spécialisée dans 
l'intégration de systèmes complexes, 
dans les techniques de simulation et 
dans les affaires spatiales pour le 
compte de la NASA. Cette société 
TRW est l’un des six premiers 
contractants, par le montant des cré- 
dits déjà reçus ou en cours d'attribu- 
tion, de l'organisation SDIO. 

Selon Aviation week and space 
technology, neuf équipes internatio- 


nales sont susceptibles, à l'heure | Plain 


actuelle, d'entrer en compétition 
pour répondre à l'appel d'offres de 
l’armée de terre américaine, soit de 
l'ordre d’une cinquantaine de 
SOCIELÉS. 

Le fait qe, ue chacune des équipes 
en course réunisse des entreprises de 
part et d'autre de l'Atlantique mon- 
tre que les Européens ne sont pas 
Core à commencer par les 

les Allemande de l'Ouest 
et ls B Britanniques, à lancer une 
étude commune à partir de leurs 
besoins spécifiques d'une défense 
aérienne, dit « élargie », ou cha 
« Initiative de défense 
(IDE), comme ses partisans 
l'avaient baptisée. - Des rapproche- 
ments sont aujourd'hui esquissés, 
dit un industriel français impli qu, 
et tout le monde est désormais 
une grande et mème corbeille. » 


JACQUES ISNARD. 





Au conseil des ministres 


Nominations militaires 


Sur la propre du ministre de 
Ja qe rides! . André Giraud, 4 
conseil des ministres du 
16 juillet a approuvé les promotions 
et nominations suivant 


Tate D l'an. 
roos et ormatique, 
. de premikre 


nieur gen classe 
Pierre Givaudon ; directeur de l’éta- 
blissement technique central de 
l'armement à Arcueil, l'ingéni 


Éapion: Ebal des Services teint 
ques des constructions et armes 


navales, l'ingénieur général de pre- 
mière classe Robert Roux: directeur 


de l'atelier de construction de 
Tarbes, li jeur pre- 
mière classe Jean Benetreau : 


général 
de deuxième classe Marc Defor- 
maux. 

e TERRE. =— Sont nommés: 
chargé de mission auprès du chef 
d'état-major de l'armée de terre, Le 
général de division Christian 
Moreau; adjoint au général com- 
mandant la 11° division militaire ter- 
ritoriale, le général de brigade 
Pierre Labbé. 


e AIR. — Est nommé directeur 
central du matériel de l'armée de 
l'air, le général de brigade aérienne 
Maurice Woiline. 





Les déprédations du mobilier urbain de la capitale 
coûtent 200 millions de francs chaque année 


{Suite de la première page.) 


Les jardiniers de Paris passent 
une partie de leur temps à réparer 
les dégâts dans les squares mais 
ils accusent autant les chiens que 
les personnes. Et parmi ces 


En revanche, les loubards de 
baolieue qui, à coups de carabine, 
de pavés ou même au volant de 
voitures cinq 
mille glaces par an dans les 
abribus en région ienne sont 
la terreur de la société Decaux. 
Mais les bandes qui fracturaient 
les sanisettes pour voler La menue 
monnaie et les publiphobes, qui 
incendièrent plusieurs panneaux 
publicitaires lors de leur apperi- 
“ tion, avaient des motifs bien 
comme pour les mille deux 
cent cinquante parcmètres et 
* horodateurs qui sont forcés cha- 
que mois. 


Cent francs 
par an 


Le vandalisme le plus dévasta- 

teur est celui qui frappe les trois 
mille cabines téléphoniques de 
Paris. À la fin de l'an dernier, 
80 % d’entre elles étaient indispo- 
nibles. Or dans 87 % des cas, la 
détérioration ne provenait pas 
d’une tentative de vol. On a donc 
favoqué la baisse de la moralité et 
- Je laxisme des autorités. Des cher- 
cheurs ont essay£ de comprendre. 
ils ont comparé l'attitude des 
Parisiens avec celle des habitants 
d'Angers et de Cholet. Ils ont 
constaté que lorsqu'il y a panne 
pour une raison quelconqué = ce 
qui est fréquent — 70 % des Pari- 


siens secouent l'appareil contre 
42 % des provinciaux. Mais Lors- 
que le téléphone ne restitue pas la 
pièce, alors 91 % des habitants de 
la capitale se metient à cogner, 
tandis que plus de moitié des usa- 
gers de Cholet et d'Angers restent 
calmes. 

Sr les cabines 


parisiennes, très utilisées, sont 
plus souvent hors service que par- 


tout ailleurs, on comprend que les 


Parisiens, toujours pressés, dété- 


Sanisettes fortifiées 


On ne doit pas pour autant nier 
la réalité du vandalisme : trente- 
huit mille sièges sont lacérés cha- 
que année, dans le métro, sans 
aucune raison apparente. Leur 
réparation grève le budget de la 
RATP de 20 millions de francs- 


‘Au totel, si l'on additionne les 


coûts du vandalisme avancés par 
les différents services parisiens — 
services municipaux, SOCIiété J.- 
C. Decaux, RATP, SNCF, télé- 
communications, etc. —, la fac- 
ture peut atteindre 200 millions 
de francs cette année. Menue 
délinquance, incivisme, négli- 
gence et impatience coûteraient 
donc annuellement un billet de 
100 francs à chaque Parisien. 


Qui sont les fauteurs de ces 
dépenses ? Jis sont fort mal 
conous, que rarémént pris 
sur le fait. Les études améri 
caines, plus poussées qu'en 
montrent que ce sont à 
90% des garçons de moins de 
vingt-cinq ans. Tous les adoles- 
cents, quels que soient leur rési- 
dence, leur milieu et leur pationa- 
lité paraissent tentés par la 
tion ite. Ils s'atta- 
quent de préférence au patiri- 
moine public et s'acharnent sur ce 
qui 2 déjà subi un début de des- 
truction. Tous les professionnels 
savent que laisser un jardin, un 


abribus ou un téléphone abîmé 
plus de quelques heures, c'est ris- 
quer de je trouver complètement 
dévast£ deux jours plus tard. 


Les vandales sont la hantise de 
tous les services de surveillance. 
Que ce soit dans les couloirs 
d'HLM, dans les squares ou dans 
les cabines téléphoniques, des 
équipes spéciales les puettent et 
les pourchassent, sans grand 
succès jusqu'ici On préfère donc 
les décourager en clôturant à nou- 
veau les jardins, en transformant 
les sanisettes en mini-blockhaus, 
en blindant les téléphones, en 
montant des vitres incassables sur 
Ves panneaux les plus précieux et 
étudiant des peintures anti- 
graffitis. Paris est la première 
ville de France à bénéficier de 
nouvelles cabines plus solides, 
plus fiables, pour celles qui sont à 
carte et qui ne contiennent plus 
aucune monnaie. 


Les vraies solutions sont Évi- 
demment d’ordre pédagogique et 
social. Mieux inculquer aux éco- 
liers les règles élémentaires du 
civisme et leur apprendre à res- 
pecter La nature entraïneraient de 

belles économies. 


Mais aussi l'adaptation des 
équipements u aux vrais 
besoins des citadins serait une 
solution de simple bon sens. Cha- 
que fais qu’ils ouvrent un nouveau 
parc, les jardiniers de la Ville de 
Paris s'efforcent de prévoir, non 
loin de là, un espace pour les jeux 
de ballon. Enfin, la participation 
des citoyens à l’organisation de 
leur quartier serait la meilleure 
des préventions. Les espaces et les 
objets publics qu’une population 
s'est appropriés sont tout naturel- 
lement défendus contre le vanda- 
isme. Ce qui revient à combattre 
l'anonymat des villes, l'isolement 
de leurs habitants, et à démocrati- 
ser la gestion publique. Vaste pro- 


MARC AMBROISE-RENDU. 


Le retour 
des cosmonautes 
soviétiques 
Cent im Bar jours 


a 
aid Kizim et Vladimir , qui 
étaient en orbite de le 13 
ont regagné la Terre, mercredi 
16 juillet, 14 h 34 heure française. 
Au cours cer es de cent -vin 
soviétiques Ont m tL 
ph les à sorties dans l'espace et 
accompli nombre de travaux 
préparer ce que seront les stations 
Ptisles Habit de demain. Ils ont 
utre part, fait la navette enntre la 
toute nouvelle station orbitale Mir, à 


clair de leur temps, et l'ancienne sta- 
tion Saliout-6, objet de bien des 
records dans le Avec ce nou- 


veau vol, Kizim et Vladimir 
Soloviev, dépassent, ce temps 
cumulé, le record du U Rér joué long 


2 Laures 0 4 ms utes — Z détenn per 
leur compatriote Valeri Rioumine. 
Mais Kizim est désormais l'homme 
ui, en plusieurs missions, a passé le 
soit : 
374 jours 17 heures et 59 minutes. 
@e Accident mortel en Chi 
plane. — Max Lebert, trente-six 
a trouvé la mort, mardi 15 juillet, ‘ors 
d'un vol en delta plane à Hautaville- 


rafales provoquant un décrochage de 
l'apparail, 
e .« Black War » contre un 
. — Dans un communiqué 
reçu au Monde mercredi 16 juillet, un 
groupe « Black War » revendique la 
responsabilité d'une explosion suivie 
d'un incendis survenue chez un huis- 
sier, rue da Richeliou à Paris {2e}, 
same 12 juillet La goups revon- 
dique aussi un autre attentat 
commis, ne le communiqué, 


«vendredi, 3, rue des 
press { 11. premier étage G, 
un gMoupuscule i 23 
€ « Black War » affirme assumer ainsi 
la responsabilité de ces « S° et 
9° attentats », Le communiqué 
ajoute : « Nous rappelons {...) que 
nous sommes n6 [sic] après l'agres- 
Sion des terroristes de l'Etat contre 
Greenpesce, er qu'après l'assassinat 
de Loi Lefèvre, l'heure de la résis- 
tance a sonné ». « Black War » avait 
revendiqué, il y 4 un mois, un atten- 
tat à Paris contre le siège de la 
société des cigarettes Rothmans 
lle Monde du 25 iuin}. 


L'affaire du Carrefour du développement 
Le gérant d’une société porte plainte 
contre MM. Nucci et Chalier 


M. Philippe Leroy, gérant de ka 
SOCOTRA, société de transit qui 
Etait en relation avec l'association 
Carrefour du développement, vient 
de porter plainte contre l'ancien 
ministre de Îa coopération, 
M. Christian Nueci : contre l’ancien 
chef de cabinet de celui-ci, M. Yves 
Chalier, et contre X pour « détour- 
nement de fonds publics, escroque- 
rie et association de malfaiteurs ». 


civile, devrait donner Lieu, si le plai- 
gnant s'acquitte de La consignation 
requise, à l'ouverture d'une nouvelle 
information — la quatrième — dans 
l'affaire du Carrefour du développe- 
ment. 


La plainte de M. Leroy a de quoi 
surprendre. La SOCOTRA avait, 
jusqu'ici, £té citée, en effer, dans le 
cadre des surfacturations ayant 
permis l'évasion des fonds publics de 
Carrefour du développement vers 
une destination finale encore large- 
ment inconnue. Selon nos informa- 
tions, la Cour des comptes a 
retrouvé plusieurs chèques un 
montant de plus de 6 millions de 
francs versés à la SOCOTRA par 
l'association entre octobre 1984 et 
janvier 1985. 

Immatriculée le 5 novembre 1984 
au registre du commerce de Paris, la 

— dont on ignore si elle 
est aujourd'hui en liquidation de 
biens — avait pour objet le négoce, 
le courtage et le transit internatio- 
pal. 


Un moine bénédictin 
devient archevêque de Vienne 


Le pape 2 nommé, le mercredi 
16 juillet, Mer Hermann Groer 
archevêque tienne, en Autriche. 
Le siège était vacant ST l'accep- 
tation de la démission, le 6 septeme 
bre 198$, du cardinal Franz Koenig. 
Archevêque de Vienne pendant 
de trente ans, celui-ci avait un 
F7 | grand rôle pendant le concile, dans 
développement des relations entre 
cer mr Le 
dans l'élection du cardinal Wojtyia 


Mgr Groer est n£ le 13 octobre 
1e ei la théolopies avant d'être 
je et avant d' 
ordonné en 1942 II a servi comme 
aide médical dans la Luftwaffe 
jusqu'en 1943. 
Entré chez les bénédictins, 
moine est devenu, en 1952, dre 
d'un p petit séminaire à Hollabrunn, à 


SPORTS 


30 kilomètres au nord de la capitale 
autrichienne. C'est là qu'il a com- 
mencé à travailler à La restauration 
du site de Roggendorf, où se trouve 
un portrait de la Vierge du quir 
ième siècle. En 1970, it devient 
directeur du lieu de pèlerinage 
désormais appelé Roggen- 
dorf. Il est t responsable 
du mouvement de la Légion de 
Marie. 


C'est lors d'un pèlerinage à Rog- 
gendorf que l'ancien archevèque de 
Cracovie, le futur Jean-Paul 11, très 
attaché au culte de la Vierge, avait 
fait la connaissance de ce moine, 
totalement inconnu en Autriche, qui 
s'est déclaré « aussi surpris que tout 


le monde » sa nomination à 
l'archevêché de Vienne, siège cardi- 
nalice. 


Le Tour de France cycliste 
Péché d’orgueil 


Coup de théâtre sur la route 
de Tour de France, Au cours de 
la treizième étape, Pau - 


conscient de sa 

rité, a déclenché, pour la 
fois en deux j Jours, une 

offensive de grande envergure. 

Mais, contrairement à ce qui 

s'était produit Ia veille, il a 

échoué dans sa tentative et 


Cet épisode spectaculaire 
relance alors que Lau- 
rent Fignon a abandonné. 


LUCHON 
de notre envoyé spécial 


A ses multiples atouts, Bernard 
Hinault ajoute aussi le bluff. C'est 








on ne gagne pas 
Mardi, à travers le Pays basque, il 
avait surpris ses adversaires... et ses 
équipiers par _. ne d'une 
extrême 


ui désintégra le 
peloton. A-t-il Gstiné qu'il fallait 
profiter de La conjoncture pour 
réduire les derniers ilôts de résis- 
tance et anéantir l'opposition sans 
attendre ? Tout porte à le croire. 
Cette fois, pourtant, il s’est 
« planté». Ce sont les risques du 


des observateurs, 

sa longue échappée entre le Tour- 
malet et la rampe de Superba- 
pR  pos en cEnp de poser. 
était an coup de folie. Dicté par 
l'orgueil, le goût du panache, la 
volonté de se battre. Et d'une rare 


imprudente. La note est sévère : 
4 mn 39 s perdues sur Greg 


parlent d'eux-mêmes. Le détenteur 
du maillot jaune a effectué un mau- 
vais choix. Au lieu de se reposer sur 
une avance rassurante, il s'est ins- 
tallé dans l'inconfort. Il a surtout 
permis à plusieurs de ses rivaux, 
archidominés la veille, de reprendre 


Résultat inattendu, comparé au 
bilan de la journée précédente. 
Mais on sait que le cyclisme n'est 
Féalté y dépasse quelquefois là fo 

y uefois la fic- 
tion. Ainsi, li sr 4 numéro 
So rep 


hauteurs de Superbagnères par 


rolat, qui démontre à nouveau ses 
PT DE 
n'est cependant pas orme 
hiérarchie actuelle. 


La fausse manœuvre de Bernard 
Hinaalt a rendu le Tour à ses mcer- 
titudes et Greg Lemond à ses espé- 
rances. Elle fait resurgir les riva- 
lités inavouées qui existent an sein 
de l’équipe de la Vie claire. Le 
champion des Etats-Unis croit 
maintenant à ses de rap- 
porter le maillot jaune sur les 

EI S'i éprouve une 
grande admiration et une profonde 
estime à Hmault, ü le considère à la 


le fléchissement du Français Ts sti- 
mulé. I] fallait voir avec quel 
enthousiasme, avec quelle allégresse 
il pédalait, hier après-midi, vers Ja 
victoire, tandis que le Blaireau se 
surpassait pour limiter son retard 
Evénement remarquable : 
Lemond se détacha, avec l'aide de 
son compatriote Andrew Hampsten, 
Deux Américains tête à quatre 
res de l'arrivée d’une étape 
tagne du Tour de France... 


f précéden 
2m ere l'engin Le Le D # 
mondialisation du sport cycliste. 
J. A. 


TOUR DE FRANCE 
PAU-LUCHON (186 km) 
{Treizième étape) 

1. Lemond, 6h 6 mn 373 
moyenne : 30,440 km/h) : le 
ln 125: 3. ln 
155; 4. Pare à 1] mn # 8: 
s. Hampsten, à 2 mn 205: 6. Claveyro- 
lat, À 3 mn 435; 7. à 5mn 
démn 5 LA Ban 581 Cat 

mn Ss; mn 305: 

31. Hinault, à 4 mn 395, 

ral : — 1. Himault, 


Classement 
S7h 47 mn 455: 2 à 405; 
3. Zimmermann, à 2mn 58s: 4 Mi- 
lar, à 5 mn 325: 5. à 6mn 


mp C 6. Hampsten, à 8 mn 265: 
9 mn 8s; 8. Rocks, à 
His 56s: 9. à !3mn: 
10. Winnen, à 15 mn 195. 
TOUR DE FRANCE FÉMININ 
Stz-MARIE-DE-CAMPAN - LUCHON 
Eden 
(Sixième étape) 


1. Marin Canins (It), 1h S0Oma 
565; 2 Thompson (E-UÙ.), à 1 mn 
S73;: 3.Longo (Fr.), à Sms 7e: 


4. Schumacher (RF à 5 mn 445: 5. 
Heppie (Aus), 6 mn 32 s: 6. Simon. 
pet GrN ) . ML FAT 
. D), © argue r): 
9. i 3 10. i 
PT Anne Lane 
(G-B), me 
eo (IL), 12h 10 mn 8s: 
( ), 3 mn 25: à 
Le) IR NU ï 
(Er), on 52s:5 argus (Fr.}, 


10mn 115: 7. nn Sud à 10 Em 
355: Bonnoront (Fr), à 11sn 
268: 9. Rogers-Dunning (E-U), à 
Ilmn 375; 10. Damisni (Fr.), à 
11 mn 535. 
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TRANSPORTS 


Economie 


La déréglementation des transports aériens 
People Express rentre dans le rang | Des ouvriers de la Normed se heurtent 
TT aux forces de l’ordre à La Ciotat 





les porteurs de à et les 
grandes de ce de 
La tiou pour baisser 
pme nr gear 
port aérien bon marché. 
WASHINGTON 

de notre correspondant 

La finira peut-être 


syn 
devenu People Express est déjà 
mort C'était l'avion des fauchés 
dans lequel on montait avec ses 
sandwichs car personne ne vous y 
nourrissait l'autocar des airs auquel 
on pardonnait tout car ses prix 
étaient un don du ciel — et l'on y 
pose maïntenant des cloisons à l'abri 
desquelles on installe une i 
a fauteuils en cuir. 

ueue est si brutal que 


dégager 

in l'heure. Leur seule certitude est 

qu'ils seront fixés sous quelques 

mais Car , l'inventeur, 

fondateur et patron de People 
Express, a un an au maximum 
sauver l'entreprise qu'il a été à 

À Re ER ent et simplement 


choisi de ne pas 
ace ur penpegs gant et tu seulement 
rétrocéder à United Airlines, le 


près sa création au printemps 
1981, était passée de trois avions et 
de deux cent cinquante employés à 
quatre mille 





Cacao 
Nouvel accord intention | 
pour une durée de cinq ans 


Réunis depuis plus d’une semaine 
“mer gré RS 


accord international susceptible de 
prendre la suite de l'actuel accord, 
dont les modalités viennent à 
échéance en septembre prochain, les 
pays producteurs at consommateurs 
sont convenus le 16 juillet — à la cin- 

tentative — d'un nouveau 
plan à cinq ans visant à stabiliser les 
cours de cette donrés. Ce nouvel 
accord porte sur le mécanisme 
cours et sur- la 





chette de 83 à 123 cents par livre 
sur la base d'un prix de référence de 
103 cents par kvre. 


Pétrole 


Accord irano-turc 
pour la construction 
d'un oléoduc 


. L'Iran et la Turquie viennent de 


rait 4,3 milliards de dollars, done 2,5 
fournis par l'iran, selon l'agence da 
presse officielle de [a République isls- 

à 


ports du Golfa soumis à de fré- 
quentes attaques rakiennes. Selon 
l'agence, la construction d'un gaza- 
duc pour acheminer le gaz iranien 
vers l'Europe est aussi envisagés. 











Bhier du loi 3 u deuxième projet de 


pement, 
règles de cette institution 


porte sur la fourniture de : 
e 4 km canalisations en PVC 








e Les raccords et accessoires de 
compteurs de branchement. 


les frais d'expédition) est dispanible 
ELECTROGAZ 


Tél. : 


SEURECA 


REMISE DES OFFRES 
du 
1986à9b. 


Publicité) 


RÉPUBLIQUE RWANDAISE 
LIBERTÉ - COOPÉRATION - PROGRÈS 


AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


vernement de la République Rwandaise, 

srosée à un sgpa d'offres to r imeperad 
C l'alimentation en eau potable de 

projet faisant l'obj d’un financement du Fonds africain de dévelop- 

le procédure d'iog ition des biens et services sera conforme aux 


particulier, 
que Îes entreprises des pays membres de la BAD ou contribuant au FAD. 
CONSISTANCE DES FOURNITURES 
Le kit 3, fourniture des canalisations et accessoires et transport à Kigali, 


Rénnbnn es 18 00 110 mn. 

8 19 km canalisations en PVC de diamètres 63, 75. 90 et 110 mm 

! @ 19,3 Eu carclisarioes cu fome dactile de diamètres 
© 3,5 km canalisations en ductile à jonts 


vcrrouiliés 
e 145 Da cantine en Loue doute do verrou de Gate QU mue 
robietierie 





Le eme pp la pr en end de O0 F mas on 1 00 él, (incitant 


BP 357 Kigali - Rwanda 

3660 ou 3666 — Télex : 591 ELGZ RW 
Les renseignements peuvent être aussi obtenus 

auprès de l'ingénieur conseil : 


6, rue Anatole-de-la-Forge, 75017 Paris 
Tél. : 33 (1) 47-66-48-00 — Télex : 643 415 F 


Les offres (1 original # 4 copies) 
para a Mal = Rwanda, au plus 
de l'olfre covoyée au FAD (01 BP 1387 
A 


plément, 
pes en leg A De 


carte, en troisième lieu, de 


susciterait la mise Égh d'un sys- 
tème de participation dans lequel 
chaque employé se sentirait respon- 
sable de son travail. 
Particulièrement élaboré et objet 
d'une permanente attention de 
Donaid Burr, ce système est fondé 
sur l'intéressement aux bénéfices, 


sur une mobilité au sein de l'entre- 
prise, permettant à chacun de se 

famiieriser avec tous les aspects du 

RE ont ee PO 
responsable de tout. 


La revanche 
des « grands » 

Cette approche a ses côtés folklo- 
riques. Chacun est ainsi + mana- 
ger », « manager de vol » et non pas 
pilote ou «manager du service 
RE 
d'entreprise est poussé si 
qe me rene pr 


ensemble ou à partager des apparte- 


ments lorsqu'on est célibataire. 

La clientèle, où se côtoyaient, 
nombre particulièrement élevé, les 
Jeunes et les retraités, fermait les 
yeux sur l'extrême difficulté à faire 

une réservation téléphonique, sur les 
queues effroyables aux guichets 
d'enregistrement ou sur les bagages 
qui ne vous rejoignaient, après de 
longs périples, qu'à la fin de vos 
vacances. 

On prenait ses risques et on les 
acceptait, jusqu'au jour où. passés 


les chocs les plus violents qu'avaient 
infligés la déréglementation de 1978 


Ko ds leurs 
Kigali 


, DE Seront prises en Considération 






25, 32 em. 
120, 200, 200 à 500 mn. 
de diamètre 












es cor Loges devront 
NS au Due nie 
É mn Name 

























à leur petit club tranquille, les 
grandes com ies ont commence 
à réagir. N jusque dans leurs 
fiefs (les grands aéroports de 

Chicago ou Dallas, par exemple), 
elles ont progressivement cassé elles- 
mêmes leurs prix, mais en utilisant 
une arme redoutable et inaccessible 
à People en raison de la faiblesse de 
ses ordinateurs : les conditions spé- 
ciales de réservation, date, durée du 
séjour, ou âge. 

Parallèlement, People avait vu ses 
coûts significativement monter au 
fur et à mesure que ses activités se 
développaient, car, plus il y avait de 
clients, plus il fallait d'avions et de 
personnel qui restaient chronique- 
ment sous-employés en dehors des 
grandes périodes de déplacments 
d'agrément. Troisième difficulté : si 
la légéreté de l'encadrement pouvait 
être compensée, dans les débuts 
aventuriers, par la bonne volonté de 
tous, les flottements sont devenus, 
par la suite, d'autant plus sérieux 
que, les cours de l'action dégringo- 
Jant après s'être envolés, les bas 
salaires étaient moins bien acceptés. 

Le moral de l'entreprise s'effritait 
ainsi au moment où la concurrence 


l'ancien de ia Harvard Business 
Schooï, le prosise sn acclamé de 
l'esprit d'entreprise, cédait à la clas- 
sique tentation de la fuite en avant. 
Après l'acquisition de Frontier puis 
de deux autres transporteurs régio- 
raux, on en était à plus de 9 000 
salariés et 203 appareils volent vers 
145 villes, dont Londres et 
Bruxelles, et People était devenu le 
cinquième transporteur américain. 

À cette taille, les porteurs de sac à 
dos et petit porte-monnaie ne suffi 
sent plus. Un problème d'identité se 
pose aussi car les trois compagnies 
rachetées ces derniers mois avaient, 
elles, des clientèles parfaitement 
classiques, qui n'étaient nullement 
nr à payer leur café sur leurs 

corres et encore 
a sur les parcours auxquels elles 
étaient fidèles depuis des années 

Prin People s'engage dans La: voie 

la normalisetion totale, ou du 
un une tentative Car, Comme le 
déclarait récemment au Vew York 
Times un analyste de Wall Street, il 
reste à voir «si un léopard peut se 
débarrasser de ses taches». Cela 
n'est pas impossible, mais en atten- 
dant, de regroupements en répénére- 
tions, le transport aérien américain 
n'aura bientôt plus à trop se soucier 
des casseurs de prix. 

La déréglementation a presque 
fini de modeler les nouveaux masto- 
dontes qui imposeront leur loi, pour 
quelques décennies probablement. 


BERNARD GUETTA 


SOCIAL 


Des incidents ont eu lieu, mercredi 16 juillet, 
er reach pu pag 


La crise des chantiers navals 


aux forces de tions 


sont heurtës, parfois violemment, 
l'ordre. Des bottes de paille ont été inconiées industries 


devant “député (PR 


des conditions.de son 


brutalement les chantiers, s'il n'y a pas de 


et ei rie CE 03 neiges Que 


Pour ss part, M. Arthur 

députs du Var, vice-président du 
conseil général et délégué aux affaires écono- 
miques, a déclaré à notre correspondant Guy 
Porte : « Le plan Madeñn me paraît très intéres- 
sent, mais N pout réussir ou échouer, on fonction 


Si l'on forme 
de poursuivre 


temporsirement activité - # par M, Madolin, et est prête à ouvrir des nügocia- . 
ést certainement voué à l'échec. H aura coûté très 


de 


les investisseurs, queis 
offerts {...). D'autre part n'y a pas que les incita- 


prime de départ de 200 000 F. 


que soient les avantages 
en compte pour attirer jes 








Pour le moment, nous ne . 


sommes même pes prôts à sccueilür des entre- 
prises qui voudraient venir s'installer à La Seyne 
UD Lt NN pes tiens: 
ment de terrains à mettre à leur dsposition. Nous .. 
avons donc besoin d'un répit. » | 
Enfin, la CGC s'est déclarée s d'accord sur 


La Commission de Bruxelles | 
veut mieux contrôler les aides nationales 





BRUXELLES 
(Communautés européennes) 
de notre correspondant 





Halte au laxisme. Il est grand 
temps de mettre fin «aux suren- 
chères ruineuses à coups de subven- 
tions our obtenir des 

». Tel est le des 
orientations arrêtées le mercredi 
16 juillet par la Comission euro- 
péenne sur le régime des aides 
d'Etat aux chantiers navals. Pour la 
période 1987-1991, Bruxelles invite 
les Douze à adopter des critères 
stricts i 
à la prod modernisa- 
tion, avec Re d'aboutir à 
terme à la viabilité des entreprises, 

La législation communautaire 
actuellement vigueur arrive à 
échéance au 31 décembre prochain. 

pour restaurer la compétiti- 
vité de l’industrie navale euro- 
l'encadrement des aides n'a 
pas résisté à «l'évolution du mar- 


pre “Ju ben jecrifs affr- 
en n'ord ét très 
lellement atteints”. Une magière 
comme une autre de dire se l'O 
ration a largement échoné, rod fn opé 

JL, MOTS que jee akiee Comenties Par 

les Trésors nationaux aux chantiers 
navals t «une de 
plus en plus inacceptable », 


mission manifeste son rit md 
re DE PRE 

rence des de soutien. À 
cetie fin, Bruxelles propose de Émi- 
ter les subventions à la production à 
la différence entre les coûts des 





ENTREPRISES 





Bankamerica annonce une perte trimestrielle 
de 640 millions de dollars 


La deuxième groupe bancaire américain (ap: rès Citicorp) a surpris les 


De nd dés « le rouge », d'autres banques 


{inter Firat, First City) ayant 
trimestrielles 


, depuis le début de l'année, des pertes 


dépassant les 200 milions de dollars et qui sont à mettre au 
compte des réserves à constituer en vus de pertes éventuelles sur des prêts 


consentis. Dans le cas de Banka 


dû accroître ses 


merica Corp., celle-ci a 
prousions de 600 milions de dolers pour les porter à 2,2 marc, omis 


naturefñlement pesé sur les 
bancaire avait 


Au cours du premier trimestre, le groupe: 
un bénéfice de 63 millions de dollars et Benkarmerica 


estümait alors que le pire était passé (allusion faite à d'autres pertes subies 
précédents]. 


durant deux des quatre trimestres 


505 licenciements 
chez Moulinex 
are, délibération du comité 
central d'entreprise extraordinaire, le 
16 juilat à Alençon, cinq cent cinq 
licenciements interviendront chez 
Moubnex en 1987, permettant ainsi 
de réalisar les sept cent 
quaire-vingt-huit suppressions 
d'emplois prévues dans l'entreprise 
(le Monde du 16 juillet). 
La Financière Globe 
prend le contrôle 
du champagne Philipponnat 


champagne, Philipponnat 
(25 mäiions de francs de chiffre 
d'affaires pour 450 000 bouteilles 
commercialisées, dont 60 x à 


l'exportation}. La SA Champagne 
lernent nétäire 


mpagnié 
de banque (CIB), font partie du 
groupe Revilion. Le rachat du 
Phiipponñnät, après celui 
de la firme de machinisme agricois 


Nodet-Gougis, particine de ls volonté 
du nouveau directeur général, 
M. Hugues steyrie du Sail 


Quatre coopératives 
s'unissent 
pour commercialiser 
leur production d'œufs 
Quatre coopératives agricoles de 
production d'œufs viannent de s'unir 
afin de commercialiser leur 
production sous Lune unique, 
« Les œufs du Gouessant x. 


sont la re 
d'Ancenis (Loire-Atlantique), 
CAL, de Casteinaudary rs - 
Garonne). groupe Œuf-Champagne, 
de Reims. Lancée le 1° septembre, 








chantiers européens les pus comp 

DOS QU RE pris PAR ES 

cr 

responsal ee cnnonttalres HE: 
sent que les aïdes ne devront être 

Ocuoyées qu'aux enteprises 

une réelle 

ane vraie ». 


S'agissant des aides à la restruc- 
turation, la commuission de 
les autoriser dans deux cas de 
figure : soit lorsqu'elles sont 

’instal- 


membre à l’autre : Belgique, 17%; 


AFFAIRES 


ayani 
de retrouver 


Allemagne fédérale, 11,45 % ; : 


& ds 
; 
qe 


France, 11,5 % à 12,5%; Pays-Bas, . 


10,5 %; Royaume-Uni, 8 % à 12%. 
Les chiffres disponibles à la com- 


en - 


restructuration varient 
es: pi 10 % à 13 % selon les 
pays du montant de l'investissement. 


de la dernière 
empèché la déconfiture de la | 
construction 


%e - 


de tonnes en. 1976 à : 


navale 
a vu baisser sa production 
5,1 millions 
2 millions de tonnes en 1985. Elle a 
ainsi réduit ses activités de 60% 


contre 22 % au Japon. A l'inverse, la . 


pa du Sud a Serre D 
le marché mondial : de 3,5 
T980 8 11. S % en 1985, pour 142% 

pour la CEE. 
| MARCEL SCOTTO. 





Un classement de «Business Week » 


La baisse du brut n’affecte pas 
les profits des compagnies pétrolières 


Dans les souvenirs des financiers, 
1985 devrait rester une très bonne 
année. C'est ce que montre le maga- 
zine américain Business Week, dans 


naie 

ment en fin d’ann et qui a mis fin 

au boom des er qu'avait 
superdol- 


ing jusque-là le « 

Au tableau d'honneur des profits, 
la première place revient à la 
lière anglo-néerlandaise yal 
Du. avec 39 de 
dollars de bénéfice, pourtant en 
baisse de 18% par rapport à 1984 
La baisse du dollar, tout comme 


première com compagnie non - 
pétrolière ré) qu'en es 
position avec japonais Toyota 
(1,41), dont les résultats 1985 sont 


nent donc pas compte des effets du 
renchérissement du yen fm 1985 et 
qui Re 
cette année. 


Pl es places suivantes sont rh 
par des entreprises de 

et de nationalités variés: Là Pebes Banco 
De Brasil est septième avec 
1,37 milliard de dollars de béné- 
huitième de IT) 

ui le 

(Mens Se) ES 


(866 millions) Le Fr er . 


Enterprises (tél 
(770 mülions). 


La 
les 


quatrième 
Aquitaine (584 millions). Mais la 
France récupère un record, dont elle 
: rie volontiers passé : 
avoir l'entreprise ja défici- 
Die Des En dE de Business 
Week avec Renault et ses pertes de 
1.2 milliard de dollars. 


éphone) dixième 


société 
ices n'arrive qu’en pr 


position : dr car or ie 5 
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Producteurs et négociants de maïs 
créent un «comité de crise » 


L'accord conclu Le 2 juillet entre 
Lénportathols dE MN de rs 
importations de maïs et ts 
dérivés ce Espagie contines de qe 
citer des .vagues. Pour l'ensemble 
ne pr ml «filière 


accuseralens une insu 
portable pour Les_ producieurs - 
‘ensemble de leurs partenaires », 


cstime le comité de crise, ni précise 

que «c'est la sotalité 

céréalier qui devra subir Les coms tsar d 
quences de cette mesure ». Les orga- 
nisations membres Gu comité ont 
décidé + de mettre en œuvre tous les 
moyens nécessaires, à la défense 
d'une politique céréalière euro- 


péenne et de se donner poir 
un I ‘équilibre de des mar- 


générale des 
bÉ (AGPB), de l'Association géné-. 
rale des producteurs de maïs 
(AGPM). la Fédération fi: 
des Coopératives re de 


(FFCAC), la 


de semences de 
agree Preperrie 
des coo ue agricoles de 


CAC) et l'Union géné 
ves agricoles fran . 


çaises (U “Le comité attend, 
avant de décider des actions plus 


vendredi 18 juiller au plan de sauve- ‘: 


Barde proposé par l'AGPM. 


par . 


celui - 


ob rjectif 


des producteurs de . 


française . 


, ( grep L 
rançaise du coramerce des gains : 
Error. la Fédération nationale : 
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Les statistiques sur la forma- 
. tion en alternance ont toujours 
été l'objet de contestations. 


Mais il semble bien que les chefs 
d” ise privilégient les soln- 


l'ordre de 30 %, due, selon elle, « à 


per la formation en alter- 
nance font l’objet de contestations. 
Tandis que le CNPF annonce régu- 
lièrement des chiffres élevés et, 
depuis le mois d'avril, prétend avoir 
atteint son objectif de 300000 sta- 

giaires par an en cumulé, les sources 
Éfficielles font état de scores plus 
modestes. Au rythme de 17 CUO nou- 
velles inscriptions par mois, en 
moyenne, les services du ministère 
des affaires sociales Comptabili- 
saient 141 275 stagiaires rémunérés 
à la fin mai. M. Micbel Delebarre, 
en son temps, puis M. Philippe 
eg en ont Conçu quelque amer- 

. D est bi cr res 
ne politi ue d'emploi pour les 
jeunes émet passait par la réussite de ce 
dispositif origmal, lui-même issu 
d’un accord paritaire signé par les 
partenaires sociaux (sauf la GT) 
et intégré tardivement dans la loi de 
février 1984, 


Aujourd'hui, alors que le plan 
d'urgence se met en pince, d'autres 
préoccupations se confirment. Mas- 
sivement, les employeurs Ont recours 
aux «stages d'initiation à la vie pro- 
fessionnelle » (SIVP) : ceux-ci 


représentaient 67.2 % des forma- 


tions en alternance effectives en 
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Economie 


Deux bilans de l'ANPE en témoignent 


La formation en alternance n’atteint pas 
les résultats espérés pour les jeunes 


1985 alors qu'ils sont la formuie la 
moins Dos Pour les 
jeunes (1). En revanche, les deux 
autres types de stages, assortis d’un 
contrat de travail, ne suscitent guère 
l'enthousiasme des chefs So E 
prise. Cela est vrai pour les « 

trats d'adaptation » (28,6 % ‘des 
stages en 1985) et plus encore pour 
les « contrats de qualification » 
(4,2 % des stages en 1985), La for- 
mule la plus séduisante. En Seine- 
Maritime, par exemple mai, la 
chambre syndicale de Ia chimie et 
de la métallurgie n'avait recensé 
qu'un seul < contrat de qualifica- 
tion ». pour 400 conventions de 


Cette absence de mobilisation 
réelle, actucllement très préjudicia- 
ble, se constate également depuis 
l'ANPE qui, par deux notes, se livre 
à une évaluation du dispositif. Char- 
gée du suivi, depuis janvier 1986, 
des « stages d'initiation à la vie pro- 
fessionnelle », l'ANPE a réalisé ua 


bilan qui porte sur le 
tre de 19 1986. À Au DEAD 23 238 unes 
ont été accueillis en STVP pendant 


cette période, et l'ANPE note que, 
«en régime de croisière », on peut 
s'attendre + que plus de 10 000 
Eu par mois bénéficient du 

Quant au résultat de l'opération, 
il doit être nuancé. Sur les 14 039 
Jeunes sortis des formations en alter- 


” nance entre janvier et mars 1986, 


ns % ont été embauchés soit par 
l'entreprise où is avaient effectué 
leur stage, soit par une autre: 
36,9 % sont revenns s'inscrire à 
LONPE comme demandeurs 
emploi, et 14,9 % ont trouvé une 
par rr provisoire» : un autre 
STVP ou ane formation profession- 
nelle, 

Qu'un jeune sur deux ait obtenu 
un contrat de travail pourrait être 
considéré comme très satisfaisant si 
l'examen des conditions de place- 
ment n'obligeait à atténuer le juge- 
ment. Sur les 6071 jeunes embau- 
chés par leur entreprise de stage, 
65 % l'ont été avec un contrat à 
durée détermmée et 35 %, seulc- 


locations . 
non meublées : 
demandes 





Locations 





SAINT-TROPEZ 
CHAPELLE STE-ANNE 


4 BAINS, GRDE 
QE RE T 


16 (94) 54-81-99. 


appartements 
achats  : 


gion Fe recherche des 
APPTS toutes En 2 
STUDIOS, VILLAS, PARIS 
Acceptons 
élevé, 46-04-04-46 9 h 45/19 h 


- locations. : 
meublées 
offres 





locaux 
) commerciaux : 


ment, avec un contrat à durée indé- 
terminée. Dans les deux cas, 2600 
sont intégrés dans l'entreprise pour 

occuper un poste «normal». 2600, 

encore, ont été recrutés avec un 
«contrat d'adaptation», de forma- 
tion en alternance et 840, seulement, 
ont profité d'us «contrat de qualifi- 
catiOn ». 


Dans un second document, 
l'ANPE présente une analyse statis- 
tique de l'ensemble du dispositif de 
formation en alternance pour 
l’année 1985. En cumulé, 


. 74025 jeunes sont entrés dans l'une 


des trois formules entre mars — date 
retenue comme point de départ — et 
décembre. Il y a eu 49 769 stagiaires 
SEVP, 21225 contrats d'adaptation 
et 3031 contrats de qualification. 


Au moment où le gouvernement 
de M. Jacques Chirac lance une 





campagne 


publicitaire pour l'emploi 
des 18-25 ans, sur le thème «La 
France 5" maintenant», Ces 
éléments d'appréciation laissent 
sceptique quant aux chances de 
succès d’une telle politique, mème 5i 
M. Séguin a obtenx que son plan 
soit accompagné d’exonérations de 
charges sociales, à hauteur de 4 mil- 
liards de francs pour 1986. 


ALAIN LEBAURBE. 


{1} nr Éphipnse Lich 
jaire est tet par l'entre- 
En de 15% à 27 % du SMIC. vingt- 
cinq heures de formation Iui sont 
dis Le contrat d'adaptation a 
que Cure don nu ee Ie jeune Perçeit 
80 % du salaire conventionnel. Le 
contrat de qualification, d'une durée de 
six mois à deux ans, permet d'acquérir 
un diplôme ou une qualification 
reconnus. 


L'évolution de l'emploi et la situation des jeunes 


Le nombre des chômeurs 
a diminué de 0,3 %.en juin 


Le plan gouvernemental pour 
Femploi des jeunes, qui va entrer en 
application avec la publication de 

l'ordonnance au Journal officiel ce 
jeudi 17 juillet, va-t-il donner le 
coup de fouet A permettrait 
d’infléchir, voire de briser, l'évolu- 
tion du chômage ? C'est évidem- 
ment l'espoir du ministre des 
affaires sociales, M. Philippe 
in, qui devrait cœæ 
matin en même temps les mesures 
es dans l'ordonnance et les sta- 
tistiques sur l’évolution de l'emploi 
au mois de juin. 


Ces chiffres apportent déjà un 
léger répit à M. Séguin. En effer, ils 
traduisent une quasi-Stabilité du 
chômage. On a enregistré, fin juin, 
2266000 demandeurs d'emploi en 
données brutes, soit 2,2 % de moins 
qu'en mai et 1,3 % en plus par rap- 


locations 
meublées 
demandes 
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TEL: 45-67. LEE 


des variations Saison- 
nières (— 0,3 % en un mois, + 1,3 & 
un an). Une heureuse évolution, 
puisqu'elle fait suite à trois «mau- 
vais» mois successifs : + 0,9 % en 
mars, + 1,7 Henavril et + 0,8 Ten 
mai, en données Corrigées. 

D'autre part, au ministère des 
affaires sociales, on souligne 
d'autres encourageantes : 
une baisse plus nette des demandes 
d'emploi en juin par rapport au mots 
précédent (— 6,1 % en CVS), ainsi 
que l'augmentation des demandes 
placées ou annulées (419 000 
données corrigées, soit + 1,5 % sur 
ua mois, + 8,9 % sur un an). Cette 
évolution résulte à la fois d'une meil- 
leure activité économique (en don- 
nées brutes, on a constaté en juin 
une Re Dern. ed ps % des 
reprises d'activité a une baisse 
re mai) et d'une améliora- 
tion placements par l'ANPE 
CRIS Route + 3,9% serlement 
en mai). 

Sri Del ue no Pope 
ment présageant le marrage 
pee a prédit ? M. Séguin, il l'a 

dit, ne se fait pas d'illusions ; 

Comme à l'avait déciré le 1e juin, 
« ne Serait pas étonné que les pro- 
chains mois se gg par gr 

augmentation non né e du 
nombre de demandeurs d'emploi ». 
En effet, un certain nombre de 
signes inquiétants subsistent dans les 
données actuelles : par exemple, 
l'ancienneté du chômage continue à 


Pt à juin 1985, 2439 800 en don- 
nées corrigées 


deurs d'emploi inscrits depuis plus 
d'un an a atteint 31,6 % contre 
30,9 % en mai et 30,2 % en avril 
D'autre part, les inscriptions à 
l'ANPE à la suite de fin de contrats 
à durée déterminée ont progressé de 
7,9 % sur un mois et de 27,4 % sur 
un an Or, ces contrats deviennent 
br la seule voie d'accès à 


emploi pour une grande partie des 


ts 
Pour ceux-ci, de façon générale, 
les incertitudes subsistent. Certes, 


sociales 

30 juin, plus 
prises avaient signal 

de profiter de l'exonération de 25 % 
des charges sociales en embauchant 
un ou des jeunes de moins de vinset- 
cinq ans. On peut voir là des signes 
d'un certain réveil Mais ces signes 
restent fragiles. Combien 
d'employeurs mettront-ils à exécu- 
tion leur annonce ? Combien de ces 
embauches, surtout, seraient de 


ment social du chômage les mois 
ls. 


Pour !a formation en alternance, 
le premier test véritable sera cepen- 
dant en septembre-octobre, lorsque 
arriveront sur le marché les promo- 
tions sorties des établissements sco- 
laires. Les entrées en stage devront, 
en outre, compenser les effets d’une 
révision en baisse des formules anté- 
rieures. 


GUY HERZLICH. 
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Marchés financiers 





Kaufman and Broad 
introduit sa filiale-à New-York 


La compagnie Kaufman and 
Broad Home Corp. filiale de Kauf- 
tnan and Brond Inc., spécialisée 
dans la construction de maisons indi- 
viduelles haut de gamme, doit accé- 
der au marché boursier new-yorkais 
d'ici à La Fin du mois de juillet à hau- 
teur de 18 % de son capital Certe 
compagnie, jusqu'alors financée 

entrement la société-holding 

rm nr afrshtes Le affirme 
qu'elle se pre à un rythme 
très rapide, tant en Californie qu'en 
France, où elle dispose d'une filiale. 
Son chiffre d’affaires 1985 de 
338,7 millions dollars marque 
une hausse de 57 & en deux ans et 
cette progression devrait se poursui- 
vre en 1986. Afin de financer son 
développement tout en se désenga- 
geant financièrement de sa socièté 
mère, elle a décidé d'augmenter son 
capital sous forme de 2,9 millions 
d'actions offertes au public à un prix 
évalué entre 14,5 et 17,5 dollars. 

Premier constructeur de maisons 
individuelles en Californie et troi- 
sième en France, le groupe espère 
développer sa production du Fait de 
l'effet conjugué de la baisse des taux 
d'intérêt et du coût réel de plus en 
plus durement ressenti des loyers. 


Sa stratégie de marketing vise essen- 
tiellement les cadres et les jeunes 


ménages et repose sur une politique 
de prets menée par la filiale Interna- 


tional Mortgage Company dans le 


.Cas américain. Le groupe. qui 


construit, en 1985, 3314 unités, 
dont 1344 en France et surtout en 
Ile-de-France, compte sur une pro- 
duction de 10000 unites pour 1990, 
assurée par neuf divisions décentra- 
lisées. Ces à moyen terme 


très ambitieuses restent cependant 
plausibles dans la mesure où la part 
du marché détenu par KBHC est 
faible, 2 & en Californie et 8 % en 
Fracce. estiment les dirigeants. 








e Billets de trésorerie : 
24,9 milliards d'encours au 11 juil 
let. — La Banque de France, qui 
publie dorénavant des statistiques 
hebdomadai sur l'évolution des 
billets de trésorerie, version française 
du papier commercial, fait état d'un 
encours de 24,9 milharde de francs à 
la date du 11 juillet, contre 25,3 mil- 
liards de francs à la fin de la semaine 
précédente, et 24,3 milliards de 

francs à la fin jum. La banque con-- 
trale a recensé 124 émetteurs, 

contre 117 précédemment. 
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SOCIÉTÉ DES MINES ET FONDERIES DE ZINC 
DE LA VIEILLE-MONTAGNE 


Résolutions de F 


générale ordinaire 
des actionnaires du vendredi Z7 juin 1986 Lu 


1986 a été ajournée à trois semaines par 
décision dn Conseil d'administration, 
conformément à l'article 29 des statuts 
de la société. 

PREMIÈRE RÉSOLUTION 

L'assemblée approuve les comptes an- 
nucls arrêté au 31 décembre 1985, 
amsi que la proposition d'affectations et 

présentée par le Conseil 
d'administration. 
DEUXIÈME RÉSOLUTION 


L'assemblée donne décharge aux 
membres du Conseil d'administration et 
du Collège des commissaires de tous les 
actes de gestion et de contrôle effectnés 
par Ceux-ci pendant l'exercice 1985 en 
exfeation de leurs mandars respectifs. - 


TROISIÈME RÉSOLUTION 
Monsieur Guy de Cordes est réélu 
Administrateur pour un terme de six an- 
nées. Son mandat expirera à l'issue de 
l'assemblée générale ordinaire de 1992. 


QUATRIÈME RÉSOLUTION 

En application de La loi du 21 février 
1985 relative à la réforme du revisorat 
d'entreprises, le Cabinet Fransoler et 
ro société coopérative de reviseurs 

d'entreprises, est élu comme unique 
Commissaire-reviseur de la société pour 
un terme de trois années qui expirera à 
l'issue de l'assemblée générale ordinaire 
de 1989. Ce Cabinet, dont les émolu- 
ments annuels sont fixés à 
1 200 000 francs, sera représenté, en 
l'occurre minute) emerigpene tx Jacques Se- 
ron et Dominique de Ghellinck, pouvant 
agir conjointement ou séparément. 

Toutes ces résolutions sont prises À le 
majorité des volants. 


GESTILION 


À la suite d'un incident technique, une erreur s'est glissée dans les 
prix de rachat et d'émission de Gestilion au 30 juin 1986. 

Il faut lire : 

Prix de rachat : 58 639, 16F. 

Prix d'émission : 58 785,76F. 





Lettre aux actionnaires 


Acquisition de DAVIGEL 
et augmentation de capital de BUITONI SA 


Après avoir introduit, le 22 avril 1986, votre sociét£ au second marché de la 


Bourse de Paris, je tiens à vous faire part de son évolution récente et des 


qui s'offrent à elle. 


BUITONI s'est développé conformément aux 


perspectives 
lors de son 


prévisions annoncées 
introduction : nous devrions atteindre les objectifs fixés pour 1986: le chiffre d'af- 
faires devrait être supérieur À I,2 milliard de francs et le résultat croître d'environ 


10 & par rapport à 1985. 
Comme nous vous l’avions laïss£ 


en avril dernier, notre société à pris le 


prévoir 
contrèle, à 70 %, du groupe de surgelés DAVIGEL, leader sur son marché qui 


connait une forte cxpansion. 
Notre 


tion dans cette société a été 


acquise 349 millions de francs 


ipation pour 

réglables 1/3 courant juin 1986, 1/3 en janvier 1987 et 1/3 en janvier 1988. 
DAVIGEL a réalisé, en 1985, 1,3 milliard de francs de chiffre d'affaires et 

11 millians de francs de bénéfice ner. Son activité se répartit entre les poissons et 

crustacés (30 %), les produits Carnës “a 2: les légumes et plats cuisinés (30 ). 


Pour l'instant, ses ventes sont effectuées à 
sionnels. 


90 auprès de caleotivités et de profes. 


Les atonts de DAVIGEL. sont notemment : 

— Son souci de s'assurer des approvisionnements privilégiés : 

_ Un outil indusuriel trés automatisé et bien répati; 

— Des moyens de distribution autonomes : 

_ Un laboratoire de recherche permettent la mise au point de nouveaux pro- 
duits et l'amélioration constante de leur quelité, 


DAVIGEL a 2ssur€ sa croissance 


régulière grâce 
tentes et dynamiques, animées par son fondateur, Jean-Pierre DAV] 


AUS re 


LS 1e ee HA DD TOUS 0 RES GE Le arf C1 1 
de distribution judicieusement réparti et les synergies qui découlent de son rachat 
par votre société devraient entraîner une amélioration de sa rentabilité. 

BUITONI a mis à la disposition de DAVIGEL ses ressources financières, en 
participent, pour sa part, à une augmentation de capital de cette dernière à hauteur 
de 300 nullions de francs. Par ailleurs, BUITONI a apporté à DAVIGEL sa mar- 
que, son usine de Caudry, ses moyens commerciaux et Ses Capacités de vente sur les 


Dans ces 


les perspectives de DAVIGEL me rendent confiant dans 


conditions, 
son avenir.et das l'intéeés qu'elle présente pour notre groupe. 
Notre volonté de developpement nous conduit à accroître nos ressources en ar 
rêtant les modalités d'une augmentauon de capital de BUTTONTI SA, de 198 mil. 
Done Ce Irane PRE LÉGER UNS ARE DATES Pour DE AND 2 ri C8 


420 francs à souscrire en numéraire, portan! 


t jouissance au 1e janvier 1986; la sous- 


cription sera ouverte du 21 iles prohain au 9 août 1986. 
L'ittérmédiaire agréé, auprès dnquel vous avez déposé vos titres, se tient à vo- 
tre disposition pour vous fournir la note d’information qui à reçu le visa n° 86-263 de 
la Commission des opérations de Bourse en date du 8 juillet 1986 (BALO du 


14 juillet 1986). 


J'espère que vous vous associerez à notre action et à nos espoirs de rapide crois- 


sance en participant à cette opération 


Ea vous remerciant de votre confiance, recevez, je vous prie, cher actionnaire, 


l'assurance de mon profond dévouement 


… Hezri Hierche. 
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UNION POUR L'HABITATION 
Le montant des émis par La société au cours des et deuxième 
trimestres de l'année 1 8 est de sutwant comparé à celui de Î 
1985 1986 
(francs) (Francs) 
Premier {RiTIESTe nn ssuuvmmmesune 62712176 67 181 776 
Deuxième trimestre ................ 59 188 418 64 239 568 
"T27 906 354 "T31 421 344 
DE Ce CORDE en en nen pRe conne PER ée Dmp mr Ions ducs per 
GROUPE GENERALE OCCIDENTALE 
Le conseil d'administration de la l'exercice précédent. Ce dividende 
Générale occidentale, qui s'est réuni le pourra, au choix de l'actionnaire, être 
11 juillet 1986, a approuvé les comptes payé en totalité, sait en numéraire, sait 
de l'exercice cios le 31 mars 1966. en actions. 


Les comptes sociaux de ln Générale 
occidentale ont fait apparaître au 
31 mars 1986 un bénéfice net de 
537 703 000 F contre 108 879 000 F 
pour l'exercice précédent. Le bénéfice 
de la Générale occidentale pour l'exer- 
cice inclut un boni de liquidation impor- 
tant lié à In mise en liquidation des 
filiaies angiaises du groupe, ce boni de 
Equidation n'a pas d'incidence sur Les 
comptes consolidés, 

Le bénéfice net consolidé du groupe 
Générale occidentale s'est élevé pour 
cet exercice à 436 721 000 F contre 
329 083 000 F en 1983-1984. Après 
déduction de la part revenant aux 
actionnaires minoritaires, la part du 
groupe dans le bénéfice net consolidé a 
atteint 392 022 000 F contre 
263 489000 F pour l'exercice précé- 
dent. 


Il sera proposé à l'assemblée générale 
ordinaire des actionnaires la distribution 
d'un dividende net de 22,00 F par 
action, assorti d'un avoir fiscal de 
11,00 F, soit un revenu global de 
33,00 F par action contre 27,75 F pour 








TT et 1986, he 
s'est rénni aa 
ru dau dE ils 1986 a apponé 
qe 
l'exercice, qui ventes 
produits de la forét et de la scierie, s'est 
€lev€ à 176 373 000 F. Le bénéfice net 
consolidé a atteint 12034 000 F et la 
marge d’autofinancement 23 729 000 F. 


16641291 F. 

Comme il a été exposé lors de Pintro- 
duction en Bourse de la société et 
compte tenu de La capacité d’auiofinan- 
cement consobdé, il sera proposé à l'as- 
St Uni 

voie de remboursement 
d'appart, d'unc somme de 1,00 F par ac- 
tion, prélevée sur la prime d'émission. 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4330 
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FRUCTI-ASSOCIATIONS 


Société d'investissement à capital variable 
du groupe des Banques populaires 





L'assemblée générale de la SOciELE 
statuent sur les com de j'exercice 
D LL dé ne 

sous la présidence 

M. Picrre Delmon, qui a prononcé l'allo- 
tt hapl herve 

ALLOCUTION DU PRÉSIDENT 

Mesdames, Messieurs, 

FRUCTI-ASSOCLATIONS vient de 
connaître, pour la deuxième année 

tive, un développement remar- 
Dry Leyhnsinl 
La valeur de ceux-ci est en 


boursière 

er cg 
à l'onverture au AT rest 
pe it À .4 millions de francs 
à la clture du premier exercice, le 
29 mers 1965, puis à 1.877 milliard de 
francs ne la fio du second, le 
Nr mp an 

Elle dépasse à ce jour 2,7 milliards de 
L La suppression du droit d'entrée, à 

“a u t d” 
partir du 1® avril 1985, a contribué à 
accélérer Le rotation des mouvements de 


et Lions est aujourd'hui 
ent perçue Comme un instru 
ment de gestion de trésorerie particuliè- 


rement Commode, de plus en plus fré- 
uemment utilisé pour des de 
ice qui pere n'atteindre que 


Goal cu quelques jours performances réali- 
sées depuis la création de La société, qui 
confère au placement en actions de 
Fructi-Associations un caractère de 


M den Pre 


“Las politique de gestion a été et 
en effet constamment orientée 


i régulière ible afin d'ass 
aussi possi in U- 
rer, à niveaux de taux d'intérêt égaux, 
un ni t équivalent et proche de 
celui des marchés financiers aux action- 
naiïres, quelle que soit La durée de déten- 
tion des actions. 


Fructi- Associations s'est ainsi tout 
naturellement placée, dans le classe- 
ment publié par la Commission des opé- 
rations de Bourse en juillet 1985, dans la 


üsseurs un risque faible en aps 
L'acuf est, en permanence, Inent 
obligations à taux variable ou 
à taux fixe couvertes par des opérations 
Rs qe ee GATE 


La valeur liquidative de l'action, 


_ teau de La mise 
ne qe et de 21 Male Lo 


joie 1985, » de 9,56 % 


Pre De EU LAN Dies RUQDE ds de 
DE PE PRE RE de trois mois à un 


© Ces résuttats comparent æinsi 
rablement au rendement procuré par us 
ment sur le marché monétaire pour 


doivent ment s'a 
tenant Un taux d'inAation qu, 


ramené à 4,7 & en 1985, se situere vrai- 
sembiablement dessous de 3 % 


1986. 

Ainsi, même si k de la 
baisse des taux 'inuérel dope le début 
du nouvel exercice conduit à prévor, 
pour les neuf mois à venir, des perfor- 
mances moins élevées 
il semble raisonnable d'at 
rendement 


C gamme d'instruments 
reg de trésorerie, certificats de 
négociables, +” du Li en 
gere etc.) destinée à favorr- 
k perméabilité entre marché obliga- 

rate et 


é monétaire, l'inaugura- 
tion, fin février 1986. de nouvelles 
avec le lancement du 
d'instruments financiers (MATIF), 
tout en favorisant un 
considérable des différents ont 
rendu Ceux-ci er rape L volatils. 
Elles renforcent de ce fait l'intérêt d'une 
collective pour les tréscriers 
associations où d'entreprises aussi bien 
que se) iculiers. 
L'ensem rase ds Lo 


TL convient todos de or cr 
SICAV, doit les f: ne Lis 
it faire ace, 
temps, à des c nts successifs de 
ses règles de fonctionnement, En parti- 
calier, l'obligation de comptabiliser, à 
compter du 1 juillet 1986, les revenus 
du en intérêts courus, réduit 


organismes 

ANS ont fait la de 

efficacité, et dont 

comme 

res pp cm ag pra D ace 
protection des investisseurs. 





| | EMPRUNTS CNT : INVEST ISSEZ 
: DANS LA COMMUNICATION DE EVE 


EMPRUNT À TAUX VARIABLE (T.M.O.} 


Prix d'émission le pair soit 5000F par titre - 
Durée: 10 ans - Date de jouissance et de règle- 
men! : 28 juillet 1986 - Intérêt: 90% du T.M.O,. 
- Taux minimum: 5,5 - Amortissement en 
totalité à la Jin de la 10° année - Rembourse- 
ment anticipé possible au gré de {a CNT à 


compter du 7° anniversaire. 








Un des meilleurs réseaux téléphoniques du monde, une avance considérable dens le do- 

maine du vidéorex {2 millions de Minitel fin 1986), la conguëte de l'espace mondial de 

da communication par satellites (Telecom 1)... Voilà quelques uns des grands succès des 
Télécommunications ces dernières années. La CNT, établissement public sous la tutelle du Secrétariat d'Etat 
chargé des Pet T, a participé au financement de cet essor spectaculaire. En di{fusant ses emprunts dans le public, 
elle contribue à trouver les capitaux nécessaires aux gigantesques et prometteurs investissernents de cette indus- 
trie de pointe française: pour maintenir son avance technologique dans les domaines de la télématique, des ré- 
Seaux cüblés et des satellites de communication. pour accroître la compétirivité de ses produits à l'étranger, pour 
parfaire la qualité du service offert aux usagers. 
Pour financer cet ambitieux programme, la CNT lance de nouveaux emprunts publics accessibles à tous ceux 
qui pensent que le marché de le communication sera, demain, un des marchés les plus renrables. 
Alors, investissez dès aujourd'hui dans la communication de demain. 


saire. 


EMPRUNT A TAUX VARIABLE (T.M.O.) 
Prix d'émission : 99,44 % soir 4972F per titre 
- Durée: 10 ans - Date de jouissance et de rè- 
glement: 28 juillet 1986 - Intérêt: 90% du 
T.M.0.- Amortissement en totalité à la fin de 
Le 10° année - Remboursement anticipé possi- 
ble au gré de la CNT à compter du 7° gnniver- 


OPLS EUINT£Y 


Souscription dans les Banques, Bureaux de Poste, Trésor, Caisses d'Epargne. 


Caisse NATIONALE DES TELECOMMUNICANONS 


Une valeur sûre. 


BALO du L4 juilles 1986, Visa COB n° 86.275 du 11 jesilier 1986. Une note d'information est tenue gratuitement à la disposition du Public. 





COMPTES DE L'EXERCICE 1985 

L'assemblée générale ordinaire 
qui s'est réunie le 30 juin 1986 sous 
la présidence de M. Pierre Bonelli a 
pe connaissance des comptes de 
exercice 1985 qui se soldent par on 
bénéfice net consolidé de 28,1 œil- 
S 4 c à Écles de l'exer- es 

per rapport ui k 

cice 1984. Le chiffre d'affaires 
consolidé pour 1985 s'élève à 
1 132 millions de francs en 
sion de 12 % sur celui de 1984. Le 
taux de rentabilité du groupe est de 
2,5 % soit une augmentation de 
0,6 % par ra; à 1934. L'autofi- 
nancement l'exercice est de 


le dividende de l'exercice à 10 F par 
action de 40 F de nominal auquel 
s'ajoute ua avoir fiscal de 5 FE. 
PERSPECTIVES 1986 
Pour 1986, compte tenu de linté- 
gration des activités de CERCI ac- 
quises au Ponge M 1986, la crois- 
mu du A ES devrait atteindre 
Le résultat net devrait 
naRre une croissance équiva- 
lente. Les résultats dn 
1e semestre 1986 irment la vali- 
dité de ces prévisions. 
eE de CERCI ayant 
k poids de l'informatique 
que danse rue, DL 
chiffre d'affaires (contre 14 % en 
1985) avec une situation du carnet 
de commandes favorable les an- 
nées à venir tent eu France qu'à 
l'étranger, notamment en RFA. 


grands contrats au forfait. Il faut 
ir g ses la pénétration du 
groupe dans le secteur bancaire s'est 
notamment accrue. 
La SOFRES connaît un dévelop- 
conforme à ses isions et 
marché, 


ce domaine avec IBM France et 
ribas, 





Marchés financiers 


PARIS, 16180 © 
Mieux orienté 


Dans l'attente de l'interven- 
tion télévisée de M. J, Chirac, 
premier ministre, sur le déficat 
problème de la privatisation, la 
Bourse de Paris s’est mercredi un 
peu ressaisie. Assez éprouvées la 
veille par des ventes bénéfr- 


tions faites en haut lieu pour cal- 
mer le jeu, le marché a retenu 
que l'accroc à la cohabitation 
était moins sérieux qu'il n'y 
paraissait. « La privatisation aura 
heu, disait-on. Elle mettra seuie- 
ment un peu plus de temps à 58 
faire. » H reste que dans les tra- 
vées beaucoup attendaient le 
discours du premier ministre pour 
se faire une opinion. 

Le prudence est demeurée la 
règle d'autant que le dernier bul- 
letin sur la santé de Waïl Street 
est toujours inquiétant. Quelques 


Le marché obligataire et Le 
MATIF n'ont pas encore été très 
flambants encore qu'ici et là 


davise américaine cotait 
6,9450 F, contre 6,9515 la veñle 
et 2,15 DM (contre 2,16 DM} à 


FRANCFORT léjuilt 17jaille 
Dollar (en DM) .. 215 26 
TOKYO I6jailet 17 juillet 
Doller (enyens) .. 157,15 199,85 
MARCHÉ MONÉTAIRE 
(elfets privés) 
Pris (17 juillet) .… 


Notionnel 10 %. — 


NEW-YORK, in © 
Amélioration 
Mis à rude éprouve deux jours durant, 


Wall Suvet a réal, mercrod, À né 
merger un peu Un mouvement de 


q Fe pour ane pans de à 


traitées, 924 progremé, 681 
brand pl im + 


INDICES BOURSIERS 


PARIS 
(INSEE, base 106 : 31 déc. 1985) 
1Sjesllet 16 pollet 
Valeurs françaises .. 139,6 
Valeurs étrangères . 1036 
C% des agents de change 
(Base 100 : 31 déc. 1981} 


NEW-YORK 
{Indice Dow Jones) 
Industriciles .... 17682 177418 
LONDRES 
(Indice «Fimacial Times») 


Cotation en pourcentage du 16 juillet 


Nombre de contrats : 2 468 


Cou pe eee pan 
L_— | Juillet 86 | Sepe 86 | Déc.86 | Mars87 | 
SAR AE AE IE 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


CESSION DE CIPS 
AU ‘ 
AMÉRI 


ROUPE CAIN KOH- 


pour In 
cession de son activité de produits 
sanitaires matérialisée par la 
société CIPS Compagnie interns- 


ler. Celle-ci est considérée comme 
le ouméro un aux Etats-Unis pour 
la conception, la fabrication et la 
commercialisation de produits 


sanitaires. « L'accord définitif. 
dont la signature devrait interve- 
#ir au plus 1ard en octobre pro- 
chain, se traduira par la cession 
totale de la CIPS ax groupe Kok- 
ler pour un montant de l'ordre de 
50 millions », précise la société. 


SUCCURSALE À TOKYO 
POUR LA BANQUE DE 
CHINE. — La Banque de Chine a 
œvert, le 18 juillet, une sucçur- 
sale à Tokyo, ce qui porte à huit 
le nombre de ses implantations 
étrangères. 
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ÉTRANGER 


2 République sud-africaine : la 
question des sanctions contre 
Pretoria. 


3 Amérique centrale : la dérive 


- Moscou ot Washington vont 
ouvrir des discussions sur le 
contrôle des essais nucléaires. 


Des subventions 


gouvernementales 
pour les associations 
humanitaires exerçant 
en Afchanistan 


M. Chaude Malhuret, secrétaire 
d'Etat aux droits de l'homme, a 
annoncé ce jeudi 17 juillet que le 
gouvernement allait incessamment 
accorder une subvention aux asso- 
ciations humanitaires exerçant pr 
activité dans les « zones libérées » 
l'Afghanistan. 

La subvention globale sera d’envi- 
ron 200 millions de francs et revien- 
dra à huit organisations dont les plus 
importantes sont : Médecins du 
mrnkie, Aïde médicale i 


organisations humanitaires une 
par de pme are affectés au lycée 


boul, lorsque celui-ci 
fut fem Ené en cube 1984, mais 


l'affaire fut bloquée, apparemment 
le Quai d'Orsay, qui était alors 
irigé M. Roland Dumas. 
pelons que M. 
ministre soviétique des affaires 
étrangères, a protesté, ka semaine 
dernière à Moscou, au ns - 
M. Jean-Bernard 
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POLITIQUE 


5 - 7 Les déclaration de M. Chirac 
à le télévision et les avatars de 
la cohabitation. 

8 L'Assemblée nationale adopte 
les nouvelles règles pour l'im- 


SOCIÉTÉ 
19 Trois sociétés françaises en 


- Le Tour de France cycliste. 





onde 


CULTURE 


14 Le querantièms Festival d'Avi- 
gnon : les risques du théâtre 
en solitaire. 

15 Cinéma : les reprises de l'été. 

46 Communication : le débat au 
Sénat. ° 


La visite du vice-président Khaddam en France 
La Syrie poursuivra ses efforts 
pour la libération des otages 


« La Syrie continuera à 


déployer des efforts 
en farear de la bbération des 


« J'ai indiqué aux dirigeants 
français que nous poursuivrons les 
CcOrmIacts Pesner déjà entrepris avec 
les diverses parties concernées par 
ce problème », a déclaré M. Khad_ 
dam dans un entretien accordé au 


regagner 

de matinée, ns rot de prod D 
n'a voulu se livrer à aucun pronostic 
quant aux perspectives de libération 
des sept Français encore retenus en 
otage, et c'est avec un peu de lassi- 
tude et de résignation dans le ton 
qu'il a observé : « {{ faut rester opii- 
miste. = 

Côté français, on s'est montré 
tout aussi réservé. Le 
de M. Chirac, M. Denis Baudoin, 
fa borné à indiquer qu "I avait _ 

quesiion des ot 

lors de l'entretien de près d'une 
hear que M Khadéam à en à Maër 


PROMOTION | 


Ligne de bagages légers 

et robustes : valises avec ou 
sans roulettes, en 3 tailles 
(55, 60. 65, 70 et 75 cm), 
sacs de voyage, reporters, 
tennis, porte-habits. 

\ certificat 

de garantie. 


12,rue Tronchet 
4î,rue du Four 
74,rue de Passy 
Tour Montparnasse 
Lyon-La Part-Dieu 


EXCEPTIONNELS 
sur quelques modèles 1986 


neufs ou d! 


exposition 


© 4 309 GT (Lieu Mina, gria Futura, 
qria Wincheater) 


© 2 309 GR (qria métal et bleu Ming) 


conuna votre nouvelle voiture 
si pt te 
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M. Khaddam a « réussi » et s'est 
déclaré « profondément satisfait ». 
Des experts français sont attendus 
prochainement à Damas pour étu- 
dier les moyens de renforcer la coc- 
pération culturelle et les échanges 
commerciaux entre les deux pays; 
M. Chirac pourrait se rendre dans la 
capitale syrienne en novembre pour 
y inaugurer un nouveau centre 
culturel français. Selon M. Khad- 
dam, le développement de la coopé- 
ration bilatérale doit aussi concerner 
le domaine politique. 

En fait, au-delà de ces déclara- 
tions d'intention assez générales, 
l'objectif de la Syrie est d'obtenir 
une certaine caution française pour 
sa politique au Liban. Côté français, 
on se garde du moindre commenr- 
taire sur le déploiement d'effectifs 
syriens à Beyrouth-Ouest. 

Mais M. Khaddam assure avoir 
«constaté une satisfaction de la 
partie française pour ce que fait la 
Syrie au Liban, et tout particulière- 
ment à Beyrouth-Ouest ». Il a relevé 
que depuis le début de l'application 
du plan syrien (voir l'article de 
Lucie George pags 2e il y a trois 
semaines, « /e calme et la sécurité 
ont été restaurés »,'et ajouté, tout 
disant s'attendre à quelques inci- 
dents : « Cela n'est-il pas un motif 

considéra- 


- de satisfaction digne de 


tion ? » 
Alors qu'une partie de la commu- 
nauté chrétienne a fait connaitre s0n 


« doit d'abord renouer le dialogue 
avec les autres parties libanaïses, 
avant de le faire avec la Syrie ». Le 
vice-président syrien, qui est 
l'homme du dossier libanais à 
Damas, n'a pas caché une certaine 
amertume en évoquant le refus du 
président Gemayel de signer, l'hiver 
dernier, l'accord de règlement tri 


BOURSE DE PARIS 
Matinée du 17 juillet 
Soutenu : + 0,2 % 


Le marché a maintenu jeudi 
matin les positions qu’il avait renfor- 
cées la veille. Au cours de La session 
préliminaire, le nombre des hausses 
a été légèrement supérieur à celui 
des baisses, celles-ci étant d'autre 
part plus étoffées que celles-là. A La 
clôture, l'indicateur instantané enre- 
gistrait une modeste avance de 
0.21 %. Progression de Synthélabo 
(+ 4 %), Eurocom (+ 2,3%), Club 
Méditerranée (+ 2,2%), ainsi que 
Peugeot, ELF, Valco, Compagnie 
bancaire, Vuitton, Total (+ 1%). 
Repli de Pernod-Ricard, Moët 
(— 1,3%) et Leroy-Somer 
(— 1,1 &). 
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11 a encore assuré que l'Iran 
n'avait pas d'objectifs contraires à 
ceux de fa Syrie au Liban et qualifié 
de «bonnes» les relations entre 
Damas et Téhéran. Quant aux pers- 
pectives de rapprochement entre 
Damas et Bagdad, il a laissé enten- 
dre qu'elles ne sauraient être que 
lointaines du fait de la persistance 
d'un différend bien antérieur à 
l'alliance syro-iranienne. 

Après s'être entretenu avec 
M. Khaddam, M. Chirac est allé 
accueillir le président égyptien, 
M. Moubarak, arrivé en fin d’après- 
midi à Paris, première étape d'une 
tournée européenne entreprise pOur 
solliciter une aide économique et 
financière. 

La question de la dette extérieure 
égyptienne — estimée à 33 milliards 
de dollars — a notamment été évo- 
quée lors d'un diner de travail avec 
le premier ministre. Celui-ci 


ment lorsqu'il it des relations 
u'il s'agi 
avec le monde arabe. 


Ai. Fr. 


ÉCONOMIE 


20 La crise des chantiers navals : 
heurts à La Ciotat: la Come. 
mission de Bruxelles veut 
méeunc 


21 Selon deux bilans de l'ANPE, 
la formation en alternance 
n'atteint pas les résultats es- 
pérés par les jeunes. 


Sur le vif 





Je vous ai parlé des sondages, 
l'autre jour, vous vous rappelez ? 
Non ? Ben, ça tombe bren parcs 
aq art gl rt 
cer. Là, c'est le même truc, un 
sondage BVA-Faris-Match réa- 
sé entre te 27 juin et le 3 juiiet. 
Donc avant ques mon Mimi n'in- 
vite son Jacquot à danser une 
jeva vache à le garden-party de 
l'Elysée. ‘ 

Qu'est-ce qu'elles disent ces 
904 personnes ? N'importe quoi. 
La cohabitation, c'est super, 
c'est très choustte. Bravo Chrac 
(53 %). Bravo Mitterrand 
{63 %). Mais alors, la façon dont 
le pays est gouverné, Ça va pas, 
c'est nul (50 %). Remarquez, 
c'était encore plus nuliard le 


m'aider, là, pour ce papier sur les 
sondages. 

— Tu sais cs que j'en fais de 
ton papier ? Je m'’assieds 
dessus. T'as déja été sondée 
toi ? 

_— Ben, non 2e je m'en 
pisignais justement la semaine 
demière, t'as pes lu ? 


L'avenir de l'Opéra de la Bastille 


SERVICES 
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_— Parce que c'est une dro- 
gue précisément. C'est pas EVA, 
c'est LSD. Hs se filent une ligne 
toutes les semaines. Ou c'est le 
mauvais trip ou c'est la lune de 
miel. Et le soir des élections, et 
bien, c’est l’overdose. 

CLAUDE SARRAUTE. 


M. Léotard satisfait les gardiens de la tradition 
et les tenants de la création 


Le communiqué, laconique, laisse 
entendre que l'essentiel est sauvé. 
M. François Léotard semble avoir 
fai in synthèse des deux premières 
propositions de l'ancien PDG du 
Point (le Monde du 3 juillet). Rap- 
pelons les trois hypothèses retenues 
par M. Olivier . 

1. Le lyrique reste au palais Gar- 
mer, et l’on construit à la Bastille en 
simple auditorium de deux mille 
sept cents places. La petite salle de 
concert, «modulable», et les ate- 
liers de décors sont supprimés ; 


2. Le lyrique et la danse sont 
réunis à la Bastille. La salle modula- 


une sorte de «Fort-Knox>» de la 
musique, un fourre-tout où l'on 
empile les uns sur les autres audito- 
rium, salle modulable et conserva- 
toire de musique, le lyrique restant 
alors à Garnier. ° 


Le ministre a écarté la dernière 


de ces hypothèses, la pire de toutes. 


ire Motte 
abus dis seduc le 19 usb 1978 
à l'Opéra, avec le Lac des Cygnes, 
qui l'avait sacrée étoile, vingt ans aupe- 
ravant. 
[Elle était née à Belfort, on 1937. 
Père officier, mère professeur de piano : 


L'architecte Christian de Portzam- 
parc et Marc Bieuse, le directeur du 
vieux conservatoire de la rue de 
Madrid, pourront passer la fin de 
leurs vacances sans cauchemars : la 
Cité de la musique sera bien 
construite à La Villette. La Ville de 
Paris, qui lorgnait déjà très fort sur 
les terrains bordure du parc, 
devra donc aller chercher ailleurs. 
La décision prise doit — théori- 
quement — satisfaire les gardiens de 
la tradition et les tenants de la créa- 
tion. Le palais Garnier conservera sa 
vocation lyrique, et, à la Bastille, il 
sera construit un «théâtre musical » 
capable d'accueillir le baïlet -- celui 
de A qe y sera même els à 
— des concerts de 


anti mais aussi des pl arr 
lyriques. Seuls les ateliers de confec- 
tion de décors passent à La Lee: 
mais, on s'y attendait depuis long- 
temps. 


En revanche, La construction de la 
cents places) n° (huit nee 
cents n'est pas u 
le ué, On fait t 
savoir, rue de Valois, qu'il y a de 
grandes chances, plus de 90 & dit- 
On, pour qu'elle soït réalisée. 


EATe des travaux (moins de 
uinze jours) semble symbolique. 
sont router bee e À rh 
ser le détail caractéristiques 
techniques du programme ainsi 
redéfini ». Ce n'est pas en moins de 
quinze jours que l’on remet à plat un 
tel projet. Et l'on suppose que le 
ong délai de réflexion pris par 
. Léotard n'a pas été pires I 
OR re cet arrêt soit 
imposé par le ministère des finances 
LE rs toujours hostile au projet. Le 
concernant le financement 
pour 1987 del Qu de La musique a 
Écterl bi © de Mat gpl pi 
arbitrage tignon, qui à 
fait pencher la balance en sa faveur. 
Si l'interruption des travaux excède 
la durée annoncée, cela voudrait 
dire que les problèmes pendants 
entre la Rue de Valois et la Rue de 
PRO De DE Pen OU FES 





pose de la double équipe 
icienne et administrative. 


Le gouffre financier de l'Opéra 
bicéphale risque d'être aussi béant 
qu'auparavant et le prix des places 
aussi élevé. Enfin, si poussé par le 
ministère des finances pour qui cet 
pe est un luxe inutile en période 

crise, la Rue de Valois rogne trop 
les parties essentielles du projet, la 
Bastille risque de n'être au bout du 
compte qu’une carcasse vide. On 
M Frans donc des = er res de 


en ne eg et 
reux architecte, follement inquiet, 
on le comprend. Quelques jours 
avant la publication du communi- 
qué, il faisait parvenir une lettre au 
ministre de la culture où il soutenait 
qu'il avait un droit moral à achever 
son œuvre. Comme Buren. 


EMMANUEL DE ROUX. 


Le communiqué 
du ministère 


Le ministère de la culture et de la 
communication a publié, jeudi 
17 juillet, un mRuIqRE qui 


« Après avoir examiné les diffe- 
rentes données er A de 


DS ES rase rater 
établi par M. Olivier Chevrillon. 

M. François Léotard a proposé au 
gouvernement les orientations sui- 


» Tu ‘Palais Garnier conservera sa 
wcation lyrique traditionnelle. 
» Un grand théâtre national à 
musicale, 


lyrique sera 
ea réalisé de site de 
da Bastille. _— . 


>» Les ateliers qui devaient y trou- 
ver place ne seront pas construits. 
» Afin de préciser le détail des 
dec 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 


PRIX EXCEPTIONNELS 


avec la garantie 
d'un grand maître tailleur 


IQ 


” Téléphone: 47-42-7061. 


Du lunch ou veneE de 10hè 18h 
(OUVERT EN AOUT) 
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